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Dix ans après. 


Une actrice bien connue en compagnie de qui je prenais un café, avec l'amie 
qui avait arrangé cette rencontre, nous apprend que Christopher Hampton, 
au bord d'un lac italien, attend un rendez-vous qui ne vient pas. Désoeuvré, 


il ouvre dans la bibliothèque le livre de Laclos et derechef; écrit sa pièce. 


Stephen Frears l'adapte de façon miraculeuse puisque son cinéma, qui donne 
plutôt dans le genre social ironique, est des plus incompatibles avec l'univers 
de Laclos. Plusieurs miracles se produisent, dont l’un est que je vais voir ce 


Im un jour d'hiver gris en compagnie d'une amie avec qui je romps. 
J g g J 


Dans mes réunions de lecture, évoquant le film, je reçois de Louisa 
Debernardi un écho : elle serait heureuse de pouvoir lire ce livre qui l'a 


beaucoup marquée. Je saisis sa proposition au vol, d'où ce travail de lecture. 


Louisa Debernardi nous a quittés, et on peut lui dédier ce texte, puisque sans 


elle, rien n'aurait eu lieu. 


x 


Ce travail de lecture a duré je crois trois ans, mais la dernière année n'a pas 
prêté à transcription. Les hasards de la vie lont arrêté bien avant le 
terme .Les enregistrements sont dus à Alain Stecher, et Frédérique Margerin 


s'est dévouée pour ce travail de transcription assez énorme. 


E fA Iu 


LES LIAISONS pancrjkeuses (1) 


Présentation du module (G.TAILLANDIER) 


Comment m'est venue l'idée de travailler sur ce livre ? Après 
avoir été passablement sidéré par le film de Frears, je me suis 


aperçu que dans mes cours, je parlais de plus en plus 





Souvent de ce film par allusion, en particulier quand je trai- 
tais de l'hystérie. C'est arrivé de manière incidente et puis 
de plus en plus fréquente y compris dans les modules auxquels 
je participais et d'une façon qui me semblait à chaque fois #4 
we plus riche. Par ailleurs, nous avons organisé un module sur 
le séminaire sur le transfert de Jacques Lacan qui est ce qui 
nous intéresse comme commentaire du "Banquet" de Platon et, 
Sous diverses influences, il est apparu que les parallèles en- 
tre le "Banquet" de Platon et "Les liaisons dangereuses" de 
Laclos s'imposaient. Parallèles voulant dire que nous avions 
SRE à attendre des "Liaisons dangereuses" quelque chose 
de nouveau par rapport à Platon et au commentaire que Lacan 
nous en proposait. Il apparaissait que cela pouvait éventuelle- 
ment enrichir notre travail. Tout cela n'aurait pas justifié 
l'existence d'un groupe de travail, et ce qui a déclanché l'i- 
nitiative de le proposer est un incident ici- même | Ayant sou~ 
ligné l'intérêt majeur de ce texte et de cette trame dramati- 
que, Louisa Bouregba-De Bernardi a marqué son intérêt pour ce 
travail. C'est à ce moment $ que j'ai pris la décision de 
proposer ce travail pensant que ça pouvait en intéresser d'au- 
tres. C'est un certain risque que nous prenons puisque c'est 


a ma connaissance un travail qui n'a jamais été fait du moins 


dans le cadre de la psychanalyse puisque nous travaillons à 
partir de ce que nous comprenons des processus inconscients 
et c'est autour de cela que nous avons à organiser une cons- 
truction dont j'ai le regret de dire qu'elle est entièrement 
nouvelle, en ce sens que nous ne savons pas du tout où nous 


allons. Nous lisons un texte où il n'y a rien de construit 





pour nous. Alors on va y aller selon une méthode 
Simple à savoir que nous avons du matériel, en particulier le 

texte de Laclos, et ce texte nous allons le lire ensemble. Nous 
verrons ce qu'il en sort avec votre travail, le mien et le tra- 
vail déjà reçu dans d'autres cadres théoriques, notamment con- 


cernant le transfert, le séminaire de Jacques Lacan sur ce 


sujet. | 


"So to hope to be made happy by love is a certain cause of 
grief." C'est une citation de Christopher Hampton d'après 
Choderlos de Laclos dans "Les liaisons dangereuses" numéro 9, 
dans la pièce. "Ainsi l'espoir d'être rendu heureux par l'amour 


est une cause certaine de peine." 





dans tout bon western qui se respecte, nous sommes réunis ce 


soir, non pas pour célébrer l'union de cet homme avec cette 

femme à condition que personne n'y fasse objection, mais pour 
constater une fois de plus l'inexistence du rapport sexuel. 

C'est ce que Jacques Lacan nous a appris et ce qui est remar- 
quable c'est qu'on ne s'en était pas encore aperçu. L'inexistence 


du rapport sexuel ne doit cependant pas trop nous inquiéter 


puisque finalement, en raison même de ce défaut de rapport 
sexuel, il y a l'acte sexuel qui supplée à ce défaut. Nous, 
nous avons un travail à accomplir, nous avons à parler ensem- 
ble de quelque chose qui est un acte sexuel. C'est ce qui nous 
intéresse avec un titre comme "Les liaisons dangereuses". Cet 
acte sexuel prend en l'occurence une forme un peu particulière, 
car il prend la forme de lettres ou plus exactement il ne sau- 
rait exister sans la lettre. Pour le cas où on en douterait, 

on sait que Madame de Merteuil - et Hampton insiste là-dessus 


régulièrement - accorde beaucoup d'importance à ce que les 

choses soient faites ou dites par écrit.[Quand on est dans 

l'analyse, on attache assez d'importance à la lettre pour pen- 

ser qu'elle est, et de plein droit, un acte æxuel. L'interpré- 

tation des rêves de Freud ne saurait avoir le moindre sens 

sans l'idée que la lettre fait partie intégralesæÆ de l'acte 

sexuel. [fcet égard Freud a un précurseur, Aboulafia, et sachez 

te n 

qu'il existe une bonne présentation de son désoeuvrement dans 

le livre de Gershom Scholem sur les grands courants de la mys- 

tique juive. Je vous signale donc que sa manière d'envisager 

la lecture nous mènerait tout à fait directement dans la pro- 

ximité de Freud. Aboulafia appelle sa méthode "Le chemin des noms". 
IG qui est certain, étant dans le fil de la méthode psychana- 

lytique, c'est à dire une méthode où le rêve, entre autres ins 

sh vaut par son récit pour autant qu'il est écrit et qu'on 

peut en dire quelque chose à partir du moment où il est écrit, 

la lettre fait partie intrinsèquement de l'acte sexuel. J'estime 

pour ma part que si Jacques Lacan renouvelle au sens non pas 


de prolonger, mais de raviver ce qui peut-être avait été un 


peu oublié dans l'oeuvre de Freud,c'est en considérant que 


l'oeuvre de Freud c'est de la lettre et que ces lettres sont 
à lire, À lire par exemple dans un séminaire c'est à dire à 
haute voix, car un séminaire est par définition quelque chose 
qui ne s'écrit pas. Néanmoins, il y a des choses qui s'écri- 
vent, qui s'écrivent dans l'acte sexuel, à propos de l'acte 
sexuel. Comme partie intrinsèque de l'acte sexuel, on sait 
qu'il est quelquefois utile d'avoir des secrétaires pour pou- 
voir écrire à l'aise des lettres passionnées. Il y a de très 
jolies choses à ce Sujet dans la pièce de Hampton et bien sûr 
dans le film de Frears. Ces lettres que nous avons à lire sont 
là pour témoigner de tout cela. Il faut souligner dans ces let- 
tres et c'est d'ailleurs là que va se trouver notre toute pre- 
mière difficulté, notre première rencontre, c'est que l'inno- 
cence elle-même écrit. Qu'il s'agisse de Cécile Volanges qui 
ouvre par une lettre ce recueil, qu'il s'agisse de la Prési- 
dente de Tourvel ou des lettres qu'elle reçoit et par lesquel- 
les elle est avertie contre Valmont, l'innocence elle aussi 
écrit. La lettre n'est donc pas réservée aux savants ni à de 
présumés pervers. Donc, la lettre est un acte sexuel de plein 
droit ; j'estime que c'est l'une des forces qui s'impose à no- 
tre attention. En ce qui concerne la perversion, j'espère que 
vous vous êtes déjà débarrassés avant de venir ici du préjugé 
Selon lequel le texte de Laclos serait un texte pervers. C'est 
une idée très répandue et c'est une idée fausse. [Le texte de 
Laclos met en scène au moins quatre personnages, en l'occurence 
Valmont, Madame de Merteuil, la Présidente de Tourvel et 

Cécile Volanges et il y en a quelques autres qui sont très 


importants. Nous ne pouvons pas oublier que la structure mini- 


! > . 
male de l'hystérie suppose quatre personnages, c'est. à-dire 


qu'à moins de quatre,une hystérie ne fonctionne pas. On ne sait 
pas si certaines choses peuvent fonctionner à deux dans l'espè- 
ce humaine, ce que nous Savons, d'après le séminaire de J.Lacan 
Sur le transfert, c'est que pour aimer il faut être trois. C'est 
même l'un des grands théorèmes que nous avons appris en lisant 
ce Séminaire, il n'y a pas d'amour sans au moins trois person- 
nes en présence, la question étant de savoir comment elles 
fonctionnent ensemble.[ Ceci s'illustre dans la structure du 
"Banquet" par la manière dont - nous dit J.Lacan - Socrate 
interprète à Alcibiade faisant son éloge, le sens de cet élo- 
8e Comme ~ nous dit Socrate et nous dit J.Lacan - une tenta- 
tive de séduire Agathon, l'hôte, en se faisant aimer de lui 

par l'intermédiaire de ce discours ; pour aimer, dja il faut 
être trois. Je ne fais guère là que citer, je ne développe 

pas plus. Alcibiade débarque au banquet, aperçoit Socrate et 
l'apercevant, conclut qu'il faut modifier un tant soit peu 

les règles du discours. La pæmière modification à introduire 
est de faire l'éloge des personnes en présence et en particu- 
lier de Socrate. Alcibiade se lance donc dans un éloge de 
Socrate qui est censé démontrer l'amour qu'il porte à Socrate 
et incidemment celui que Socrate est censé lui avoir porté 
autrefois. Socrate interprète à deux reprises et en des temps 
différents,en lui faisant remarquer cette chose très surpre- 
nante qu'à ma connaissance J.Lacan est le premier à avoir sou- 
lignée techniquement, c'est que ce difcours dans lequel Alcibiade 
dit son amour pour Socrate n'a qu'une fonction:susciter l'a- 
mour d'Agathon, l'hôte qui les reçoit. Si c'est le cas, cela 


veut donc dire qu'aimer est nécessairement un discours obli- 


que ; faire une déclaration d'amour serait dans cette perspec- 


r 


tive, si elle est exacte, vouloir être aimey par une tierce 
personne en présence ,même si elle est muette. Il s'agit de 
Savoir si cette formule est tout à fait exacte, c'est ce qui 
est en examen dans un travail sur le transfert. 

Chez Freud, il se passe au moins ceci de nouveau que pour 
être hystérique, il faut être quatre. Bien entendu les hysté- 
riques n'ont pas toujours un génie à la hauteur de leur struc- 
ture, ni des rencontres à la hauteur de leur génie. Que les 
«choses se cristallisent comme elles se doivent n'est donc 
pas toujours gagné. Dans le cas exemplaire, le cas de Dora, 
l'un des mérites de ce texte c'est que les choses cristalli- 
sent comme elles se doivent ; nous voyons s'établir - et je 
ne fais ici que schématiser très brutalement - cette cristal- 
lisation autour d'un certain échange entre Dora, son père et 
le couple des amis de la famille,M#.et Mme K, la mère de Dora 
étant laissée dans l'ombre. Les choses se font d'ailleurs en 
deux temps : le premier consistant en un certain échange où 
Dora paraît être échangée moyennant une autre femme dans l'en- 
semble des quatre personnages, ensuite les choses vont chan- 
ger de mode et Dora va prendre une autre position par rapport 
à cet échange. Pourquoi l'hystérique a-t-elle besoin de quatre 
personnages pour que son hystérie se mette en place, voilà l'une 
des questions cliniques auxquelles nous sommes confrontés et 
son examen s'imposera sans doute à nous au cours de notre tra- 
vail.| Parmi les quelques remarques que je fais pour lancer 
la machine et la mettre dans le cadre dans lequel j'estime 
devoir la mettre, ce que nous pouvons ajouter c'est que si 
notre affaire est une affaire de lettre, ikn'y â pas de lettre 


qui ne soit faite pour être lue. Toute la question est de sa- 


voir par qui et dans quelles circonstances. Lire la lettre 

est aussi un acte sexuel de plein droit ; ce serait à la véri- 
té plutôt un acte d'amour. Parmi, en effet, les formes possibles 
de l'acte sexuel - me semble-t-il - il y a l'amour. Une réu- 
nion de travail qui consiste à lire des lettres, des lettres 
touchant à l'acte sexuel, est donc par son objet même, un acte 
de sujet désirant. Nous sommes au point de départ, dans la po- 
sition qui est celle du "Banquet" de Platon. Nous sommes réu- 
nis pour parler d'amour, de l'amour, et comme chacun sait, ça 

a quelquefois des conséquences inattendues. La loi du transfert 
en psychanalyse - et c'est probablement l'un des sens fonda- 
mentaux de ce terme de transfert - est qu'à partir du moment 

où l'on parle d'amour, on aime. Le simple fait de parler d'a- 
mour et d'en parler suffisamment longtemps, si ça se fait sans 
que l'analyste résiste trop, finit par provoquer de l'amour. 
C'est cela le transfert. Pourquoi est-ce que cela se passe 
nécessairement ? C'est tout le problème de la méthode analy- 
tique. [Délaissons l'amour pour un instant, nous powons. peut-être, 
en ce qui concerne l'hystérie, en dire un T peu plus. 
L'hystérique a des choses à nous enseigner qui sont en liai- 
son avec ce que nous allons étudier. L'hystérie c'est une ma- 
ladie mentale. Pour Kierkegaard, il y avait une maladie à la 
mort, il appelait ça le désespoir. Il me paraît évident que 

ce qui defspirae l'hystérie c'est que ce serait, pour utili- 
ser l'expression kierkegaardienne mais dans un autre contexte, 
une maladie à l'amour. L'hystérie est probablement la structu- 
re psychopathologique qui nous donne le meilleur accès à l'a- 
mour, en tant qu'il est une maladie. L'hystérique est certai- 


nement en ce sens malade d'aimer, non que Sa structure soit 


une pathologie de l'amour, mais au contraire que par son mode 
particulier d'entrée dans le champ de l'amour, elle nous ré- 

vèle qu'aimer est une maladie si on veut bien entendre par là, 

que l'être humain est un animal malade d'origine. Il est mala- 

de pour des raisons diverses dont l'une, tout à fait fondamentale, 
est qu'il est affecté par le langage, c'est du moins ce qu'on 
nouskhappris. Ce à quoi nous accédons par l'effet de cette ma- 
ladie spéciale, ce n'est pas à la satisfaction et au plaisir 


7 encore que ceci puisse surgir sur le chemin et pourquoi s'en 


priverait-on - mais à la jouissance.|]Deux mots sur la jouissan- 
ne mm 

ce dont nous reparlerons ; je pose - ce qui ne me paraît pas 

faux - que l'amour en tant que fait est une voie d'introduction 


préférentielle de l'être humain dans l'expérience de la jouis- 
sance. Ce qui va nous intéresser est de savoir pourquoi cet 
accès semble, au moins dans certains cas et qui sait peut-être 
dans tous, se faire impérativement par la lettre. Pourquoi 
le passage par la lettre est-il une condition d'accès nécessai- 
re à l'expérience de la jouissance ? 

De la même manière que j'ai décidé d'étudier le séminaire 
sur le transfert de J.Lacan, non par intérêt pour le transfert, 
mais par intérêt pour le fait amoureux, en étudiant "Les liai- 
Sons dangeureuses" de Laclos, ce qui m'intéresse n'est pas le 
transfert ou l'hystérie ou l'amour, mais l'amour comme un fait 
nécessaire. Dans ce fait, nous sommes soumis à des contraintes 
qui ənt liées à la nature même des choses amoureuses c'est à 
dire à l'inexistence du rapport sexuel, par conséquent à la 
nécessité de l'acte sexuel, à la nécessité de la lettre dans 


cet acte sexuel et à tout ce qui gravite autour de tout cela. 


En particulier, ce que nous sommes obligés de constater grâce 


à la psychanalyse, c'est la division des personnes où des su- 
jets qui résulte de l'introduction de n'importe qul sujet dans 
ce champ>lā. C'est notre objet et ce devant quoi nous allons 
très rapidement nous retrouver. Il s'agit de savoir si "Les 
liaisons dangereuses", comme texte, peuvent nous apprendre 
des choses intéressantes sur ce fait de l'amour en tant qu'il 
se traduit, qu'il s'inscrit dans des lettres. 


a 


Il peut vous amuser de savoir quel âge ont les personnages 

ies Masai dangefreuses" ? 

D'après Hampton, ce qui paraît assez net, c'est que la petite 
Cécile a quinze ans. Madame de Tourvel doit en avoir vingt-deux. 
Je crois que c'est dit. Valmont a au moins quinze ans car il 

a fait l'amour avec Madame de Volanges avant la naissance de 
Cécile. Etant donné qu'une génération dans le texte c'est quin- 
ze ans, Valmont doit avoir trente ans. Gercourt qui a trente-six 


ans nous est décrit comme un géronte ; Si Valmont a trente ans 


ou plus, il est au bord de la vieillesse, il a deux générations 


c'est-à-dire que son temps est conpte. (mme 
CRE Madame de Merteuil, c'est un peu difficile à 


cerner sauf qu'on sait qu'elle a été mariée et que son mari 

est mort il y aking à sept ans. Etant donné qu'on se marie 

à quinze ans puisque c'est l'âge auquel on sort les filles du 
couvent, donc elle a quinze plus sept au minimum soit vingt-deux 
ans. Elle ne saurait avoir beaucoup plus car si elle avait 
beaucoup plus, elle approcherait la trentaine et elle serait 
vieille. Madame de Volanges a un âge difficile à dater, elle 

a une trentaine d'années environ, donc c'est une vieille dame. 


Madame de Rosemonde a un âge canonique. Donc, chose remarqua- 
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ble, tout ceci se passe entre des gens qui sont très jeunes. 
C'est fini depuis longtemps pour nous... 
C'est intéressant de voir l'âge respectif des personnages et 
surtout le sens qu'a du point de vue des générations l'âge des 
personnages. Valmont est à un tournant de sa vie, le mieux qu'il 
puisse faire est de disparaître dans les délais les plus brefs. 


Cl HER : 


"C'est intéressant parce que cela pose la question de l'hys- 





térie plus que celle de la perversion." 
m Tout à fait, il n'y a pas la moindre perversion dans ce texte. 
Chr.: 
"Dans le film de Frears, y a-t-il, comme il m'a semblé en 
relisant le livre, quelque chose, vers le milieu ou le der- 
nier tiers, d'une accélération des défis que se lancent Merteuil 
et Valmont et qui est vraiment dans un registre d'un rapport 
à l'mour et à la mort ? " 
Le film est, en effet, tout à fait violent dans l'accélération 
de ce qui paraît être une lutte entre les personnages. C'est mê- 
me une subtilité assez remarquable de la mise en scène. 
Ch : 
"Il y a peut-être autour de la possession, plus qu'une lutte. 
Les deux mises en scène de théâtre que j'avais vues tournaient 
bien autour de la lutte à savoir qu'il y aurait une irréduc- 
tibitité de l'homme et de lä femme ; là il y a quelque chose 
d'autre, une possession amoureuse totale." 
Effectivement, le problème est de savoir ce qui se passe entre 
les divers personnages, comment le nommer correctement. Il est 


certain que ce n'est pas de la lutte au sens d'une guerre. 


D'ailleurs ce n'est pas du tout mis en scène comme cela chez 


— ]] — 
Frears, il se passe bien autre chose. 


Je ne vous ai pas parlé parce que ça va être l'un de nos 
objets, des "liaisons" ni du ‘danger"' . Si cela s'appelle "Les 
liaisons dangeÿreuses" ou bien le titre est mauvais et ce n'est 
pas le peine de lire le livre : ou le titre est bon et ça veut 
donc dire que nous nous trouvons, dans ce texte, confrontés à 
une dimension qui est celle du danger ce qui nous obligera 


à réfléchir à la structure du danger dans le champ de la psy- 


chanalyse. 


Qui veut lire ? ... 


s Lecture de la première lettre ..." 


. o o 


Letz pi - Cécile Volanges à Sophie Carnay ; Paris le 3 aout 17.. 


Que peut-on dire sur cette lettre ? C'est déroutant... 
ho 
Supposons qu'une petite dame vienne em rouver, se foutre sur 
y > t 
le divan et raconte cela, puisque c'est le problème c'est. 
à-dire le transfert, qu'est-ce qu'on en pense ? 


hi Wah . 


"Elle ne te raconterait pas cela du tout. Elle le raconte à u- 





œ copine qui a son âge et qui est dans le couvent. Elle ne te 


raconterait pas cela." 


Hélas... 


"Effectivement, il y a un âge où ça fleurit, c'est à dire 


qu 'un garçon en remplace un autre, et au fond qu'il s'appelle 


P i n 
machin ou truc ça n'a aucune importance: 


K Ou deluge diri prhlme ich GT 





Elle te le raconterait à toi parce que tu es une dame mais 


pas à moi parce que je suis un monsieur. CNS 


A Géééllhs - 


"Là on est dans un cas où, de toute évidence, elles n'ont 





jamais vu un mec." 
"Le premier que Cécile voit c'est le cordonnier." 

Chn y a quelque chose qui doit aussi se passer chez Cécile, 
hormis le couvent, la privation de la vue des hommes, c'est 
qu'à un moment donné, il y a une exitation sexuelle qui fonc- 
tionne à vif sans qu'il y ait de noms d'objet. Quelque chose 
fonctionne dans l'anonymat." 

. "Elle commence par crier, se lever, et puis c'est un contact 
par le pied. C'est le premier contact qu'elle a avec un hom- 

Ch me./Elle s'est tout de suit imaginée que c'était le mari." 

4 "Elle est sortie du couvent pour être mariée..." 


"Je ne sais pas si c'est le manque d'homme qui déclanche cela." 


E, — "Mais le cordonnier dit une petite phrase : "Voilà une char- 

— A 

VMM > ano Demoiselle, et je sens mieux que jamais le prix de vos 
bontés." 


"Dit-il à la mère..." 
La phrase n'est pas dépourvue de toute ambiguité. Le "prix de 


vos bontés", c'est une formule un peu curieuse. 


C ĠG."Il en sera de même au sujet de Gercourt, on évalue combien 


il vaut." 


On vend cette jeune fille. 


enle prépare aussi le suspense de cette rencontre, en racon- 


tant tout ce qui se trame autour d'elle. Alors le premier 


homme qu'elle voit..." 


a. 


-C'est un peu comme une marionnette ui surgirait et qui 
q 8 q 


s'anime tout d'un coup." 
À. _"Il ne faut pas perdre de vue aussi que c'est une lettre 

Fi... écrit. Donc, cette autre jeune fille qui est Sophie, 

reçoit une lettre comme cela et joue à imaginer. Même s'il 
n'y a pas d'homme, Cécile lui dit : "Mais tu y aurais été 
attrapée comme moi.", ce qui veut bien dire qu'elles en ont 
déjà parlé. Il y a de l'homme là-dedans." 

X à "Qu'on en ait jamais vu, ne veut pas dire qu'il n'y en a pas 
Ce qui est intéressant dans cette lettre comme dans eaea 
d'autres, c'est effectivement ce qui n'est pas dit. Par exem- 
ple le fait que Cécile et Sophie ont déjà parlé de cette rencon- 


tre. Il y a de la mise en scène. (e) 


X- "Ce qui est intéressant, c'est que ce cordonnier est arrivé 
comme mari potentiel." P 
“4 à t- 
Comme le tonnerre... CO- E LE =] th em cri pei T * 
2 
Donc, les messieurs ne sont pas censés lire une pareille let- 
tre puisqu'apparemment à un monsieur, elle n'aurait pas racon- 
té des choses pareilles. 
Cc# "Cependant, très rapidement, elle écrira au Chevalier Danceny." 


Pas de la même manière du tout. C'est ce ui est intéressant. 


ho. "Ce cordonnier doit tout de même représenter quelque chose 
RES pour elle puisqu'elle dit : "...quand je serai mariée, je 
ne me servirai plus de ce Cordonnier-là." Comme si une fois 
mariée, il fallait l'éliminer." 


t 
£- "C'est parce qu'elle est un peu découverte par rapport a 


LR 


-a 


lui ; si ensuite elle est mariée et se trouve avec son mari 


, 


"officiel", ça risque de la mettre dans l'embarras parce 


que le cordonnier l'a déjà un peu dévoilée." 


CH: "Elle lui a montré son émoi." 


ni SE 
"La honte..." 


LA 


La mère dit : ",..donnez votre pied à Monsieur." 


Ca une fois, mais plus jamais. 


"Elle est trompée par sa mère aussi." 


"Donnez votre pied, donnez votre main..." 


On sent bien que la mère est en train de se tordre de rire 


sur ce qui est à donner au monsieur. 


"Je sens mieux que jamais le prix de vos bontés..." 


Le prix de vos bontés c'est peut-être le prix que lui va devoir 
P 


payer. 


"Le prix que la mère paye." 


Mais pourquoi lui ne paierait pas un prix ? Quand Cécile entend 


cette phrase, elle ne sait 
Fø. "Elle dit : "A ce propos 
hi tel que je ne pouvais me 
Un propos positif c'est un 


forcément quelque chose de 


Eg 
pas/qui la dit. 
si positif il m'a pris un tremblement 


soutenir ; ..." 


propos qui rentre, ce n'est pas 


positif. C'est un propos qui mar- 


que. La preuve c'est qu'elle est prise de tremblement. Elle 


est prise d'émoi. Elle est 


troublée par une phrase qui est 


pleinement ambiguë et séductrice. 


Nous sommes déjà devant une scène de séduction, que nous pour- 


rions très bien trouver chez Freud, où un homme en noir se 


précipite sur une jeune fille en parlant du prix de ses bontés 


à la mère. 


n ` e 
Scène traumatique." 


"Elle l'a construite cette scène." 


C'est bien ce qui prouve que la jeune fille construit quelque 


chose. 


cé "A partir d'un point précis qui est:si on sort du couvent 


c'est pour se marier." 


On ne sait pas ce qui se passe ni comment se passe le maria- 


ge. "Madame, je sens mieux que jamais le prix de vos bontés." 
"Je sens", n'est-ce pas ? C'est-à-dire que c'est une phrase 


ue l'on pourrait entendre dans un contexte extrêmement dif- 
P 


férent. 


CĂ "Après la mère, la fille." 


C'est une phrase qui pourrait être prononcée par Valmont. 


"En voilà une charmante demoiselle..." 
C "ce qui est intéressant c'est qu'il dit cela à la mère." 
+ 


Il y a déjà trois personnages. C'est une scène de séduction 


où il y a déjà trois personnages. 


X "Le quatrième, n'est-ce pas Sophie ?" 
Je suppose, je ne sais pas. 
Ag. "Conviens que nous voilà bien savantes !" 
Ch "C'est énigmatique Case dé” 
sd 
Exactement, ces phrases sont toutes à double sens. 
AG :"Je t'aime comme si j'étais encore au couvent ; c'est-à-dire 
que quand je ne suis pas au couvent je t'aime différemment 
Car je suis supposée rencontrer des hommes." 
C "Comme Si, il y avait un savoir des femmes, qu'ellæne sau+ 
27 
ra. justement." 


"Ca reviendra dans son amour pour la Marquise de Merteuil, 


$ à š 
cesécelle qui sait des choses sur la féminité." 


On voit déjà apparaître la Marquise de Merteuil à la place 


de Madame K., comme celle qui sait sur la féminité. 


Cho "Ce n'est pas sa mère qui sait sur la féminité. Sa mère lui 


—— 


procure des amis." 


Elle participe au travail de la séduction. 


“lénrtient de 
ea k denea existe , 


GT, 


Présentation du module (rappels) (ET) 


L'objet de la réunion des personnes ici présentes est tout 
simple dans sa démarche. Ca consiste à lire ensemble un texte 
qui est le texte de Laclos, "Les liaisons dangereuses". On ne 
peut pas cacher qu'il y a ici beaucoup de psychanalystes ce 
qui ne veut pas dire que c'est là l'objet de la réunion. Cela 
veut dire que les psychanalystes qui sont présents ont, entre 
autres, comme préoccupation ce qu'on appelle techniquement le 
"transfert" M qui n'est rien d'autre que l'amour pris dans 
un cadre technique donné qui s'appelle la psychanalyse. Il est 
évident que ces personnes ont des idées quant aux méthodes 
qu'ils ou elles peuvent utiliser dans l'accès au texte. Mais 
cette affirmation ou cette proposition qui existe entre nous 
analystes, n'a rien d'exclusif c'est à dire que ce qui nous 
intéresse avant toute chose, c'est qu'un grand texte impose 
sa rigueur au lecteur ou à la lectrice et, par là, est capa- 
ble de nous diriger vers les points importants de certains as- 
pects du fonctionnement humain. [Des grands textes, il y en a 
sans doute assez peu surtout sur le sujet qui en l'occurence 
me préoccupe, à savoir l'amour. Il se trouve que le texte de 
Choderlos de Laclos est un des rares textes sérieux que nous 
ayons à nous mettre sous la dent pour essayer de réfléchir 
sur le fonctionnement de cet événement humain si étrange qui, 
précisément, s'appelle l'amour. Des textes d'amour vous pour- 
riez en remplir cette pièce jusqu'au plafond. Ce qui est beau- 


coup plus rare ce sont des textes qui servent à réfléchir sur 


la structure de ce fait,c'est-à-dire comment se fait-il qu'ai- 


/ 


mer présente des veines aussi nécessaires, des cours aussi é~ 
tranges et aussi inévitables dans leur mode de fonctionnement. 
Pourquoi, dans les relations amoureuses, y a-t-il des: butées 
qui semblent inévitables à tous les êtres humains ? Quelle est 
donc en somme la logique du fonctionnement de cet évènement a- 
moureux. Les textes qui nous permettent d'accéder à cela sont 
finalement peu nombreux. [Le premier et le plus novateur, dans 
l'histoire de l'humanité, a probablement été "Le Banquet" de 
Platon qui a servi longtemps GSM de règle pour se re- 
pérer dans ce domaine. L'autre texte qui nous éclaire un tant 
soit peu en matière de fonctionnement amoureux, c'est le sémi 
naire de Jacques Lacan sur le transfert. Précisément, il con- 
siste, dans sa première moitié, en un commentaire du "Banquet" 
de Platon. C'est d'ailleurs grâce à ce commentaire, qu'on a en- 
fin approché quelque chose de nouveau concernant le fonction- 
nement du transfert, donc au fond de l'amour en tant qu'il est 
mis en question. À part ces deux textes, on pourrait peut-être 
chercher chez Freud mais en vérité, Freud entre tellement 
dans la dimension de la répétition et en particulier dans la 
répétition de l'amour que l'on porte à la mère qu'il ne nous 
éclaire pas trop sur la dimension de l'amour lui-même. |L'in- 
M a. 
troduction du texte de Choderlos de Laclos dans ms réflexion 
sur l'amour s'est faite tout à fait par accident. Cet accident 
porte un certain nombre de noms propres, le tout premier étant 
celui de Christopher Hampton qui a repris "Les liaisons dan- 
gereuses" de Laclos sous forme de pièce de théâtre. Cette piè- 
ce est tout à fait remarquable ; elle nous dénude "Les liai- 
sons dangereuses" de beaucoup de choses qui, peut-être, empè- 


chent dles lire. L'autre grand nom qui se trouve sur ce che- 


min c'est Steven Frears auteur du film sur ce sujet, "Les liai- 
sons ce film dont le scénario a du reste été é- 
crit par Christopher Hampton, ce film est frappant par sa ra- 
dicalité de dessein. Je me suis donc aperçu à la suite:de la 
vision de ce film, que ce film, le texte de Christopher Hampton 
et derrière ce texte celui de Choderlos de Laclos, s'imposaient 
de plus en plus à moi dans mes réflexions et en particulier 
dans mes cours ou dans les groupes de travail, quand je devais 
parler de l'amour et de sa structure ou de quelque chose d'un 
peu apparenté, quoique différent de prime abord, et qui s'ap- 
pelle l'hystérie. Il n'est pas évident pour tout le monde que 
l'hystérie et l'amour soient étroitement liés ; pourtant, toute 
l'expérience de l'hystérie d'une part, de la psychanalyse d'au- 
tre part, imposent la liaison entre ces deux faits. Il y a u- 
ne convergence entre ces deux modalités d'existence de l'être 


humain. Sur notre chemin nous aurons donc à réfléchir sur la 


structure de l'hystérie. 


Lecture LETTRE 2, Première Partie 


La Marquise de Merteuil au Vicomte de Valmont, Paris le 4 aout 


A vous de jouer... 


Catheriner "Ca donne d'entrée de jeu le secret de la relation entre Valmont 
Urer et Madame de Merteuil, à savoir que c'est sur la base d'une dé- 
ception amoureuse symétrique qu'ils se mettent en situation de 
nouer des intrigues pour d'autres." 
Nouer des intrigues pour d'autres, pourquoi pas ? 
Puisqu'on est dans le champ de l'hystérie, c'est bien du "pour d'au- 
tres" dont il s'agit et non pas "par l'autre". 


Anda: "Pourquoi est-on d'emblée dans le champ de l'hystérie ?" 


Je ne sais pas non plus pourquoi, mais on ne va peut-être pas 
tarder à savoir. On va y réfléchir. 

Anga : 

"Pourquoi lirait-on en sachant ?" 
Ne sachons pas... 

Anfa : 

"Il vaut mieux le découvrir." 
Alors que savons-nous ? 

"Il n'y a pas d'histoire d'amour jusqu'à maintenant." 
Il y en a déjà eu une, deux même. 

"Mais, entre ?" 
Faisons le bilan. Merteuil et Valmont, Gercourt et Merteuil, Valmont 
et l'Intendante, ce qui en fait déjà trois. 

"Mais il n'ya pas d'histoire d'amour entre Valmont et Mert@gil." 
C'est en principe fini. 

Claude fps R 

"Il y a une quatrième actuelle entre Merteuil et le Cheva- 

lier." 
Il y a un "régnant Chevalier". Valmont étant lui-même Cheva- 
lier... 

Anfa ; 

"Mais plus régnant..." 
Néanmoins "l'amour ne m'aveugle pas" ce qui veut dire que Merteuil 
fait état de son amour même si elle n'en est pas aveuglée. Ce 
qui dans cette lettre n'est pas attesté, et c'est à certains 
égards assez naturel, ce serait que Valmont l'aime. On attend 
simplement de lui qu'il obéisse."Vous n'avez qu'à me remercier 


" Merteuil nous parle de son amour. Donc, il y a au 


et m'obéir. 
minimum, à moins que ce ne soit une clause de style, un amour 


de Merteuil à l'endoit de Valmont. Le fait qu'il y a un régnant 


Chevalier qui n'est pas Valmont, n'empèche pas qu'il y a l'a- 
mour qui commande à Valmont obéir. 

Catherine : 

"Mais, "que l'amour ne m'aveugle pas", c'est l'amour qu'elle 

aurait pou le Chevalier régnant justement. C'est Celui qu'elle 

témoignerait au Chevalier régnant et non pas à Valmont." 
Tout à fait exact. 

Anja i 

"Pourtant elle dit:"vous servirez l'amour et la vengeance" 
Elle ne dit pas que c'est son amour à lui ni à elle. Vous ser- 
virez simplement l'amour, et nous voilà sur le terrain de l'hys- 
térie. 

"Vous pouvez préciser l'hystérie ?" (LM | : 
On va préciser. Servir l'amour mais pas la personne qu'on ai- 
me. Quand dans "Don Juan" -celui de Da Ponte et Mozart bien sûr - 
Leporello fait à Don Juan tout un tas d'objections sur la vie 
qu'il mène, Don Juan lui répond que se fixer à une femme ce 
serait trahir l'amour. Il est clair que la position de Dog Juan 
n'est pas d'aimer une femme ni même de la servir. La position 
de Doh Juan c'est de servir l'amour et pour ce faire il lui 
faudra sacrifier toutes les femmes. C'est ce que Lou Andréas 
Salomé nous disait à sa façon dans la citation que l'on sort 
souvent : "Je serai éternellement fidèle au souvenir mais à 
un homme jamais." La positiondkihystérique,et c'estce qui la 
fait différente de la position de l'amour auquel on s'essaie 
tout un chacun et toute une chacune, c'est que l'hystérique 
veut servir l'amour mais pas l'autre personne. Vous vous doutez 


bien que dans ces conditions, cela risque de lui attirer quel- 


ques petits ennuis avec les autres personnes. Il ¿sk évident 


que si on met sa vie amoureuse en balance entre servir l'amour 
d'un côté, et aimer quelqu'un de l'autre, comme on ne peut 


pas tout faire à la fois il est clair que si on doit servir 


? 
l'amour, les relations que l'on va entretenir avec les-autres 
seront légèrement perturbées. Au fond nous avons ici une défi- 
nition que je crois presque technique de l'hystérie, sevir l'a- 
mour. Comment l'hystérique sartea L ? C'est relativement 
secondaire pour l'instant, on n'en est pas là. 

Claude : 

"Là c'est Valmont qui est chargé de servir l'amour. Elle 

lui demande de servir l'amour." 
La Marquise dans cette histoire ne fait, effectivement, que 
donner l'ordre d'avoir à le servir. On est un "il" quand on 
le sert si je te suis bien. Ca va nous poser quelques diffi- 
cultés que Claude éclaire comme vous pouvez le constater, c'est 
à dire, si je te suis bien, la position qui consisterait à ser- 
vir l'amour c'est au masculin... Ce n'est pas ça ? 

Claude : 

"Ce n'est pas ma question. Il s'agit de savoir qui va adopter 

cette position de l'hystérique c'est à dire sans doute la 

Marquise puisqu'elle demande qu'il en soit ainsi, mais pro- 

bablement aussi Valmont." 

Catherine : 

"C'est leur pacte sur fond de vengeance." 
Donc, chacun et chacune dans ce pacte, prend cette position 
de servir l'amour ?... Mais d'une façon très différente. 

Rachid UM : 

"La Marquise de Merteuil constate qu'elle voudrait bien 

faire quelque chose mais ne le peut pas, donc elle délègue 


/ 


à quelqu'un d'autre. Elle instrumentalise quelqu'un pour 


qu'il puisse le faire." 
Tout à fait. 

Rachid : 

"Il lui faut une homme pour cela, pas pour elle-même." 
Après tout pourquoi n'irait-elle pas d'elle-même ? Si ce n'est 
justement que les hommes, eux, ne craignent pas cela. A savoir 
que l'Héroïne "n'a que quinze ans, c'est le bouton de rose ; 
gauche à la vérité,..." et cela les hommes ne le craignent pas 
d'après Madame de Merteuil. La confrontation à cette jeune 
fille est censéne pas effrayer les hommes mais l'effraie, elle, 
ce qui est un peu paradoxal. Je souligne simplement le côté 
paradoxal de ce qu'elle dit. 

"Est-ce qu'il est question de pacte ?" 

Anna : 

"Pas encore... Mais on ne sait rien de la suite." 

Ils sS'attachèrent l'un à l'autre... 

Catherine 

"S'attacher c'est déjà un lien...On sait qu'il y a un lien." 

Anna : 

"Mais la façon dont la chose est demandée ne fait pas du 

tout état de la réponse. On ne peut pas imaginer." 

Il n'y a pas de pacte. D'ailleurs, on ne sait si le terme de 
pacte sera bien approprié, mais c'était une approche. 

Alain liés : 

"Valmont est le bras séculier de Madame de Merteuil. Enfin, 

elle le met à cette place-là. C'est celui qui va réaliser 

ses dessins à elle." 

Frédérique Mai : 


"Pour qu'ils en bénéficient tous les deux." 


Ca c'est ce qu'elle dit. 

Frédérique : 

"Dans sa façon de s'exprimer, il y a des moments où elle 

parle pour eux deux." 

Alain : 

"Elle s'identifie tout à fait." 
Elle parle pour eux deux. Elle a besoin de lui. 
X "Ce qui me paraît aussi intéressant c'est qu'il y a les 

mots héros, héroïne et Nouveau Roman qui est écrit là avec 

un "R" majuscule." 

Frédérique 

"C'est fait pour que ça se raconte, que ça se sache. C'est 

important." 
Je crois que Catherine et Anna ont approché un point sur lequel 
il faut à la fois avancer et reculer, si j'ose dire. On croit 
pouvoir dire qu'il y aura ou qu'il y a déjà un pacte, mais 
c'est peut-être un peu tôt. Ce qui est sûr c'est qu'il ya 
une déception qu'ils ont éprouvée l'un et l'autre, qui les 
attache l'un à l'autre mais Anga a raison de souligner qu'au 
point où nous en sommes, et pour cause, il n'y a pas de pacte 
concernant ce qui va se passer. Il y a simplement l'expression 
par Merteuil du fait qu'elle a besoin de lui, dans un dessein 
qui les concerne croit-elle tous les deux, mais sur un regis- 
tre purement fictif. Rien ne dit qu'effectivement ça le con- 
cerne. 

"C'est un contrat qu'elle lui demande." 
Ce qui est vrai c'est qu'on peut maintenant se poser la question 
de savoir vers quoi elle le dirige. Quel est le projet, le but, 
la substance de l'acte qu'elle attend de lui. 


"Elle demande une vengeance." 


Elle demande une vengeance à l'encontre de Gercourt, en sédui- 
sant Cécile. 
xX "Cette fille va succomber sous les charmes de quelqu'un 
mais je dirais presque contre sa volonté au démarrage. Là 
on ne part pas de l'hypothèse que cette fille est nean 
te par rapport à Valmont. Il doit aller, il doit la séduire 
quoiqu'il arrive." 
Claude : 
"Elle est traitée de bel objet." 
"C'est un bel objet, mais ça reste un objet." 
Claude : 
"Enfin, si vengeance il y avait, ce serait contre Gercourt 
et pas contre cette jeune fille. Elle n'est rien pour l'ins- 
tant. Elle est à peine nommée, c'est un objet à séduire, un 
instrument, un appât." 
"C'est un assassinat..." 
Qui serait assssiné ? 
"Peu importe, c'est parce qu'il y a un objet dont on va 
tirer vengeance." | 
Mais on ne peut pas assassiner un objet. Pour l'instant Cécile 
n'est pas quelqu'un qu'on puisse tuer si c'est de cela dont il 
s'agit. Gercourt n'en sera pas tué, il portera des cornes. Ce 
qui n'a jamais gêné personne. 
"Etre cocu c'est être sot." 
Ce que je veux dire par là c'est qu'il n'y a pas vraiment d'as- 
SaSsinal, il y a plutôt l'introduction à un certain monde. Un 
monde dans lequel il est nécessaire que les hommes soient des 
sots et que les femmes les trompent. Je crois qu'effectivement 


il y a un acte qu'on peut décrire comme violent. On approche 


de quelque chose qui parīt être violent. Est-ce de la violen- 
ce ? Comment désigner cela ? 
Frédérique 
"A la première lecture, ça m'avait paru léger. Léger dans 
le sens où je n'ai pas vu de dimension si dramatique." 
Plutôt rigolo... 
Frédérique : 
Oui, c'est à dire que c'est un jeu." 
C'est un jeu nécessaire. 
"Mais pour qui ?" 
Pour tout le monde. 
Frédérique : 
Tout ce qui va être plus lourd, c'est par la suite. Ce 
qui est intéressant dans ce texte aussi c'est de voir de 
quelle façon tous les personnages, déjà, sont liés les uns 
aux autres. Cet engrenage est là, mais pour le moment c'est 
un jeu comme on verra qu'ils en font plein. Elle propose 
plus un jeu qu'un contrat ou quelque chose d'aussi fort." 
Alain : 
"En même temps elle semble très sûre de lui." 
En effet, elle est très sûre de lui. Elle est sûre qu'il 
va suivre le jeu qu'elle lui propose. 
Frédérique 
"Oï sent surtout qu'elle est sûre qu'il réussir à séduire 
Cécile." 
Et qu'il ne va surtout pas faire de manières... C'est lui l'ob- 
jet. Il apparaît que les places changent c'est à dire la disper- 
sion des places selon les personnages tournent facilement. 


Valmont peut aussi bien être un objet. Cécile ne l'est pas 


plus que cela. Si elle l'est, Valmont ne l'est pas moins. 
"Merteuil dit :"jurez-moi qu'en fidèle Chevalier". Vous 
dites que le fait qu'il y ait contrat entre Merteuil et 
Valmont empêche l'amour. Mais ne pourrait-on ere 
ce texte d'un point de vue courtois où le Chevalier doit 
faire preuve de son amour." 
Il est évident qu'il y a une dimension courtoise dans tout 
ce texte. Il est le chevalier au service de sa dame. 
Anna : 
"Si elle peut se permettre de le rappeler à elle dans ces 
termes là c'est qu'elle est en train de dire "Je suis ta 
dame." " 
Pour elle c'est indiscuté, elle est sa dame. 
"Elle le trompe car elle dit n'être pas liée à lui, surtout 
par la suite." 
C'est une question qui n'est pas négligeable. 
On est tout de suite instauré dans la dimension de l'amour 
courtois, tu as tout à fait raison de souligner cela. 
Alain : 
"C'est quand même une mission un peu spéciale.C'est assez 
rare que les dames en voient les hommes au "combat" " 
" Séduire une autre pour se venger. " 
C'est déjà un autre jeu qu'on touwrait peut-être pas dans 
une relation courtoise habituelle. 
Frédérique : 
"Ce qu'il dit est juste, ça reprend la forme courtoise et 
en même temps tu disais : "Elle le trompe." C'est peut-être 


parce qu'il a ce certain décalage que ça devient un jeu. On 


joue à l'amour courtois." 


"Merteuil dit : "Mais je m'apaise, et l'espoir de me venger 


1! 


rassérène mon âme." Ce n'est pas calme." 


Que peut-on dire de la vengeance dans ce texte. 


Catherine : 


"Il y a de la haine justement." 


Claude : 


"Il y a de la haine ou de l'excitation ?" 


Je serais plutôt porté vers la dimension de l'excitation que 


celle de la haine. Je ne suis pas certain que la haine ne soit 


pas un terme trop fort. Nous avons parlé de jeu et effectivement 


il faudrait spécifier de quel genre de jeu il s'agit. 


"Elle parle de fureur aussi." 


"A l'idée de devenir la cousine de Gercourt." 


"Et elle attise sa rancoeur à lui." 


Que pensez-vous de cette note, heureusement que Rachid nous 


A 
l'arappelée, que pensez-vous de cette note dans le contexte ? 


"Elle est nécessaire." 


Supprimons la note, qu'est-ce qui se passe ? 


Claude : 


"Quand Merteuil dit : "Lui avez-vous donC pardonné l'aven- 


ture de l'Intendante ?" On saurait déjà qu'il y avait quel- 


` . . . 11 
que chœaeà pardonner mais on ne saurait pas quoi. 


"En principe, il y a quelque chose à pardonner qui s'est 


passé là d'une part. "Et moi, n'ai-je pas encore plus à 


me plaindre 
plaindre de 
quelqu'un a 


sait pas ce 


de lui..." Il y a deux personnes qui ont à se 
ce Gercourt, Valmont et elle-même. En revanche, 
parlé tout à l'heure de l'attachement, on ne 


qui les attache." 


On ne saurait pas du tout. On ne sait toujours pas. 


Catherine : 
"On a une Enigme quand même. En plus il y a le choix du 
point d'origine du récit. On commence à écrire et avant, 
il y a un blanc : "cette aventure est fort antérieure aux 
évènements dont il est question dans ces lettres." Il y a 
un blanc et du coup c'est ça qui fait l'énigme." 
Si nous avions les lettres en questions, je crois que nous en 
serions plus encombrés que ravis. Il y a un blanc, il y a un 
point d'énigme, il y a donc un point de refoulement. 
Catherine : 
"Sinon ça se déroulerait comme quelque chose de trop bien 
réglé, où finalement l'amour courtois est prévisible conme 
un modèle fixe. Tandis que là tout va pouvoir se jouer. ÀA- 
vec d'une part les écarts qu'on a remarqués. Des choses 
qui à l'intérieur même de l'amour courtois, subvertissent 
et la subjectivité des personnages n'est pas entièrement 
maîtrisée." 
Ca c'est important, il faut permettre de l'hors-jeu malgré 
les apparences. 


Catherine : 


"Ca introduit une certaine tension dans le texte car Merteuil 
se présente comme quelqu'un qui fait objet de tout le monde 
aussi bien le Vicomte, que la mère ou la fille alors que 
comme sujet dans son histoire, il y a un blanc." 
Sinon nous aurions un récit d'amour courtois sans plus alors 
qu'il y a une tension dans son son personnage du fait qu'elle 


est marquée d'un blanc, son personnage n'est plus contrôlé 


par elle... 


Catherine 


"Ca va vraiment pouvoir être du roman." 


EX 


Catherine 


va pouvoir se passer quelque chose. 


"Pas seulement une épopée." 


Ca mériterait 
Mais c'est un 


dieux dans le 


de se poser la question de ce qu'est une épopée. 


roman c'est à dire que nous sommes tombés des 


refoulement, 


ce qui n'interdit pas qu'il y ait 


des dieux. 


texte, 


Il y a déjà du refoulement qui travaille dans le 


dans le personnage de Merteuil, et aussi dans l'histoi- 


re qu'elle entretient avec Valmont. 


Alain : 
"Dans ce blanc par rapport à Valmont, il y a quand même 


monstre que vous êtes". Pourquoi est-il monstre, en quoi ? 


Qu'est-ce que cela représente ? " 


Anna : 
"J'allais posé la même question mais en reprenant toute 


"i 
la phrase et en disant que c'est le moment où on est renvoye 


t 


a 


la note. Ca ressemble tout à fait à faire un refoule- 


ment parce qu'après cette phrase on l'oublie complètement. 


Elle est en train de dire : "n'ai-je pas encore plus à me 


plaindre de lui, monstre que vous êtes ?" Qu'est-ce que c'est 


"monstre que vous êtes", ça renvoie à quoi ?" 


"Le comte de Gercourt n'est pas libertin. Il la fait plus 


souffrir que Valmont qui en est un déclaré." 


Anna : 


"Elle a plus à se plaindre de Gercourt que lui de l'Inten- 


dante. C'est cela les termes de la comparaison. Mais pour- 


quoi monstre ?" 
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Frédérique : 
"C'est comme si elle supposait au moment où elle dit cela 
qu'il n'entrera pas dans le jeu." 

S? il n'y entre pas, il est un monstre. 
Anna : 
"Moi je comprends tout à fait autre chose. Je comprends 
que si elle a à se plaindre de Gercourt c'est parce qu'elle 
a hérité de Valmont. Donc, elle a plus à se plaindre de 
Gercourt que Valmont de l'Intendante, parce qu'elle a eu à 
subir Valmont. Pour quelque raison quece soit elle a plus 
à se plaindre de Gercourt parce qu'elle a hérité d'un mons- 
tre." 

C'est une idée très amusante. 
Frédérique : 
"On peut ajouterautre chose,c'est que Merteuil se dit que 
Valmont a eu la chance de la trouver, elle, après avoir été 
abandonné alors qu'il n'y a pas une chance symétrique pour 
elle." 

Cette histoire du monstre est intéressante. 
"On pourrait lire : "vous abusez de mes bontés, monstre 
que vous êtes" " 


Anna : 


"Même depuis que vous n'en usez plus, monstre que vous êtes" 


Claude : 

"Elle lui reproche de ne pas en user assez, de ses bontés." 
On a peut-être un peu l'impression qu'il la négligerait un 
tant soit peu. 

Rachid : 


"Puisqu'il la néglige alors on va passer à autre chose." 


ÎÏ1 y a plusieurs questions. Il y a l'histoire de l'héritage, 
d'Anga,qui n'est pas & piqué des vers. Il y a aussi le fait 
que Merteuil se sent ei négligée par Valmont et le problè- 
me esticomment obtenir de lui de le réintroduire dans le cir- 
cuit. Comment obtenir de lui qu'il s'occupe d'elle par la voie 
indirecte d'une vengeance par l'intermédiaire de Cécile. En 
vérité le circuit est très détourné car c'est vers Gercourt 
qu'elle le dirige puisque c'est de se venger de Gercourt dont 
il s'agit, par l'intermédiaire de Cécile. Elle fait appel en 
lui à la dimension homosexuelledu désir puisqu'elle tente de 
l'intéresser à Gercourt par l'intermédiaire de ce qui n'est 
pour l'instant qu'un objet. 
"C'est plutôt une identification à elle,c'est à dire se 
venger de Gercourt comme elle souhaiterait le faire." 
Anna 
"Oui, mais parce que Gercourt lui a piqué l'intendante." 
Alain : 
"Sur la question, pourquoi il la délaisse ; au début ilya la 
question par rapport à la vieille tante dont elle dit : 
"dont tous les biens vous sont substitués", comme si 
l'histoire d'argent, mais en fait il n'y a même pas d'his- 
toire d'argent car quoiqu'il arrive "elle ne vous déshéri- 
ritera pas". Il y a quand même ce rapport à l'argent qu'on 
retrouve après, à un autre niveau, par rapport à Gercourt 
quand on se demande si la petite Volanges n'ayant pas sa 
rente, il se passerait la même chose. Il y a un problème 
là dont onn'apas encore parlé." 
Il y a beaucoup de choses à la fois, ça fait un paquet dont 


cette histoire d'argent. Et pourquoi pas en effet se poser 


la question de la vieille tante. Pourquoi diable préfère-t-il 
une vieille tante à elle. 

Alain : 

"C'est la question qu'elle pose et en même temps elte donne 

la réponse, ce n'est pas pour l'argent." 
Qu'est-ce que ça vient faire là ? 

"Elle ne croit pas à l'histoire de la vieille tante." 

Elle n'y croit pas ou elle y croit trop ou que la vieille tante 
— une mère ~ le retiendrait plus qu'elle. 

"Est-ce qu'elle ne dirait pas cela même s'il s'était absen- 

té pendant trois jours simplement. Ils ont l'air d'être 

très complices tout de même." 
Il y a de l'eau dans le gaz et il ne l'honore pas de ses bon- 
tés autant qu'il le faudrait.C'est ça le problème. Même pour 
trois jours, manifestement il l’a plaquée et il y a quelque 
chose où elle ne le sent plus ; "j'ai besoin de vous". 

Catherine : 

"Il ne s'intéresse pas à sa cause à elle, sa vengeance ?" 
C'est plutôt à sa personne qu'à sa cause. On a l'impression 
que sa cause est un prétexte. La solution qu'elle tente c'est 
de ranimer une flamme plutôt que la flamme qu'il pourrait a- 
voir pour elle. Servir l'amour plutôt qu'elle. 

Anna : 

"Ca veut dire quoi "votre bonheur veut que ma bonté l'em- 

porte", "dans l'alternative d'une haine éternelle ou d'une 

excessive indulgence" 
Si on prenait cette phrase de manière plus objective comme 
le suggère la lecture qu'en propose Anna, ça voudrait dire 


qu'il ne lui importe pas à elle que le bonheur de Valmont s'a- 


dresse à elle. Il ne lui importe pas qu'il fasse son bonheur 
à elle. Elle est en train de lui suggérer sous cette forme 
que ce qui lui importe c'est son bonheur à lui. Pour ce fai- 
re sa bonté à elle doit l'emporter. 
"A mon avis, c'est une menace déguisée. Elle lui rappelle 
qu'il a à craindre sa haine éternelle dont il sait déjà 
qu'elle peut être particulièrement terrible." 
Anna 
"C'est à dire que si je vous hais, vous ne serez vraiment 
pas heureux." 
Claude : 
"Ils ont l'air de moins en moins de complices, elle a l'air 
d'être en train de bkanimer une flamme qui en a besoin ou 
pas, mais elle a besoin que ce se soit Hranimé." 
J'ai besoin de vous. 
Frédérique : 
"Ca démarre de :" Il m'est venu une excellente idée, et 
je veux bien vous en confier l'exécution. Ce peu de mots 
devrait suffire " . Là, elle lui a déjà tout posé. Il n'y a 
pas à s'interroger sur la nature de l'idée. Elle a besoin 
de lui, elle a une idée, lui en confie l'exécution, tout 
est déjà scellé." 
Anna : 
"Et il ne peut pas refuser." 
Frédérique : 
"Il ne peut pas refuser parce qu'elle le coince entre une 
haine éternelle et puis le fait de s'en tirer à bon compte, 
"votre bonheur" c'est un peu cela en l'occurence." 


Ou cette excessive indulgence c'est qu'elle veut bien lui laig 
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ser la bride sur le cou, le laisser cavaler ailleurs, mais 


le fait est qu'elle a besoin qu'une flamme soit ranimée. Pour 


ça 


» il faut qu'il revienne, 
Frédérique : 

"Elle lui annonce la couleur dès le départ, sans donner 
vraiment la nature, de toute façon ça aurait pu être n'impor- 
te quoi d'autre ça n'avait pas beaucoup d'importance, et en- 
Suite elle l'appâte comme disait l'un d'entre nous, Elle 

lui donne quelques éléments qui peuvent être mis en balan- 
ce pour l'attirer là. Vous aviez aussi Soulever la question 
de savoir Pourquoi Valmont reste chez sa tante. Merteuil 

ne comprend pas pourquoi il y est, ce qui induit chez elle 
peut-être une insécurité, un doute, une inquiétude. C'est 
aussi une façon de mesurer si elle a des raisons d'en avoir 
OU pas ; parce que ça part de cette constatation qu'il est 
chez cette vieille tante et ça l'ennuie beaucoup." 


"IL y a une menace qui plane, la haine éternelle..." 


Effectivement, c'est une menace qui est là. 


Frédérique : 
"Le jeu qu'elle décrit avec Gercourt, c'est presque acces- 


soire par rapport à ce qui est vraiment en question." 


C'est à dire ? 


Ce 
le 


se 


Frédérique : 


fil de l'intrigue qu'elle Propose est second à ce qui se pas- 
de fait entre eux. 


"Un peu plus tard, elle dit "ce sera enfin une rouerie de 
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plus à mettre dans vos Mémoires : oui, dans vos Mémoires; 
car je veux qu'ils soient imprimés un jour et je me char- 
ge de les écrire" 
Qu'est-ce que vous pensez de cette phrase ? 
"Finalement, je me demande si elle essaie d'attirer Valmont 
quelque part." 
Elle va écrire les mémoires de toutes les frasques de Valmont. 
Pas seulement de ce qui s'est passé entre elle et lui. 
"Frasques dont elle sera l'instigatrice" 
L'instigatrice et l'ordonnatrice des plaisirs. 
Catherine 
"C'est vraiment sa créature à ce moment là. Elle se met pres- 
que en position de Dieu. Elle détient son bonheur, son malheur, 
elle est complètement toute-puissante." 
Claude : 
"Si on reprend ce qu'on disait, une flamme doit être ranimée, 


il est là dans une espèce de structure de fantasme. Ranimer 


Cune flamme 


une flamme, si on le mettait au passif, on dirait 
doit être ranimée, comme dans la structure du fantasme." 
Catherine : 
"Ce n'est pas tellement de désir dont il s'agit." 
Plutôt d'un état d'excitation pour reprendre le terme de Claude. 
Claude : 
"Evidemment la toute-puissance participe de cet état de cho- 
se, mais je ne sais pas si c'est essentiel." 
Je ne crois pas du tout que ce soit essentiel, c'est l'état 
narcissique dans lequel elle se trouve à ce momht là mais c'est 


secondaire pour la démonstration. Autrement dit, il faut bien 


voir que les états narcissiques qui sont très marqués chez 


les personnages et qui vont largement contribuer à leur perte 
doivent toujours être considérés comme seconds par rapport à je 
dirais la dette qu'ilsoætapayer. Il est évident que ce que nous 
devons chercher ce n'est pas tellement les états narcissiques 
mais plutôt la manière dont ces états narcissiques, en aveu- 
glant les personnages sur leur destin, permet à celui-ci de 
s'accomplir sans manquer son but. Donc l'importance que tout 
cela soit écrit, et vous savez à quel point Hampton dans sa 
pièce comme dans le scénario a insisté sur ce par écrit. C'est 
d'une histoire écrite dont on a besoin. Il est capital que ce 
soit écrit, on est déjà dans la structure de quelque chose qui 
dépasse l'amusement. On est dans le champ de l'inconscient, de 
la lettre. Que les choses soient écrites n'est pas du tout 

un aspect secondaire de la question. 

"C'est elle qui s'attribue le rôle d'écrire. 
C'est cela qui est très frappant. Valmont n'est pas censé écrire. 
Est-ce que c'est tout ce que vous avez à dire à propos de la 
note ? La note est tout de même constitutive de la dette. 

Elle nous instaure dans une dimension qu'a fortement soulignée 
Catherine, celle de la répétition, le passé, ce qui a déjà eu 
lieu et qui est terminé. Sans parler du fait que cet attachement 
entre Valmont et Merteuil résulte des deux histoires d'amour pré- 
liminaires. Autrement dit ces deux personnes sont les enfants 

des liaisons qui les ont précédés. 

"Est-ce que justement dans ce rapport, on ne peut pas les 

mettre dans un rapport de frère et soeur ?" (Eabh ). 

Mais exactement. Ils sont frère et soeur et c'est bien pourquoi 
ils ont un rapport très narcissique d'excitation qui est l'é- 


tat initial dans lequel sont les personnages. Ils sont les pro- 


duits d'une conjonction de couples dont ilssonkls enfants pour 
ainsi dire de la vengeance, et ils ont en tant que frère et soeur 
à accomplir le destin de ces couples qui se sont échangés comme 
on l'a vu. Donc Gercourt est ici le nom propre d'un personnage 
fort important puisque, comme F.Margerin me le faisait remar- 
quer dans un autre contexte, Gercourt est absent, Monsieur de 
Tourvel aussi c'est-à.idire que les personnages qui seraient 
susceptibles de réguler l'histoire, sam de faire que 
l'histoire ne tourne pas à la tragédie, ces personnages sont 
bizarrement absents. Gercourt est ss ici le nom propre du 
personnage central qui conditionne l'existence d'un couple 
frère-soeur qui sont dans l'état d'avoir à accomplir ensemble 
quelque chose de profondément incestueux. Comment vont-ils agir 
avec cet inceste ? Laissons l'inceste pour l'instant mais voyons 
que nous sommes ici dans une dimension oedipienne. Quelque 
chose a eu lieu dans des couples d'où nos personnages résultent 
et ces personnages ont à éponger de leur vie et de leur action 
en commun ce qui s'est passé dans les couples dont ils résultent. 
Cette note est la seule qui nous dise cela, qui nous inscrive 
la dette que les personnages ont à payer. Pour des raisons 
que l'on ignore encore, simplement ce qu'on appelle l'intuition 
féminine, il semble que Merteuil s'en soit déjà rendue compte 
et que Valmont traîne un peu du pied. Est-ce parce qu'il essaie 
d'échapper à l'inceste avec sa soeur ? Comment va-t-elle s'y 
prendre pour le ramener dans l'inceste ? Vont-ils s'y laisser 
prendre ? 

"Chez sa tante, il serait à l'abri de l'inceste 2?" 
Peut-être... Chez une vieille tante avec laquelle il n'est 


manifestement pas possible de faire quoique ce soit. 


"Il y a une histoire d'argent entre eux." 

Claude : 

"Ses biens lui sont substitués, l'héritage est automatique. 

Il n'a même pas besoin de faire la cour à la vieille tante." 
Manifestement ça ne peut pas être la raison de sa présence 
là-bas. Il y a anguille sous roche elle se doute que Valmont 
essaie de lui échapper. Pourquoi essaie-t-il de lui échapper ? 

"Il sent le danger..." 

"Intuition masculine." (Alain) 
Evidemment ce serait beaucoup trop simple, les choses sont 
hélas infiniment plus compliquées, sinon ce ne serait pas une 
tragédie. 

Claude : 

"Il y a quelque chose qui ma paruÿ intéressant dans cette 

lettre aussi, c'est la différenciation sexuée. Les hommes 

ont des caractéristiques bien particulières. Les deux che- 

valiers, le chevalier régnant, Valmont et Gercourt. Gercourt 

est destiné à être un sot quoiqu'il en soit, le chevalier 

régnant s'il est régnant c'est au participe présent et il est 

bien destiné à avoir un successeur, Valmont e:t destiné à ê- 

tre à genou et à obéir sinon il est voué à une haine éternel- 

le, La jeune-fille au fond,elle, échappe à cela. C'est un bel 

objet, elle est mignonne, elle est gauche, elle est vraiment 

jolie. Elle a quelque chose qui la touche, elle est un peu 

préservée." 


" vous ne craignez pas cela vous 


On peut déjà le lire dans le 
autres hommes". Il est très clair qu'elle le craint. En tout 
cas, elle suggère par son retrait qu'elle peut le craindre. 


Claude 


"Quelque chose d'assez homosexuel. Cette petite+là, la sé- 


duirait ,elle, volontiers." 


Et 


"C'est un peu la même chose avec l'intendante. On ne lui en 
veut pas. C'est Gercourt qui est objet de haine." 

Claude : 

"Les femmes échappent à la haine." 

Frédérique : 

"On sait aussi que Cécile est blonde et c'est le seul person- 
nage pour lequel on ait une caractéristique physique." 

c'est une femme qui le dit. 

Claude : 

"C'est venu d'où qu'on appelle maintenant la marquise de Mertevi} 
la Merteuil ? " 

Rachid : 

"Comme la Pompadour." 

"Dans quel cas on dit "la" à propos d'une femme ?" 

"Quand c'est une dame." 

Rachid : 

"Comment vous comprenez qu'elle soit furieuse de devenir la 
cousine de Gercourt ?" 

"Elle a été son amante." 

Anna : 

"Donc chez les vieilles tantes, on n’est pas à l'abri." 
"Parce qu'on reçoit des lettres." 

"Est-ce qu'on se venge de quelqu'un dont on n'a rien à fai- 
re ?" 

Alain : 

"Est-ce qu'elle a envie de se venger ou est-ce qu'elle a en- 
vie de ranimer la flamme ? Je crois qu'elle a envie de ra- 


nimer la flamme par rapport à Valmont. Elle utilise ce qui 


se présente à elle." 
Je ne sais pas. Je ne sais pas comment répondre à cette ques- 
tion. 
"J'ai l'impression qu'elle les identifie. Quand elle dit : 
"n'ai-je pas encore plus à me plaindre de lui, Hensrre que 
vous êtes ?" Elle veut qu'il se substitue à Gercourt donc 
il y a une identification. Il y a un lien d'amour et de 
haine." 
Tout à fait, ce qui confirme bien que Gercourt a un statut 
paternel dans l'histoire. 
"Sauf qu'elle veut le ridiculiser et on ne ridiculise pas 
quelqu'un qui nous indiffère." 
On voit que Valmont occupe ici une position d'initiateur à 
la sexualité pour Cécile et que ça doit avoir une liaison avec 
sa substitution à Gercourt. Il occupe une position de substitut 
dans l'introduction à la sexualité. Je ne sais pas quoi dire de 
plus. 
Catherine : 
"Elle pense à elle quand elle dit :"cela n'a que quinze 
ans, c'est le bouton de rose" 
Elle a été déçue ? Je ne vois pas très bien le parallèle. 
Catherine : 
"C'est à cause de l'initiation. C'est une femme tellement 
entière sur une position tellement maniaque : comment a-t-elle 
vécu le moment de cette perte liée au choix d'un homme ? Il 
y a la vierge d'un côté..." 
Et la Merteuil de l'autre. 
Claude : 


"D'une certaine façon, il ne faudrait pas que cette petite 


Volanges fasse comme elle c'est à dire se faire déniaiser 


par son mari." 
Surtout pas ça. 
Claude : 
"Il y a une lettre où elle raconte combien A ireira borreur 
pour elle." 
C'est quand même intéressant de voir que la lettre du cordonnier 
et celle-ci tournent toutes deux autour de l'initiation des filles, 
de l'introduction qui circule dans tous les sens des fonctions 
paternelles liées à l'initiation. Je crois que ce serait peut-ê- 
tre là la réponse qu'on pourrait donner à la question de la 
vengeance, mais je ne sais pas encore comment. On est devant 
cette histoire de l'introduction,qui se pose autant pour Cécile 
que pour Merteuil à l'endroit peut-être d'elle-même en tant 
que jeune fille de quinze ans, de la dimension du désir. 
Catherine : 
"Servir l'amour alors qu'elle n'a pas été bien servie en ce 
qui la concerne." 
Claude : 
"Ce qui est clair c'est qu'elle ne peut pas avoir une posi- 
tion désirante." 
Elle n'est pas désirante. Le fantasme qui circule ne lui per- 
met pas de désirer. Si Cécile est clairement désirante, en tout 
cas excitée, Merteuil, elle, ne rêve pas ou du moins elle 
ne prend pas à son compte les rêves qu'elle met en place. 
Catherine : 
"C'est pourquoi je disais qu'elle mettait l"autre" en jeu." 
C'est cela. Elle n'est pas désirante et c'est bien le problème. 
Catherine : 


"On se demande pourquoi faire appel auprès de Valmont pour 


ranimer cette flamme parce qu'il y a plutôt de quoi prendre 
la fuite. Qu'est-ce qui l'attache ?" 
Je ne me servirai plus de ce cordonnier, est-il dit dans la 
lettre précédente. Il y a par cette introduction par la lettre 
de Cécile et par la lettre de Merteuil :ce sont Le nés 
qui parlent, et elles parlent chacune autour du. désir même 
si justement l'une d'entre elles ne désire pas. Il est intéres- 
sant de voir que les deux sont préoccupées par le même point. 
Ca ne se formule pas dutout de la même manière pour chacune 
d'entre elles. Avec d'un côté ce Valmont dont on a besoin et 
de l'autre ce cordonnier dont on ne se servira plus une fois 
marié. 
"A la fin de sa lettre, Merteuil dit : "le régnant Chevalier 
il n'a pas assez de tête pour une aussi grande affaire" 
c'est donc qu'elle pense qu'elle a la tete." 
C'est une femme de tête. 
Claude 


"L'excitation est dans la tête." 
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INTRODUCTION : LES CONDITIONS DE LA TRAGEDIE 


Ce que j'ai écrit ne tient pas directement aux «Liaisons dangereuses» ; ça porte sur les conditions de la 
tragédie. Vous savez qu'il existe un texte de Jacques Lacan qui porte sur la tragédie, son Séminaire VII 
sur l'éthique de la psychanalyse, dans lequel il étudie en particulier la tragédie d'Antigone. J'estime que 
ce texte permet de comprendre quelque chose à la tragédie et surtout de comprendre à quoi sert la 
tragédie dans le fonctionnement humain. II me semble que le texte auquel nous avons à faire est une 
tragédie. II me semblait qu'une tragédie avait un certain nombre de conditions dont certaines provien- 
nent de ce qu'a dit Lacan et d’autres pas, mais ça n'a qu'une importance moyenne ; il y a pour la tragédie 
plusieurs conditions. 

L'une qui est très connue c'est que toute tragédie suppose ce qu'on appelle de divers noms, la prédes- 
tination, le destin, la généalogie, l’'hérédité au sens généalogique du terme. La figure la plus vulgaire de 
cela étant bien sûr les familles grecques, les grecs ayant donné à cette figure du destin la forme généa- 
logique de la famille mais cela ne s'impose absolument pas, rien n'impose que la famille soit le lieu 
unique et actif de l’action tragique. On peut aussi appeler cela le Dieu caché. Ce que nous pouvons dire 
c'est que le sujet ou comme dirait Jacques Lacan dans son parler spécial, l’as/sujet de la tragédie, a une 
dette à payer. C’est le point de départ vraiment crucial de l'affaire. Ce terme de dette s'il ne vous plaît 
pas, remplacez-le par autre chose, mais moi je l'aime bien parce qu'il est commode à manier. Le sujet 
tragique sait assurément qu'il a cette dette à payer ou du moins il en connaît la provenance mais il ne 
sait pas en quoi la dette le cause, lui. Du reste la révélation de la dette pour le sujet tragique n'est jamais 
antérieure à l’action, elle procède de l’action tragique elle-même c'est à dire que cette révélation vient 
après coup. Le mouvement tragique c'est à dire la nécessité d'une action tragique étant le mouvement 
par lequel la révélation de la dette se fait au sujet de la tragédie lui-même. 

Cependant, il me semble que l'existence de cette prédestination, de ce destin dans la tragédie ne suffit 
pas. II faut d'autres conditions dont l'une de ces conditions supplémentaires est qu'il faut un événement 
dont le degré de nécessité reste à discuter, c'est à dire cet événement, est-il contingent, est-il néces- 
saire, est-il fictif, autrement dit la tragédie se serait-elle déclenchée si l'événement n'avait pas eu lieu ; 
en tout cas il faut un événement et cet événement déclenche l'action tragique. Cet événement on 
pourrait le baptiser de termes, vous m'excuserez de beaucoup citer les termes de Jacques Lacan qui ne 
sont d’ailleurs pas inventés par lui, cet événement tient à une rencontre. L'événement qui déclenche 
l'action tragique est une rencontre. Cette rencontre se présente toujours comme étant de pur hasard, et 
est contingente, aurait fort bien pu ne pas avoir lieu. On peut se demander si dans l'hypothèse où un tel 
événement ou une telle rencontre n'avait pas eu lieu, il y aurait eu une tragédie, rien n’est moins sûr. 
Peut-être y aurait-il simplement eu une absence d'événement. A partir du moment où cette rencontre a 
eu lieu, l’action tragique s’enclenche et devient irréversible. L'irréversibilité dont nous avons vu depuis 
quelque temps l'importance dans le fonctionnement tragique. 

Cette rencontre doit bien avoir une nature spéciale pour qu’elle puisse déclencher l’action tragique. Là 
encore on pourrait essayer de cerner la nature de cette rencontre, en l'appelant d'un terme un peu 


bizarre d'erreur inévitable, du reste le terme d'erreur rejoint le terme grec d'até, terme autour duquel J. 
Lacan a beaucoup brodé. Il faut une erreur et une erreur qui pour le sujet de l’action tragique est inévi- 
table. Le sujet de l’action tragique, en quoi consiste son erreur ? En ceci que son être est menacé et qu'il 
doit pour lutter contre cette menace exister sur le mode du désir. Le désir est probablement la modalité 
d'existence inévitable à laquelle le sujet de l'action tragique est condamné ou porté en raison même de 
la menace qui pèse sur son être. Désirer, dans ce contexte particulier, c'est instaurer de la part du sujet 
en question, la part de vie à laquelle il a droit, mais l'instaurer dans la dimension de l'irréversible, c'est 
à dire que la vie, à partir du moment où l’action tragique s’enclenche par le fait de cette rencontre, la vie 
est déjà perdue, mais il s’agit d’éterniser cette perte comme commémoration. La vie devient l'élément 
d'un enjeu où ce dont il s'agit n’est plus tellement de la vie elle-même, mais de l’éternisation de la perte 
et je le rappelle dans la dimension de la commémoration ; il y a quelque chose à commémorer. 
Comme il y a une rencontre tragique c'est donc qu'il y a un autre. || me semble puisque j'ai parlé en 
terme de désir, que dans la rencontre tragique le sujet a cette perception sans doute erronée mais cette 
perception néanmoins que seul le maintien de son désir dans l’autre de la tragédie, peut assurer 
l'éternisation, la pérennisation du souvenir de ce qui bien autrefois et bien auparavant a amené à la 
dette tragique. L'autre de la tragédie n'est pas forcément quelque chose de très compliqué à trouver, 
dans le cas d'Antigone c'est Créon, Créon que nous pourrions prendre comme un personnage acces- 
soire parce qu'odieux mais qui en fait est très capitalement celui en qui Antigone doit éterniser son désir. 
S'agirait-il d'une forme d'Oedipe féminin ? Par cette erreur inévitable qui consiste à maintenir le désir 
sur ce mode si particulier, on peut dire que la dette initiale n’est en aucun cas annulée mais qu’elle est 
remémorée comme non annulable. Elle est remémorée comme non annulable exactement comme 
dans le Moïse de Freud la position du peuple juif est de refuser d'annuler la dette contractée par le 
meurtre du père. C'est cette remémoration de la dette qui en accomplit la transmutation en désir. Le 
désir est ici la forme sublimée de la dette. Il n'y a probablement pas d'autre sens à la sublimation. I| me 
parait que dans notre texte « Les liaisons dangereuses « puisqu'il me semble que c'est une tragédie, 
l'amour n'a pas d'autre structure que celle de l’action tragique, comment, c'est ce qui nous reste à 
préciser. J'aurais envie d'user des formules déjà reçues en suggérant quelques phrases approximatives 
en disant que le sujet tragique donne ce qu'il n’a pas. I| paye sa dette. Autrement dit, il jouit dans l'amour, 
puisqu'on nous l’a appris, prenons le pour l'instant comme une ritournelle. Le sujet donne ce qu'il n’a 
pas, il manque. Que reçoit-il en échange de ce don ? II reçoit la perte qu'instaure en lui l'amour. L'instau- 
ration de l'amour et la rencontre tragique me paraissent avoir au fond les mêmes structures et il faudra 
approfondir dans notre texte comment ce qui paraît être une histoire d'amour un peu compliquée ins- 
taure pour les sujets en présence, une action tragique par l'intermédiaire de rencontres dont nous avons 
à analyser les modalités, pour apprendre du nouveau sur lamour. 


Claude Grosberg 
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" Tu as dit quelque chose qui pose discussion tout de même. Je 
trouve que ça ne va pas de soi que pour lutter contre la me- 
nace... Le cadre c'est : il faut une rencontre. Enfin ce hasard en 
question c'est cette rencontre qui crée l'irréversibilité de l'action. 
Donc il y a quelque chose d’une erreur, d’une erreur qui crée la 
menace mais ce que tu dis c'est qu'il doit, pour lutter contre cette 
menace, désirer. Ca je trouve que ça pose question. " 


Oui, ça ne va tellement de soi mais je ne sais pas bien où est le passage. Je 
dirais par illustration pour l'instant que dans le cas d’Antigone, ce qui est clair, 
c'est qu'il faut absolument qu'Antigone désire c'est à dire en particulier, qu’elle 
enterre ses frères. C'est un acte de désir puisque ça revient à les restituer 
comme des êtres humains. Donc, initialement, il faut d’abord qu'elle désire et 
qu'elle maintienne ce désir envers et contre tout, y compris contre la loi de 
Créon. Pour des raisons qui ne me sont pas forcément très claires mais qui 
tiennent certainement à la généalogie incestueuse d'Antigone, il lui faut à tout 
prix désirer et en particulier enterrer ses frères, quelque soit le prix à payer. 
Voilà déjà l'exemple. 


" Donc ce n'est pas Créon qui est cause de son désir." 


Ce serait à voir de plus près avec l’histoire d'être aimé mais je ne suis pas très 
au clair sur ce sujet là. Après tout nous sommes en milieu grec et il n'est pas 
certain qu'en milieu grec antique on puisse traiter de l'amour d’un père pour sa 
fille. Mais si on cherchait bien, peut-être s'apercevrait-on que Créon est très 
important pour la condition du maintien du désir chez Antigone. Antigone n'est 
pas sa fille mais qui dit que nous ne sommes pas là devant une histoire d'Oe- 
dipe féminin. On le sait déjà, mais Créon est peut-être plus important qu'on ne 
croit dans l'événement tragique. 


" Le désir ne serait pas tant d’enterrer ses frères mais d’avoir quel 
que chose à voir avec s'affronter avec Créon. " 


"Il y a un rapport à loi aussi dans cette histoire. " 


La loi d'enterrer les morts doit être respectée à tout prix. On rencontre néces- 
sairement Créon puisque Créon lui veut que les corps restent exposés. En 
tout cas ils sont déjà trois, pour aimer il faut être trois, n'est-ce pas ? Même 
quand c'est des cadavres, il faut être trois, ils sont déjà trois. Je n'oserais peut- 
être pas faire plus allusion que cela à un film que l’on m'a fait connaître, mais 
pourquoi pas, et qui s'appelle en français, " Les épices de la passion ", tiré de 
" Como Agna para Chocolate " de Laura Esquibel. Vous pourriez peut-être 
voir dans ce film comment les sujets croient devoir maintenir leur désir à tout 
prix sur un mode certainement erroné. 

Je reconnais que le passage n'est pas forcément très clair. 


" Ce qui me posait question c'est le début, l'hypothèse qui con- 
siste à dire qu'on connaît la provenance de la dette. " 


On la connaît mais j'ai ajouté et c'est une correction qui met un peu de sauce 
dans l'affaire, on la connaît mais après coup dans l’action tragique. On connaît 
la provenance de la dette c’est à dire qu'Antigone doit quand même bien sa- 
voir que du fait qu'elle a un père incestueux, ça doit lui causer quelques en- 
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nuis. De la même manière qu'Oedipe connaît la provenance de la dette, il sait 
déjà qu'il est condamné à tuer son père et à coucher avec sa mère. Si cet idiot 
laissait les choses là où elles sont, il n’en saurait pas plus mais il commet l'erreur 
de vouloir en savoir plus. 


" Sauf que c'est la conséquence de la faute du père." 


Donc il connaît l’origine de la dette. I! y a bien un coin de sa petite mémoire où il 
sait qu'il y a une dette à payer. 


" Dans la modalité de la dette, il y a plusieurs natures et notamment 
le fait que on ne sait pas des fois à qui on doit payer la dette, on ne 
connaît pas forcément l'origine de la dette, et on ne connaît pas 
toujours la nature de la dette. Selon ces trois modalités, on a des 
conséquences, et il faudrait savoir où situer la tragédie. Par ailleurs, 
vous avez fait allusion à la modalité du peuple juif qui est complète- 
ment anti tragique, dans son option. " 


Je mai pas dit que c'était tragique, j'ai simplement dit que c'était un maintien du 
désir, C'est sous cet aspect là que je l’ai pris. Nuance... 


" Je pose la question c'est juste pour éclaircir... " 


J'ai simplement dit que c'était le maintien des conditions du désir. Je n'ai même 
pas fait allusion au fait que c'était tragique. Je ne l'ai absolument pas dit. J'ai dit 
que la dette était remémorée comme non annulable. Ce qui est important, ce qui 
fait l'exception juive pour Freud, c'est que le peuple juif refuse de faire comme si 
c'était passé. Voir là-dessus le « Moïse «, sur lequel Patrick Hochart a fait cette 
année un cours à l’Université Paris VII. 


RRRRRRRRRARARRRAR 


Il nous faut une Cécile Volanges... 


" On pourrait peut-être rappeler qu'on en était resté à la question de 
la virginité chez Volanges et chez Merteuil. Une des questions qui 
étaient sous-jacentes dans la dernière lettre me faisait penser à com- 
ment la question de la virginité était abordée chez Cécile Volanges 
d'une part et chez Merteuil d'autre part. " 


Ce qui est sûr c'est que Cécile est dans un état d’excitation pour reprendre un 
terme que tu as souligné et Merteuil est elle même effrayée, elle a une crainte . 


" Elle a une crainte qu'elle suppose que n'ont pas les hommes. " 


Elle sait très bien que les hommes l'ont mais elle provoque Valmont en lui suggé- 
rant qu’il pourrait ne pas l'avoir afin qu'il passât aux actes, tout en sachant fort 
bien qu'ainsi elle dissimule le fait de sa propre crainte à elle en la lui imputant. 
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" Elle a quelque chose d'homosexuel qui motive sa crainte." 


Je ne sais pas de quelle crainte il peut s'agir, peut-être celle d'entrer dans le 
champ du désir pour une femme. Comment est-ce que cela concerne Merteuil 
? De la même manière que Dora instaure Madame K dans une position qu'on 
pourrait appeler une fonction Madame K c'est à dire de lire dans Madame K « 
son propre mystè- re «, nous sommes ici devant quelque chose qui pour lins- 
tant paraît un peu comparable, Merteuil trouve dans Cécile, une fonction Ma- 
dame K c'est à dire qu'elle trouve en elle sa virginité. 


" Est-ce qu'elle n'y voit pas plutôt un outil, un instrument par rap- 
port à Valmont ? " 


L'aspect instrumental me paraît extrêmement suggéré par le texte et c'est ce 
dont nous devons nous méfier ; comme précisément ces lettres se veulent 
perverses et ne le sont pas, si nous les prenons par le biais de l'instrument, 
nous sommes sûrs de nous perdre. Donc nous ferions bien de faire attention 
au fait qu'en essayant d'attirer Valmont sur le terrain de la séduction, elle dissi- 
mule ce qui fait le véritable enjeu pour elle c'est à dire qu'il s'agit d'une autre 
femme. Dans l'hypothèse même où ce serait un instrument, ce serait un instru- 
ment de quoi ? Ce serait un instrument qui dans la perspective où nous som- 
mes, serait une manière de ranimer la flamme, de ramener Valmont vers quel- 
que chose comme un amour. Le problème de Merteuil ce n’est pas qu'elle 
aime tellement mais c’est qu’elle ranime une flamme. 

Il faut une Cécile... 


" Ca court pas les rues..." 


Lecture de la lettre 3 
Cécile Volanges à Sophie Carnay 


Autrement dit, à la différence du " Banquet " où Agathon dont on nous dit 
qu’Alcibiade est censé être amoureux - c'est Socrate qui nous le dit - ne parle 
pas beaucoup, et on ne demande pas au Bien de parler, Cécile, elle, parle. Ca 
va certainement avoir des conséquences pour l’action tragique. Cécile parle 
beaucoup. Alors comment parle-t-elle ? 


" Elle a deux positions. Une position extrêmement excitée, les 
hommes, sa joliesse et puis cette affirmation à plusieurs reprises 
que tout ceci est bien ennuyeux." 


" Ennuyeux par rapport au fait que comme elle le dit:" c'est moins 
amusant que nous ne l’imaginions " 


" Les fantasmes étaient plus excitants que la réalité " 
Je ne pense pas. Je pense que l’ennui est lié à ce qui se passe, au fait qu'on a 


soupé et que dans ce souper on a rencontré des gens, et il s'agirait de savoir 
qui. L'ennui est lié à cela. Qui a-t-on rencontré au cours de ce dîner ? 
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" Madame de Merteuil, c'est la seule avec laquelle elle ne s'ennuie 
pas puisqu'elle lui parle... " 


Ca ne prouve pas qu'elle ne s'ennuie pas. 


" Ca l’a déçue puisque là elle est venue pour voir quelle était la tête 
de son mari. " 


Tout à fait, et que c'est une femme qui lui saute dessus. 


" Oui, tu crois que c'est cela qui l'ennuie. J'avais une autre hypo- 
thèse. C'est d'apprendre que ce ne sera que dans quatre mois. "Il 





faut laisser mûrir cela, nous verrons cet hiver. " ; " C'est peut-être 
celui-là qui doit m'épouser ; mais alors ce ne serait donc que dans 
quatre mois !"" 


L'hypothèse c'est que ça va encore durer quatre mois et que c’est bien long. 


" Déjà elle n'est pas fixée de savoir qui est son mari et le peu sur 
quoi elle est fixée c'est que ça va encore durer quatre mois. " 


" Toi, tu penses que c'est la rencontre avec Merteuil qui crée len- 
nui." 


" Ca la sort de l'ennui là, le reste du temps elle s'est ennuyée. " 


" Elle s'est ennuyée... Elle a bien profité de ce que tout le monde a 
dit. Elle avait les oreilles bien ouvertes. " 


" Position apparemment passive mais complètement active en fait." 
" Sauf quand elle dort. " 


Ca ce n'est pas si sûr. Et alors le monsieur qui dit qu'elle est jolie ou plus exacte- 
ment qu'on va se la réserver pour cet hiver, à votre avis ça peut être qui ? Ca ne 
peut surtout pas être Valmont. Mais ce qui est intéressant c'est que Frears a 
interprété que c'était lui. Je ne dis pas que ça doit être lui, mais Frears qui a 
éprouvé précisément le besoin de couper a interprété la première scène comme 
un jeu de cartes où Valmont s'annonce et est reçu. Je ne dis donc pas que 
Valmont était là puisque qu'il ne le pouvait apparemment être là pour des raisons 
géométriques, mais c'est un homme du style de Valmont. Donc le séducteur est 
déjà présent et attend l'hiver. 


"Il y a déjà une annonce de sa séduction. Elle sera séduite. " 


Même si elle ne sait pas que c'est cela parce qu'elle feint de penser que ça doit 
être un mari qui parle comme cela, alors qu’un mari ne parlera pas comme cela, 
elle est déjà dans la position d'être séduite. et d'y être par conséquent active sur 
le mode d'être passive. 


" Je disais qu'elle est offerte, pleinement offerte." 


Tout à fait, offerte. 
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.Gangaine, 


" Le sommeil c'est n'être qu'un corps aussi. Etre là à table et en- 
dormie..." 


N'être qu'un corps, vous exagérez peut-être. Je ne sais pas ce qu'on peut en 
dire. Voyez la Marquise d'O, filmée par Eric Rohmer ( K7 VHS ), il n’est pas 
certain qu'être endormie ce ne soit qu'être un corps. 


"Il y a du rêve." 


" Est-ce que ça lui fait peur à Cécile d'être offerte comme cela 
puisque du coup elle s'ennuie. " 


C'est une hypothèse qui n'est pas idiote. Pourquoi est-ce qu'elle s'ennuie, est- 
ce parce qu'elle a peur ? 


" Je pensais qu'elle était presque angoissée à la limite. L'ennui est 
comme une défense. Il y a quelque chose qui la dépasse beau- 
coup et elle finit par s'endormir pour trouver sa place. || n'y a que 
la Merteuil qui lui donne où se retrouver un petit peu, il n’y a qu’elle 
qui lui a parlé. Ce n'est pas facile de ne pas avoir de parole. Elle 
écrit mais c'est une soirée où elle est peut-être active par certains 
côtés mais par d'autres, elle n’a pas de parole. Elle n'est pas en- 
core introduite dans les échanges de la parole qui peuvent avoir 
lieu au cours de cette soirée ; on note des sensations épidermi- 
ques, le regard des autres, le rougissement, tel propos, tout cela 
est fragmenté. Ca frise presque l'angoisse, mais une angoisse 
qu'elle ne saurait pas." 


C'est ce qu'on appelle un effroi. Non ? J'ai le droit d'exagérer, si j'exagère vous 
le dites. 


" C'est un peu fort. " 
" Peut-être mais malgré elle." 


" C'est la première soirée où il se passe quelque chose. C'est pour 
elle quelque chose de neuf. Elle est introduite dans un monde qui 
est nouveau. " 


" Mais alors sa curiosité devrait faire qu’elle s'ennuie pas." 


Je crois que l'idée qui se dégage un peu de votre point de vue c’est que mani- 
festement cet ennui et cet endormissement sont destinés à la protéger de trop 
d’excitation, de quelque chose qui frise l'angoisse, le trouble. 


" Qu'est-ce que l'ennui chez les adolescents ? " 


" L'ennui permet souvent de sortir de la situation, là elle s'en sort 
encore plus puisqu'elle s'endort." 


" Qu'est-ce que cela produit quand deux adultes disent, " Il est 
grand pour son âge " devant un enfant qui est là ; il s'absente. A 
part Merteuil, tous les autres parlent de Cécile comme cela. " 


??? " On parle d’elle mais pas à elle, sauf Merteuil. " 


Claude G. " Merteuil aussi parle d'elle, elle dit qu'elle est gauche et immédiate- 
ment elle lui donne la forme de sa gaucherie, elle s'endort. Le texte 
c'est :" J'ai entendu bien distinctement celui de gauche et il faut que 
cela soit bien vrai, car la femme qui le disait est parente et amie de 
ma mère ;..." et beaucoup plus bas elle dit : " Je veux pourtant en- 
core te raconter une de mes gaucheries. Oh ! Je crois que cette 
dame a raison." Et là, elle raconte qu'elle s’est endormie. " 


??7? " Elle est parlée aussi par Merteuil. " 


Elle est parlée. Elle est d'autant plus parlée que ce que nous savons nous déjà, 
mais peut-être a-t-on tort de le savoir, c'est que Merteuil n'est pas sans penser la 
place que Cécile doit occuper et peut-être qu'elle sent que cette soudaine amitié 
n'est pas de l'amitié. 


F? "Tu la crois si fine que cela ? " 


Je pose simplement l'existence de l'inconscient c'est à dire du discours de l’autre. 


Alain S. " En fait elle est quand même inquiète puisqu'elle dit :" Ce qui m'in- 
quiétait le plus, était de ne pas savoir ce que l’on pensait sur mon 
compte. "" 

Frédérique M. " C'est cela qui la trouble." 


Qu'est-ce qui la trouble ? 


Frédérique M. " Jai parlé de cette histoire de corps tout à l'heure, de cet endormis- 
sement. Il est sûr qu'il y a du rêve mais ça c’est une perception 
intime. Pour les autres qui la voient dormir et pour les autres qui l'ont 
regardée tout au long de la soirée, ce qu'elle a ressenti c'est que 
personne ne s'intéressait à elle. " 


S'intéresser en quel sens ? 


Frédérique M. " Essayer de la rencontrer (Claude) " 
Ana Raan " Laissons mürir cela " 
C'est un objet. 
Chandra " En s'endormant, elle joue son rôle d'objet." 
C'est un objet cause du désir. 
Frédérique M. " C'est en même temps une défense et en même temps elle répond 


tout à fait. Le sommeil c'est aussi le fait d'échapper à l'ennui parce 
que l'ennui ça veut dire qu’en étant au milieu de beaucoup de gens 
qui ont des relations, une connivence dans la quelle elle n'est pas, 
elle est complètement solitaire et, seule dans son ennui, elle trouve 
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peut-être ce sentiment d'angoisse ; voulant y échapper elle s'en- 
dort. " 


" Mais l'ennui ce n'est pas comme le sommeil une façon d'être là 
tout en étant pas là, d'être très présente sous le regard des autres, 
mais en même temps ne pas être là. L'adolescent c'est souvent 
cela, il est très pris et en même temps il s'absente. Dans Pierrot le 
fou, " qu'est-ce que je peux faire ? J'sais pas quoi faire." 


" C'est dans la dimension de l'embarras qui est liminaire à l'an- 
goisse. " 


" Elle est empêchée d'agir comme si elle ne pouvait agir. " 


"Au contraire, il y a des choses inconscientes qui doivent lui venir 
et donc elle s'endort pour se protéger de ses pensées inconscien- 
tes. " 


" Mais en même temps, elle s'expose. " 
Un éclat de rire la réveille. 


" C'est une situation difficile dans la mesure où elle doit donner 
une image d'elle qu'elle n’a pas les moyens de donner encore. " 


" Tout à fait c'est l'image qui permet aux autres de croire qu'ils ne 
s'ennuient pas. Les femmes ont du rouge aux joues qui leur évite 
d'être dans l'embarras quand on leur parle. " Elle dit : "ou bien 
c'est le rouge qu'elles mettent qui, empêche de voir celui que 
l'embarras leur cause ;..."" 


"D'ailleurs le film de Frears commence par une superbe scène de 
maquillage. C’est fascinant..." 


Il reste donc qu'elle est tout de même très active. Colette a raison de souligner 
cela. Ce serait, je crois une erreur de croire qu'elle n’est qu'un objet exposé. 
Elle se fait objet et je dirais même qu'elle en fait un maximum dans ce con- 
texte car après tout rien ne l'empêchait d'aller se coucher plus tôt. Elle se fait 
objet car est très active, la pensée inconsciente qui l'amène à se mettre à 
l'épreuve de cette position. De sorte qu'en réalité on ferait bien de faire atten- 
tion au fait que Madame de Merteuil est en train de se faire piéger sans le 
savoir. Rien ne dit qu’en se faisant objet comme elle le fait, elle n’est pas dans 
la position où une femme peut venir vers elle pour précisément croire qu’elle 
est manipulable. 


" C'est la Madame K de Cécile. " 
" C'est plus dans la logique de celle qui sait. " 


"Je ne sais encore rien ma bonne amie." 
Elle ne sait rien, il faudrait savoir ce qu'elle ne sait pas... 
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"IĮ y a quand même une différence entre la première phrase et la 
dernière; " Je ne sais encore rien " et ça se termine par " Je t'assure 
que le monde n’est pas aussi amusant que nous l'imaginions. " 


" Ce qu'elle veut dire par je ne sais encore rien c’est qu’elle a fait 
tout un tas de tentatives pour savoir au cours de cette soirée sûre- 
ment. " 


Elle a fait des tentatives sur le mode particulier d’avoir l'air de rien. 


" Ce n'est pas avoir l'air de rien ; elle a promené ses beautés en 
espérant impressionner tout le monde et en fait on a parlé de cela 
qui devait mûrir encore et que c'était joli. Ce n'est pas avoir l'air de 
rien!" 


Ce qui est quand même intéressant dans cette histoire c'est qu'elle n'est pas un 
objet. Elle promène ses beautés aussi. Non seulement elle a les oreilles grande 
ouvertes pour savoir de quoi il s’agit, non seulement elle a des pensées qui ont 
lieu sur le séducteur et sur pas mal d'autres choses mais en plus elle promène 
ses beautés. 


" Et elle réussit sa sortie quand même ! " 


C'est à dire ? 
" Pour le coup, elle a attiré l'attention. " 

Par l’endormissement ? 
" Par le réveil (...inaudible...) " 
" Elle attire par la gaucherie, elle attire Merteuil entre autres par sa 
gaucherie. Son endormissement, elle le nomme comme une gau- 
cherie qui attire Merteuil qui se dit " il y a quelque chose à faire ", 
tout comme les autres hommes disent "il faut attendre qu'elle mû- 


risse ". Elle est peut-être objet mais un objet qu'on peut façonner, 
qu'on peut accompagner, qui attire." 


" Donc elle est autant séduite que séductrice." 
" Je pense qu'elle est plus séductrice. " 


" Elle ne triche pas bien. Elle n'est pas dans le semblant, un jeu 
qu'elle ne joue pas très bien, le fard... " 


Il faut dire qu'elle n’en a pas besoin. 


" Ce terme de " gauche " c'est ce que Merteuil disait dans la lettre 
précédente à Valmont. C'est le mot clé de son point d'accroche. " 


Elle la trouve gauche et ça manifestement elle n'en peut plus. 
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Ana B. 


Claude G. 


M. Quest 


Alain S. 


Colette H. 


Alain S. 


F? 


Francine GEDRA 


H - Chandra ? 


Ana B. 


Alain S. 


Ana B. 


Frédérique M. 


" D'ailleurs Merteuil l'appelle cela, cela n’a que quinze ans, gau- 
che à la vérité." 


" C'est gauche à ravir. " 
" C'est quoi gauche ? Ni droite ni gauche, ni femme ni homme..." 


" Gauche ça fait naturel comme une planche qui est gauchie ; 
maladroit c'est une erreur. Gauche, on peut redresser, on peut 
oeuvrer dessus." 


" En fait elle se débrouille pour savoir un peu qui elle est, elle est 
active en fin de compte. " 


Elle est ouverte à entendre ce qui se passe, ce qui se dit. 


"Mais en même temps, elle induit. Par rapport à la dernière phrase 
on peut se demander ce qu'elles imaginaient pour induire de cette 
façon là." 


"Elles imaginaient la vie hors du couvent beaucoup plus gaie que 
ce qui se passe là. Elle est la seule de son âge, elle n'est qu'avec 
des vieux croûtons." 


" Et pourtant elle se sent femme parce qu'elle dit "..j'ai remarqué 
que quand on regardait les autres femmes..", elle aurait pu dire 
les femmes tout simplement. " 


Là, elle prend son rang. Et même elle leur envoie une pique avec cette histoire 
de rouge. Elle se met en position de rivaliser en prenant son rang. 


" Ce rouge c'est aussi une protection qu’elle regrette de ne pas 
avoir. " 


" Cette soirée elle est faite pour la présenter. Elle est vraiment 
l'objet de la soirée, pour que les autres la voient et elle est au 
centre des regards. " 


" Ca pose aussi la question de la position de la mère par rapport à 
sa fille. Elle présente sa fille à un certain nombre de personnes 
qu'on ne nomme pas. " 


Ca paraît être une cérémonie assez banale, une entrée dans le monde. Le 
problème c'est que Cécile n’a pas envie que ce soit banal parce qu'elle est 
dans la position d'être au centre des regards. 


(Protestation générale des dames et de quelques messieurs) 


" Ce n'est pas banal l'entrée dans le monde. Avoir quinze ans et 
être invitée dans une soirée où il y a des hommes. " 


"Il y a le fait qu’elle suppose que peut-être parmi ces hommes il y 
a son futur mari. C'est drôlement gênant car rien ne se définit. 
C'est très inquiétant comme situation." 
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Claude G. 


H? 


Frédérique M. 


Ana B. 


Claude G. 


F? 


Claude G. 


Claude G. 


Louisa D. 


" Elle examine tous les hommes : " Malgré l'intérêt que j'avais à 
examiner, les hommes surtout, je me suis fort ennuyée." " 


" Un certain regard langoureux, ça fait allusion à cette soirée. " 


" Quand vous parlez du regard langoureux, vous supposez que la 
lettre de Madame de Merteuil a été écrite après la soirée ? " 


" Elle est datée du même jour. " 


" Et d'emblée; elle a organisé un autre souper où sont conviés et 
Volanges, sa mère, et Valmont. " 


" Elle a déjà son idée derrière la tête. " 


" L'ordre des lettres est tel que Volanges raconte la soirée à laquelle 
Merteuil fait allusion. " 


" On aurait pu changer l’ordre et mettre la lettre 3 en position 2. Ca 
aurait mis la réponse de Valmont juste derrière. " 


Quel est l'intérêt de cette interversion ? Le texte est bourré d'interversions de 
lettres. 


" De prévoir les pièges avant que le gibier ne s'exprime. " 
Oui, c'est ça, sûrement. Je crois que c’est une dimension importante. 


" Le lecteur est dans le secret. || sait non seulement qui est Madame 
de Merteuil et ce qu'elle veut faire mais il sait aussi qui est le mari. 
Cécile est en position de choix, son désir est titillé par tous ces 
hommes qu'elle a devant elle et elle n'a plus qu'à " choisir " entre 
guillemets. C'est curieux comme situation." 


Ca me paraît important mais je dégage mal l'idée. Vous ne pouvez pas essayer 
de préciser ? 


" Au sujet du désir, du choix ? " 


Je ne sais pas. Sur l'interversion, vous avez une idée intéressante, mais je n'ar- 
rive pas à la cerner. 


" Le lecteur a les deux éléments qui manquent à Cécile. " 


Le lecteur a l'impression qu'il a le jeu en main avec Madame de Merteuil, impres- 
sion qu'il n'aurait pas eue si Cécile avait parlé d'abord. On met le lecteur dans la 
position de croire qu'il a le jeu en main. 


" I} y a un personnage de plus dans cette histoire. Ils sont nombreux 
à croire qu'il tiennent le jeu. Beaucoup de personnages pensent 
tenir le jeu dont le lecteur. Petit à petit, on va se conforter dans cette 
idée dans laquelle on va se faire piéger." 
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Claude G. 
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Claude G. 


M. Gaugain 


F? 


Ana es 


Moyennant quoi nous croyons que c'est un texte pervers. Mais nous voyons 
que c'est une simple interversion de lettres. 


" Mais qui est responsable de l'interversion de lettres ? Pourquoi 
ce choix de nous mettre dans cette position là, nous lecteurs ? " 


" C'est drôle d’ailleurs d'employer le mot d’interversion. I! y a un 
ordre. " 


Oui, de fait c'est exact. Il y a un ordre choisi. Ce n’est pas une interversion. 
L'autre ordre aurait fait... 


" Ca aurait fait qu'on l'aurait cru plus naïve cette jeune fille. " 


Ou plus portée sur ses pensées inconscientes comme le disait Colette, ou plus 
naïve ou plus active, en quelque sorte. Nous aurions pu nous engager sur une 
voie freudienne. Pour l'instant, on nous la refuse. Non ? C'est plus littéraire 
parce que ça nous met en position de croire que nous avons le jeu en main. 


" C'est le plaisir de la lettre aussi justement. La lettre serait moins 
plaisante pour le lecteur si elle précédait. Là c'est presque une 
position, j'allais dire sadique... Elle ne sait rien, on a presque un 
pouvoir sur elle, et on prend plaisir à ce pouvoir. " 


On est dans la dimension du plaisir sadique de croire qu'on tient le jeu en main. 
On a du plaisir à cela. Nous pourrions même croire que c'est ça notre plaisir 
d'être introduits dans ce texte. C'est ça qui nous est tendu, de sorte qu'en fait 
nous sommes piégés car nous sommes dans la position de Cécile, et que nous 
ne le voyons pas. 


" C'est parce qu'il y a une réticence à lire ce texte souvent. " 


En vérité l'intérêt du texte, c'est de nous laisser ignorer que notre position 
subjective est celle de Cécile. 


" Pourquoi on dirait cela que notre position subjective est celle de 
Cécile ? " 


Celle d’être toute ouïe sur toutes les choses qui se passent autour de nous, 
autour du sexuel, de la soirée d'introduction au rituel qui n’est pas banale. 


" Et on n’est pas mis en avant, il n'y a pas le côté de l'ennui donc 
on ne s'endort pas." 


"Quand on lit la lettre de Cécile on est déjà prévenu qu'il se trame 
quelque chose, que Merteuil est en train de tramer quelque chose 
à son propos, elle le dit explicitement. " 


Comme on est prévenu, on croit qu'on est du côté de celui ou celle qui est 
prévenu. Le plus malin. 


" Il y a une chose que j'aimerais discuter c’est de savoir si Gercourt 
ne serait pas dans cette soirée..." 
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Claude G. 


Ca ne peut pas être Gercourt... 
" Il est en Corse. " 
"Il est en Corse ? " 

Oui, et on peut même se poser la question de pourquoi il est en Corse. 
" Laclos y a été." 


C'est en rapport avec tout un tas de choses et n'oublions pas que c'est la période 
où la France vient premièrement d'acheter la Corse et de - comme on dit - la 
pacifier. On apprend qu'en Corse tout est calme c’est à dire que la révolte de 
Paoli est terminée. Tout cela est extrêmement précis dans la description des 
événements. 


" Est-ce qu'on l’a appris avant qu'il était en Corse ? En tout cas il l’a 
vue, Cécile." 


Il sait qu'elle est blonde. 
" C'est tout. Et qu'elle sort du couvent." 
C'est tout ce qu'il veut, qu’elle soit blonde. 


" On s'aperçoit plus tard qu'il y a une histoire de biens. Mme de 
Volanges dit que comme elle est riche, elle n'aurait pas tant besoin 
que sa fille épouse quelqu'un de riche. Au fond, Cécile pourrait épou- 
ser le Chevalier Danceny qui est pauvre. Il y a donc une histoire 
d'association de biens de même niveau. Quand même cette petite 
Volanges pour le Comte de Gercourt, elle est blonde, elle sort du 
couvent et elle est riche." 


" Là on est dans la même position que Cécile, on ne sait pas que 
Gercourt n'est pas à la soirée. Elle le cherche." 


Claude cite la lettre sur la prévention de Gercourt en faveur de la " retenue des 
blondes ". 


" On ne sait pas si Gercourt le pense. C'est ce que dit la mar- 
quise. Mais je n’en suis pas si sûre. Est-ce qu'elle est brune, la 
marquise ? " 


" On sait que Gercourt veut une femme blonde, riche et qui sort du 
couvent mais lorsque Cécile entends :" Laissons mûrir cela, nous 
verrons cet hiver", elle suppose que le mari s'intéresse à bien autre 
chose. " 


Elle a quelques illusions sur le mariage. 


" C'est quand même les quatre mois qui rendent les choses moins 
drôles. " 


Qu'est-ce qu'on a appris en somme au point où on en est ? 
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Francine C. " Elle nous a apparemment séduites Cécile. " 


Cécile nous a séduits, nous sommes séduits. Et en plus, nous croyons que 
nous avons le jeu en main. C’est d’ailleurs peut-être pour ça que nous sommes 
séduits. Tu n'es pas séduite ? ( à Nicole Zaoui ) Bon, alors qu'est-ce qui s'est 


passé ? 

Nicole Z. "Elle ne me séduit pas tellement parce que quand le monsieur dit 
qu'il y a quatre mois à attendre, elle prend ça à la lettre, elle at- 
tend. Elle s'endort. Elle pourrait dire autre chose. Vu qu'elle est 
gauche, elle dit ça. " 

Francine C. " Elle n’a que quinze ans et elle sort du couvent. " 


Frédérique M. 


Louisa D. 


Frédérique M. 


H - Chandra ? 


Rachid & 


F? 


Chandra C. 


Alain S. 


( Discussion sur la gaucherie des filles de quinze ans. ) 


" Ce qui me touche dans cette lettre c'est l'enfant qui est là. Elle 
s'est endormie sur sa mère et c'est ce qui la gêne car elle qui 
voulait tellement être perçue comme une femme et justement 
tenir son rang, c’est un petit enfant. C'est émouvant." 


" C'est peut-être les deux aspects de cette jeune-fille, à la fois son 
côté très enfant, elle s'endort sur sa maman, elle dit sa "maman" 
et puis elle est embarrassée, proche, elle se réfugie pour se pro- 
téger, et à la fois on la sent presque femme, ça pointe. Ce qui est 
touchant c'est qu'on est bien dans le lieu du passage. " 


" Tout à l'heure quelqu'un a parlé de ni enfant, ni femme, ni homme, 
ni femme, d'indéterminé et de cette douleur qui est attachée à 
cette double position qu'elle vit et que je ressens quand je lis ça. " 


" Sur la question du passage on est mis dans la position de ceux 
qui regardent, qui voient l'émergence, l’affleurement de quelque 
chose. Pour elle c'est tout à fait clair, apparemment il se disait des 
choses au couvent et tout ce qui se passe là est vraiment déce- 
vant, ennuyeux. L'ennui étant l’affect du désir d'autre chose par 
rapport à ce qui pouvait se raconter entre elles. C'est vraiment un 
pâle reflet. " 


"Au couvent, il se passait autre chose qu'on s'imagine qu'il se 
passe. Elle devait bien s'amuser au couvent. Non ? " 


" Si on met Cécile trop du côté de l'enfance, le piège - puisqu'on 
parlait tout à l'heure de piège et du fait qu'on était du côté du 
piégeur - piéger un enfant ce n'est pas pareil que piéger un adulte." 


" Mais ce sont les parents qui pensent que les enfants doivent 
croire au Père Noël, qui ont besoin de cela. On est dans cette 
position là, de voir l'enfant qu'on n'est plus. " 


" Et c'est ce en quoi elle est attirante. " 
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Colette @ 


" Le jeu est trop réglé donc ennuyeux, elle en est déçue, donc 
elle va être prête à tomber dans les bras de Valmont pour échap- 
per à ce jeu, vivre. On sent qu'elle est peut-être naïve mais qu'elle 
a envie d'en sortir. " 


"Elle en sort aussi par l'écriture. Ca paraît important le fait qu'elle 
soit gauche mais cette gaucherie est corrigée par l'écriture. Ra- 
conter une gaucherie, c'est une façon de se remémorer ce qu'elle 
a fait et de se corriger. C'est pour ça qu'elle écrit. " 


Voilà la place de l'écriture clairement marquée dans le texte. 


"Est-ce que c’est vraiment une gaucherie que de s'endormir ? " 


" Elle écrit à quelqu'un, elle n’est plus dans la même position que 
son amie " 


C'est une question de transition. L'autre est encore une petite fille et elle n’y 
est plus. Elle est en train de changer de monde. on voit que la fonction de la 
lettre est tout à fait importante, ce n’est parce qu'on fait un roman. Ce qui nous 
amènera, à nous interroger sur la fonction de l'écriture pour les divers person- 
nages en jeu. Pour Cécile, c'est sortir, reprendre, corriger sa gaucherie. 


" C'est différent du journal intime. " 


Ca n’est pas un journal intime, c'est adressé à un autre. 


" Peut-être apprend-on quelque chose sur le roman. Dans l'inter- 
version des lettres, la chronologie n'est pas droite ça veut dire 
qu'on se trouve dans un roman plutôt analytique que vraiment 
dans une analyse sur quelque chose. Ce qui est intéressant n’est 
pas l’action mais l'analyse qu'on en fait. " 


L'action est truffée de ce qui se passe dans l’action et qui n'y est pas. Cette 
interversion porte donc sur l'analyse de ce qui n’est pas dans l’action, de ce 
qui est dans l'acte. De ce qui précisément doit trancher du sujet dans l’action. 
C'est à peu près ce que tu voulais dire ? J'espère... 


Transcription : Frédérique Margerin 


Mise en forme : Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (4) 


INTRODUCTION : "_L'étroit chemin d'amour " (Extrait) 


L'idée proposée par Jacques Lacan dans le séminaire sur le transfert est que pour aimer il faut être trois. Si 
on essaie d'exploiter cette idée, on pourrait commencer, parce que c'est utile d’avoir de mauvaises idées, 
par se faire une mauvaise idée en matière d'amour et penser qu'aimer consisterait à chercher dans l'autre 
ce qui nous manque et dont on pourrait espérer qu'il nous le donnerait. Cette conception que je serais assez 
porté à avoir spontanément, ne m'en paraît pour autant pas moins fausse à partir de plusieurs remarques. 


La première est qu'il semble que J.Lacan ait proposé une conception originale de l'amour en proposant 
qu'aimer c’est donner ce qu'on n’a pas. Si c'est le cas, l'amour est plutôt construit par lui dans la dimension 
du don, certes du don de ce qu'on n'a pas mais du don quand même, et pas du tout comme je le proposais 
à l'instant comme la recherche dans l'autre de ce qui nous manque. |! paraît là y avoir une autre dimension 
dans l'idée qu'aimer c'est donner ce qu'on n’a pas et non pas le recevoir de l’autre. A cette première 
objection à ma conception spontanée en vient une autre, c'est que ce n’est pas parce qu'on cherche qu'on 
trouve et ce n’est pas parce qu'on cherche dans l’autre ce qu'on n'a pas qu'on va évidemment le trouver. 
Donc il est clair que si on part de l'idée que ce qu'on cherche et ce qu'on trouve, c'est la même chose, cette 
conception ne peut pas tenir debout. La plus grave objection qu'on puisse faire à cette idée de l'amour c'est 
que cette conception reste au fond très narcissique en ce sens que tout se passe dans une telle définition 
comme si on cherchait dans l’autre plutôt du complément à ce qui nous manque, complément que du reste 
on ne trouvera pas, ce complément qui n'est pas sans évoquer un certain aspect de la conception de 
l'amour proposée par Platon dans le «Banquet», dans le discours sauf erreur d'Aristophane, l'idée selon 
laquelle chacun de nous chercherait la moitié qui lui manque depuis longtemps. Cette conception narcissi- 
que de l'amour qui fait que l’on chercherait le complément dans l’autre, est manifestement une conception 
qui ne tient pas la route. Le narcissisme au sens banal du terme, au sens de la complémentation par l'autre 
n'est pas une définition satisfaisante de l'amour. Beaucoup de questions restent en suspens à partir de là et 
cette conception spontanée doit être laissée parmi les idées spontanées, rien de plus. 

Des questions peuvent venir ; par exemple, en quoi consiste le fait même de l'amour. Finalement, en y 
réfléchissant, on s'aperçoit avec grande surprise que la description de l’amour -j'ai trouvé une analogie - est 
aussi vague et imprécise que celle de l'angoisse. Je n'ai pas besoin de vous rappeler à quel point il n'existe 
pas de phénoménologie satisfaisante de l'angoisse, beaucoup de gens ont essayé, on n'arrive pas à grand 
chose de bien sérieux. Pour lamour, c'est exactement du même ordre, une description sérieuse du fait 
amoureux ne nous a jamais menés bien loin. Il est intéressant de réfléchir à la manière dont la psychana- 
lyse a déplacé le problème de l'angoisse. Comment la psychanalyse a-t-elle déplacé le problème de l'an- 
goisse ? De diverses manières dont la plus simple a été de passer par l'objet. Au fond, le point d'appui du 
levier que Freud a trouvé pour parler de l'angoisse en psychanalyse et pour sortir de la phénoménologie de 
l'angoisse, a consisté à parler de l'angoisse par l’objet, l’objet cause de l'angoisse. A partir du moment où on 
se pose la question de l’objet cause de l'angoisse, par exemple de l’objet phobique dans le cas du petit 
Hans, il devient possible d'élaborer une conception de l'angoisse quand on s'interroge sur les diverses 
caractéristiques de cet objet. Je n'ai pas besoin de vous rappeler à quel point l’objet phobique a de multi- 
ples caractéristiques entre le père Barbichu qui veut castrer son fils, la mère qui est un grand cheval qui 
traîne la petite fille dans le ventre... Donc le passage par l'objet semble rendre manipulable le "concept de 
l'angoisse" comme disait Kierkegaard. 

Au fond, peut-être que pour l'amour il faudrait procéder de même et que passer par l'objet de l'amour nous 
ferait progresser. Le problème est de savoir quel est l’objet de l'amour car il est loin d'être aussi facile à 
cerner que l’objet de l'angoisse. Pour l'objet de l'angoisse nous avons une structure particulière qui nous 
l'indique, qui est la phobie ; malheureusement il n’y a pas de maladie d'amour, sauf l'hystérie. Justement là 
l'objet n’est pas si facile à cerner. Alors je me suis dit que sur ce point Platon avait peut-être ouvert une voie 


nouvelle en nous proposant la fameuse fonction. Platon a ouvert quelque chose d'assez nouveau concer- 
nant l'amour dans la mesure où il a introduit cette idée qu'il fallait en faire l'éloge. Cette fonction de l'éloge 
qui est très importante dans le " Banquet " puisque tous les convives présents ont à en faire l'éloge y 
compris Alcibiade et on s'aperçoit que l'éloge de l'amour est une fonction d'ailleurs très connue dans le 
discours grec ; l'éloge semble être pour Platon la démarche originelle qu'il a trouvée pour constituer l'amour 
comme objet. On va laisser cette question mais il mériterait réflexion de reprendre ce phénomène de 
l'éloge et sa définition dans le " Banquet ". Comment cerner le fait de l'amour ? Réponse : passer par 
l'amour comme objet, et remarquez bien que je n’ai pas dit : l'objet d'amour mais plutôt par l'amour comme 
objet. De la même manière que nous pouvons dire qu'il y a un discours phobique sur l'objet phobique, il y 
a un discours amoureux sur l'amour comme objet et c'est l'éloge ou l'aveu. IL y a donc probablement dans 
l'éloge et dans l'aveu une dimension structurelle à laquelle il faudrait réfléchir. Cela pour la question en quoi 
consiste le phénomène de l'amour. 

Autre question : Pourquoi l'amour a-t-il lieu ? Pourquoi est-ce que cela commence ? II doit bien y avoir à 
l'amour un commencement et un commencement non circulaire. Puisque pour aimer il faut être trois, il faut 
bien être au moins deux. Il faut qu'il y ait au sein des personnages en présence, un commencement qui ne 
soit pas circulaire c’est à dire qu’on ne puisse pas dire qu’X aime Y parce qu'Y aime X. Il faut bien qu'il y ait 
quelque chose qui commence quelque part qui fasse qu'on sorte d’une circularité et surtout de toute réci- 
procité puisque l'amour est évidemment quelque chose dont on sait qu'il ne fonctionne pas comme récipro- 
que même quand il est " commun ". L'idée que j'ai extraite du séminaire sur le transfert est la suivante : se 
demander ce qui rend quelqu'un ou quelqu'une amant que je mets au sens lacanien du terme de désirant. 
L'idée que j'ai extraite à partir de ce qui arrive à Alcibiade c'est à dire à partir du fait que Socrate a été celui 
qui l’a aimé lui, Alcibiade, c'est qu'on est constitué comme amant par le fait d’avoir été aimé. Vous me direz 
le premier qui a aimé, qu'est-ce que c'était ? Laissons cette difficulté de côté. On ne devient amant, 
désirant, que parce que quelqu'un d'autre, d’abord, nous a aimés. On devient amant par le fait d'avoir 
aperçu cet amour dans l’autre amant, le premier, celui ou celle qui nous a premièrement aimés. C'est le 
premier mouvement de l'affaire. Le deuxième mouvement que nous proposent Alcibiade et J.Lacan et 
Platon bien entendu, c'est d'ajouter que ce premier amour, l'amour premier qui a fondé le fait que l'amant 
devienne amant, ce premier amour a subi une transformation très particulière, il s'est retiré. Je n’ai pas dit 
qu'il avait disparu ou qu'il s'était annulé, j'ai seulement dit qu'il avait subi un retrait. Tout se passe comme 
si le premier à avoir aimé ne pouvait plus pour une raison X manifester cet amour et qu'il devait maintenir 
cet amour dans un état de retrait en sorte que … 





Catherine WE 


" I] est réveillé par le fait qu'il lui est demandé de manifester. " 
Par qui ? 


Le deuxième temps est que la personne qui devient amant par le fait d'avoir été aimé, est soumise à une 
épreuve c’est que le premier amant, la personne qui l'a aimé en premier est soumise à ceci : son amour se 
retire. Plus exactement, tout se passe comme si l'amour de ce premier amant se retirait du jeu ou plus 
exactement de la possibilité de s'exprimer. ll en procède une conséquence qui serait pour ainsi dire le 
troisième temps de ce mouvement c'est que cet amant, le premier, qui s'est ainsi retiré au coeur de ce 
"premier amant", devient la cause du désir de ce nouvel amant. Autrement dit pour m'exprimer en terme de 
personnages, Socrate a aimé Alcibiade puis pour des raisons X, Socrate n'a pas pu continuer à faire l'aveu 
et la manifestation de cet amour. Cet amour s’est retiré sans pour autant cesser, j'ai bien précisé. Du coup, 
Socrate restant amant mais sur ce mode particulier, et c'est en tant qu'il est amant, devient pour cela même 
la cause du désir d’Alcibiade. Alcibiade devient amant de Socrate parce que Socrate est amant de lui, mais 
sur ce mode particulier du retrait de l'amour initial. Pour reprendre alors une conception proposée par 
Patrice Jaucourt et des personnes appartenant à notre module sur le transfert, Patrice Jaucourt dont je 
regrette l'absence ici et par Marie-Christine Aguirre, tout se passe comme si le rôle d’Alcibiade était désor- 
mais d’avoir à rendre manifeste le fait que Socrate est désirant mais qu'il ne peut pas l'avouer. Alcibiade 
prend la place de rendre manifeste ce désir en devenant lui, le désirant qui si j'ose dire fait l'aveu de son 


propre désir. En somme Alcibiade rend manifeste ce que Socrate garde caché en son coeur, en tant qu'amant. 
Tout se passe comme si dans ce couple, je dis bien couple, les choses étaient ainsi faites que le premier 
amant aime sur le mode du retrait et de ne pas pouvoir manifester, tandis que le deuxième a pour mission, 
tâche et devoir d'amour de rendre manifeste que le premier amant était bien amant et l'est toujours. Sa 
tâche amoureuse est de rendre manifeste l'amour de l’autre en soulignant l'existence de cet amour. 


Catherine V. : 
" Quand tu disais, pour des raisons X il y a retrait de l'amour, est-ce que dans le 
texte de Platon il n'apparaît pas que l'insistance d'Alcibiade auprès de Socrate 
pourrait aussi jouer un rôle dans ce retrait ? " 


Je ne sais pas quel est le facteur déterminant, j'ai dit raisons X point. Je veux bien que ce soit l'une des 
causes possibles du retrait mais je n'ai pas d'explication sur le sujet. Je constate le fait. Qu'est-ce qui 
provoquerait le retrait de Socrate dans les manifestations d’Alcibiade ? 


Catherine V. : 
" Il insiste lourdement sur les poursuites dont il était l'objet, lui Socrate, et que ça 
l'affolait littéralement. " 


La cause n'est donc pas la poursuite d’Alcibiade mais l’affolement qu'il éprouvait. 


Catherine V. : 
" Cet affolement étant énigmatique. Tu avais cherché aussi dans la direction de 
la position qu'il avait par rapport à Diotime. " 


Effectivement, pourquoi diable Socrate est-il affolé par les déclarations et les poursuites d'Alcibiade ? 


Dans ce que je vous ai proposé il y a au minimum une question qui n'est pas posée c'est ce que j'ai appelé 
le premier amant et je n'ai pas expliqué pourquoi le premier amant, lui, a aimé justement. De sorte qu'il 
s'agirait d'expliquer pourquoi néanmoins ce commencement n'est pas circulaire puisque je dis d'un côté 
que quelqu'un est rendu amant par le fait d'avoir été aimé et pourtant j'ai introduit qu'il y a une dissymétrie 
fondamentale d'entre les deux puisqu'il y a eu un premier amant d'abord. Or il est clair qu'il y a un commen- 
cement sur lequel je n'ai rien dit et qui fait partie du deuxième point que je n'ai fait que suggérer et qui paraît 
extrêmement curieux parce que ça n’est évidemment pas dans le « Banquet « de Platon, sauf si on introduit 
Diotime, c'est qu'il faut supposer que le premier amant absolu c'est toujours une femme c'est à dire la 
mère. Finalement que ce soit pour Socrate, Alcibiade ou n'importe qui d’entre nous, homosexuel ou pas, 
initialement il a fallu qu'une femme aime et c'est cela si j'ose dire le commencement non circulaire qui fait 
qu'il y a des amants possibles. Pourquoi une femme dans ces conditions peut-elle aimer ? 


Rachid ste : 
" Ce serait pour cela que Socrate ne parle pas de l'amour mais donne la parole à 
Diotime ? " 


Probablement. Là je n'ai pas la connexion. I! semble qu'effectivement donner la parole à Diotime - et on 
observe là entre le " Banquet " et le petit Hans d'étranges parallèles, Diotime, c'est après tout une femme 
- c'est faire qu'une femme, au départ, a conditionné ces nouvelles conceptions en matière d'amour. II y a 
bien quelque chose de non circulaire dans le fait que ce soit une femme à qui soit attribué le discours 
présumé pertinent sur lamour. 


C. V. 


F.? 


F.? 


A.S. 


C. V. 


F.? 
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Le vicomte de Valmont à la Marquise de Merteuil 
à Paris le 5 août 


Evidemment, c'est moins marrant que les dames qui parlaient auparavant. 
" Lui, il est très entier. " 


" Il donne des jalons intéressants du fait qu'ils ont eu une liaison, qu'il 
espère s'unir de nouveau à cette marquise. " 


Voyons ces jalons... 


" II dit cela d'une manière un peu ironique : "donner avec vous un exem- 
ple de constance au monde" Ca veut bien dire une liaison qui perdurerait 
dans la fidélité." 


Pourquoi est-ce ironique et en quoi ça l'est ? 
" Parce que ce sont des gens inconstants. " 
Est-ce parce qu'ils sont inconstants ou au contraire parce qu'ils sont constants. 


" J'ai l'impression qu'au contraire c'est quelque chose qui les lie et en 
même temps juste après il dit : " conquérir est notre destin ". Le désir est 
peut-être d'être ensemble mais le destin en a jugé autrement. " 


Ils ont un destin qui est de conquérir. 
" Si le désir était aussi grand, ils seraient ensemble. " 
Si à chaque fois qu’on désire, on était ensemble avec la personne qu'on désire... 


" Conquérir est notre destin, pourquoi. ( suite inaudible ) Tu te souviens 
de la note ? " 


En tout cas, ils ont été l'Un avec l’autre, ils ont un destin qui les sépare, qui est de conquérir. 
Néanmoins, nous dit-il, j'aimerais bien donner au monde avec vous un exemple de constance. 
Leur carrière fait qu'ils sont séparés mais que peut-être ils se rencontreront encore. Prenons 
d'abord les métaphores. Ils ont été ensemble à la même école, le même couvent ou le même 
séminaire. Un séminaire c'est quelque chose qui sert à disséminer comme le dit fort bien 
Jacques Derrida. C'est un endroit où l'on forme des germes pour ensuite les emmener se 
promener sur le monde. Donc ces deux personnes ont été au même séminaire et comme tout 
séminariste qui se respecte, ils ont une tâche religieuse car la métaphore évidemment prosé- 
lyte ou religieuse est très présente, ils ont à conquérir c’est à dire qu'ils sont des propagateurs 
de la foi. lis ont une foi à propager. Ce n’est pas dans le style de ce que disait Merteuil, mais 
c'est dans le style humoristique ou ironique - et pourquoi l’est-il - que nous propose Valmont. 
Ils ont une carrière qui les attend et ils doivent par conséquent se séparer car leur carrière, leur 
destin l'exige. 


" Ce n’est plus une carrière qui les attend, c'est une carrière qu'ils ont 
déjà bien entreprise. " 


A.S. 


P.GROSS ? 


A.S. 


lis sont amenés à prêcher la foi. Cette foi est une "mission d'amour”. Ils sont en mission, en 
terre de mission. 


" Pour le bonheur du monde, c'est dit. " 


En vérité dans cette histoire il n’est pas question de leur bonheur à eux mais du bonheur du 
monde. 


" C'est altruiste." 


C'est à dire que d'ores et déjà, la dimension de la renonciation ou de la perte de leur bonheur 
est inscrite dans leur destin. lis ont à faire à un Dieu qui comme l’autre, "juge sur les oeuvres". 
Le fait est que ce sont des apôtres ( Rachid ) chargés de propager la mission d'amour. 


" I] est possible de dire là que ce qui les a réuni c’est le fait qu'ils étaient 
abandonnés. " 


"ls s'attachèrent lUn à l'autre. " 


On sait ce qui les a réunis mais pas ce qui les a séparés. Sauf si on suppose que c'est parce 
qu'ils ont une mission et que toute mission suppose qu'on se sépare. Ce n'est pas clair, ça 
suppose une certaine perspective néoplatonicienne où lUn doit se diviser en êtres dispersés 
par rapport à l'Un. C’est une explication qui n'est pas très satisfaisante. 


Chandra GRAMME " Là où il est question de la mission et de ce qu'ils ont à propager, il y a 


Chandra& 


Chandracœ. 


H.? 


A.S. 


peut-être déjà indiqué dans ce projet Madame de Tourvel qui est elle- 
même une dévote. IL prend des propos homogènes. " 


II prend des propos homogènes à son objet. Chose étrange c'est finalement loccasion de se 
servir de l’objet par la manière de l'éloge. Ne le prenons pas comme une démarque ironique 
de la position de Madame de Tourvel. II prend un langage homogène à la nature de l'objet. 


" Et de ce qui l’attire lui. " 
Et de ce qui l’attire lui. II a d'ores et déjà cesser de rigoler. 
" Il est amoureux. " 


Il est amoureux. On va y aller doucement car il s'agirait un peu de savoir de quoi. Qu'est-ce 
qu'il nous décrit comme la nature de l'objet. Le petit Hans quand il voit son cheval qui tombe 
dit : "j'ai peur que le cheval ne tombe et ne fasse du charivari..." II y a une phrase phobique. 
I va nous falloir cerner la nature de cet objet. On n'a pas de réponse à la question de ce qui les 
sépare, il faut qu'on se garde cette question là, mais on peut dire la chose suivante - est-ce que 
ça va les séparer ou les réunir, Dieu seul le sait - quelque chose l’attire d'une manière irrépres- 
sible, c'est cet objet particulier qui s'appelle Tourvel et qui est de nature mystique. IIS se 
séparent pour le bonheur du monde mais pas pour le leur. On ne sait pas pourquoi, on ne sait 
pas ce qui les sépare et ils sont partis prêcher la foi chacun de leur côté. Prêcher la foi dans 
une "mission d'amour". 


"C'est aussi la réponse à la Marquise de Merteuil, il ne peut pas revenir." 


" C'est désobéir même, c'était un ordre." 
" Vos ordres sont charmants. " 


Luc Godevais "Vous feriez chérir le despotisme … " 


Donc elle est à la place de ce qui donne des ordres voire des commandements comme on 
dirait chez certains dont en particulier chez " Hamlet " et aussi chez J.Lacan dans le séminaire 
sur l'éthique et même dans le séminaire VIII où il est parlé du commandement qu'Alcibiade 
reçoit par le fait d'aimer Socrate. Il est certain que Merteuil donne des ordres auxquels néan- 
moins Valmont désobéit. La question est : est-ce qu'on peut désobéir aux commandements de 
lautre? Parce qu'il y a quelque chose à quoi il ne va pas désobéir là. 


A.S. "Il tente. " 


Il peut tenter de désobéir... Comment est-ce prononcé ? " Mais depuis huit jours, je n'entends, 
je n’en parle pas d'autre ; et c'est pour m'y perfectionner, que je me vois forcé de vous 
désobéir. " Attention, on tombe d’un commandement dans l’autre. 


F.? " Il est pris dans un ordre encore plus contraignant. " 


Il y a un commandement plus impératif que le commandement de Merteuil. On ne sort pas du 
registre des commandements. 
Au fond pour rester fidèle à ce commandement par delà même les caprices de Merteuil. 


Francine Gaganove?: "Il va choisir un objet encore plus difficile." 


Ce n'est peut-être pas plus difficile mais pour rester fidèle à Merteuil et à la tâche qu'ils ont en 
commun, il y a un objet auquel il doit obéir plus qu'à elle. 


Francine C. ? " Plus difficile dans le sens où Cécile Volanges, vingt autres que lui peu- 
vent y réussir." 


Plus difficile que Cécile. Cécile est un objet qui lui paraît facile mais c'est l’objet qui lui paraît 
facile ce n'est pas le commandement. 


Chandra@g "Il y a une chose qui me frappe c'est que la Marquise de Merteuil est 
dépositaire de tous ses secrets. " 


Luc ét " (...), il se met à sa merci. " 


F.? " |I dit dépositaire de tous les secrets de mon coeur comme si depuis très 
longtemps, elle était dépositaire. " 


Elle est la dépositaire des secrets de son coeur, c'est sa structure. 


A.S. " On peut imaginer depuis qu'ils se sont trouvés attachés l'Un à lautre 
par leur abandon. " 


Position de Merteuil pour Valmont, elle est ce qu'on appellerait dans lhystérie sa confidente, 
sa Madame K, elle est la dépositaire des secrets de son coeur. Du reste elle nous l'a elle- 
même annoncé puisqu'elle nous a dit que plus tard elle écrirait ses Mémoires à lui. Il y a sur ce 
point une sorte de pacte. Elle a à écrire ses Mémoires à lui et par conséquent elle est la 
dépositaire des secrets de son coeur. 


A.S. " La gardienne. " 


C.V. 


C.V. 


C.V. 


C.V. 


H.? 


C.V. 


C.V. 


H.? 


Luc G. 


Avant de dire adieu provisoirement à ce passage, il y a cette histoire d'exemple de constance 
à donner au monde et non à eux-mêmes et ironie ou pas, Valmont nous dit que peut-être au 
bout de la carrière nous rencontrerons-nous encore ; on ne sait pourquoi il dit cela, est-ce pour 
lui faire plaisir à elle, est-ce parce qu’il y croit, on ne sait pas, c'est une phrase très mysté- 
rieuse. Est-ce un fait qu'ils vont se rencontrer encore ? Est-ce qu'il y a un point oméga, pour 
parler Teilhard de Chardin, où ils se sont déjà-toujours rencontrés et où ils se rencontreront 
nécessairement encore ? Quel est le mode particulier de cette rencontre qui aura lieu peut- 
être. On sent bien que Merteuil et Valmont gardent depuis toujours et garderont toujours une 
rencontre qui ne cédera jamais malgré ce qui arrive avec Madame de Tourvel. Par delà l'amour. 


" Qu'est-ce qui les enchaîne l’Un à l’autre ? Quelque chose de quasiment 
transcendant. " 


Vous sentez bien à quel point il serait facile de faire déraper ce texte, comme j'en ai d’ailleurs 
la tentation, sur un versant néoplatonisant où elle et lui seraient complémentaires, seraient 
dans un monde qui ne serait pas loin de l'intellect agent... Néanmoins si on veut éviter cela... 


" Est-ce que ce ne serait pas le mythe sur le mode de la dérision de cela, 
justement ? " 


Dérision de quoi ? 
" De ce modèle amoureux là. " 


Certainement. D'ailleurs, on parle de mission donc on est sur un versant plutôt chrétien et non 
pas platonisant. 


" Ce n'est même pas cela. Ils seraient eux même au-dessus de toutes 
ces lois divines qu'ils s'amusent à..." 


" transgresser ? " 
" Une dérision..." 


Je ne vois pas sur quoi elle porte. Je ne suis qu'à moitié d'accord avec l'idée que vous émettez 
de dérision et de transgression. Je ne trouve pas qu'ils transgressent grand chose. Ils tombent 
d'un commandement dans l’autre. Tout cela ne m'évoque pas tellement l’idée d'une transgres- 
sion. 


" Comme une insulte au monde, et une rencontre à ce moment là" 


" J'ai l'impression qu’en tombant amoureux, il transgresse le pacte qu'ils 
ont entre eux. " 


Ca d'accord. Mais leur relation n'est pas d'ordre transgressif. 


"Tout le langage qu'il tient est tout à fait nouveau, ce n'est pas du tout un 
langage qu'il emploie avec elle. " 


Qui est celui de l’objet. ( Tourvel ) 


"Il y a une petite phrase aussi un peu tendancieuse, quand il dit " Ma très 
belle Marquise, vous me suivez au moins d'un pas égal. ". Dans le texte 
que vous aviez préparé, vous discutiez sur la différence d'âge qu'il y a 


ChandraC. 


A.S. 


F.? 


Louisa Rupie 
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entre eux, est-ce qu'il n’y a pas là un peu la question de la mort qui se 
profile ? Dans l'humour plus que la dérision, il y a une espèce de notation 
qui va évidemment tout à fait du côté mystique, quelque chose qui les 
dépasse complètement. " 


C'est quelque chose qui est effectivement au-delà de la vie, qui est de l’ordre de la pulsion. 
" II est plus âgé qu'elle mais elle aussi elle vieillit. " 


" En même temps, cette phrase là renvoie à conquérir est notre destin. 
lis sont là-dedans. " 


" Il y a une notation qui peut faire penser que ça va encore très au-delà 
de leur vie à tous les deux. " 


" Est-ce que ce ne serait pas d'un pas égal dans le libertinage ? " 


Bien sûr qu'il faudrait réfléchir au rapport entre le narcissisme et la pulsion de mort. Il y a en 
effet cette dimension du libertinage, ce n’est pas la question. La question c’est de savoir à quoi 
le libertinage sert de masque. Si on lit " Les Liaisons dangereuses " et qu'on s'engage sur le 
versant du libertinage, ce n'est même pas la peine de les lire. Je n'ai rien contre le libertinage. 
La question n’est pas là, la question c'est le désir et la pulsion de mort et c’est ça qu'on suit. 

On n’a pas beaucoup réfléchi à son refus de Cécile comme objet. Alors que vous avez remar- 
qué à quel point Cécile a beaucoup suscité de réflexions de la part des dames présentes. Vous 
avez vu que cette petite Cécile qui paraît d'abord comme une petite idiote sans cervelle dans 
l'idée qu'on s'en fait spontanément, n'est pas du tout cela dans la structure du texte. Donc, 
celui qui pour l'instant semble juger de Cécile en ces termes, c’est Valmont. On a vu que pour 
ce qui est de Merteuil ce n'est pas du tout cela, elle la juge plutôt par la fascination qu'exerce 
sur elle sa virginité. Lui, pour des raisons qui nous échappent un peu, semble la situer dans 
cette dimension du "elle ne fait pas le poids ". 


" Elle est à Paris. " 
De plus elle est à Paris et il faudrait qu'il rentre. 
" II est accaparé. Est-ce qu'il y a de la place pour quelqu'un d'autre ? " 


Dans la version de Frears c'est magnifiquement bien montré parce qu'il y a des silences qui se 
passent pendant un certain temps. La question est de savoir si on doit prendre l'interprétation 
de Frears comme " la bonne " - ça ne veut rien dire - mais est-ce qu'il la rebute simplement 
pour ne pas dire qu'il est accaparé. Chez Frears c'est comme cela que la chose est présentée. 
On sent bien que Merteuil n’est pas convaincue et qu'elle attend qu'il mange le morceau. Ce 
discours sur cette jeune-fille qui ne fait pas le poids, est-ce une manière de ne pas parler - 
même si ça le démange d'en parler - de l'objet de son amour ? Puisque l'objet d'amour, il faut 
le manifester ! De la même manière qu'Alcibiade doit absolument dire qu'il aime Socrate 
parce que Socrate l'aime. Ca le démange d'en parler, comment va-t-il s'y prendre pour pouvoir 
en parler enfin. 


"Il y a une progression, il en parle d’une façon assez distante au début, 
l'ennemi qu'il attaque et il finit en parlant de passion, du fait qu'il est 
amoureux." 


F.? 


Cathering 


Catherinr V. 


Francine C. 


Catherinr @ 


Francine C. 


Catherinr@® 


Francine C. 


Vous voyez bien que Valmont parle toujours sur un mode très narcissique au sens commun du 
terme c’est à dire sur un mode de défi, de conquête. Des rapports extrêmement rivalitaires 
avec tant Merteuil que les femmes en général. On s'aperçoit que derrière ce parler rivalitaire, 
ce n'est pas du tout cela. Il est amoureux et ça l’embête bien. 


" Parce que c'est ridicule... " 


Oui mais si on dit ça, ça veut dire qu'on considère que ce qui l'embête, c'est uniquement son 
narcissisme. Puisque c'est ridicule, ça veut dire que c'est son narcissisme qui lui reproche 
cela. Exactement comme Alcibiade est honteux d'aimer Socrate. Ce n’est pas une explication 
suffisante. Elle est vraie mais insuffisante. |! doit y avoir autre chose qui l'embête dans le fait 
d'être amoureux. 


" Peut-être que la relation qu'il a avec la Merteuil le protégerait à son insu 
de ce vers quoi l’'embarquerait l'amour. " 


Je crois que c'est un point très important. Effectivement, la relation "narcissique" qu'il entre- 
tient avec Merteuil est une relation de protection contre les risques de l'amour. 


" |I fait semblant d'emprunter un langage parce qu'il l'entend à tel point 
qu'il prétend ne faire qu'emprunter un langage en parlant de mystique 
sans savoir que c'est une autre langue qu'il est en train de parler. Il y est 
pour quelque chose, lui, c'est une autre langue qu'il se met à parler à son 
insu. " 


" Il y a une question que je me pose peut-être bizarrement, c'est : est-il 
amoureux ? " 


" Est-il déjà amoureux ? " 
Alors est-il amoureux premièrement, est-il déjà amoureux deuxièmermnent. 
" Et pourquoi le lui dit-il ? " 
" Il présente cela comme un exploit, encore l'aspect narcissique. " 


C'est encore un exploit mais attention ce n’est pas tout à fait vrai car il ajoute qu'il est quand 
même amoureux et c'est bien embêtant. II dit qu'il est amoureux mais effectivement la ques- 
tion est : est-il amoureux ou l’est-il déjà ? Ce n’est pas du tout pareil. Et pourquoi le lui dit-il ? 
II ne faut pas oublier que, exactement comme le fameux rêve de la jeune homosexuelle dont 
on ne sait jamais si effectivement c'est cela ou si c'est au contraire un mensonge, ou si Freud 
n'est pas en train de se planter en interprétant comme un mensonge. En tout cas le problème 
qui nous est posé est du même ordre à savoir que Valmont nous donne l'impression de jouer 
une carte, mais on ne sait pas si c’est la bonne, parce que tout cela est pris dans une historicité 
où avancer une carte, ça peut être tromper, se tromper, être trompé... Alors comment vous 
répondriez à ces trois question. Pour l'instant il n'est pas certain qu'on puisse y répondre. Vous 
souhaitiez qu'il soit amoureux manifestement. 


"Ily a un style qui est dans sa lettre qui n’est pas dans les autres qui fait 
que je ne sais jamais où il est quand il parle. Il est ironique, il ne l'est pas, 
il se moque d'elle, il se moque de qui ; et là, il est amoureux, il ne l'est 
pas, il a un type de langage curieux." 


Colette Koskhesn 


Catherinr V. 


AS. 


Luc G. 
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A.S. 


Va-t-il sortir un jour de cela ? 
" Il y sera plus tard dans l'authenticité. Je crois qu'il n'y est pas encore. ý 
" Beaucoup plus tard mais d'une manière sacrificielle. " 


De fait on ne sait pas où il est quand il parle. Comme on ne sait pas où il est, on doit d'autant 
plus coller au texte, sans savoir ce que le texte dit, c'est à dire que pour l'instant tout ce qu'on 
sait, c'est que - je ne sais pas comment on pourrait appeler cela en termes littéraires - on nous 
fait l'exposition de la situation et de l’objet, on nous décrit l'objet. L'objet en question n'est pas 
forcément très enthousiasmant. Quelles sont donc les caractéristiques de l'objet, qui semblent 
susciter son discours sur l'amour. " Vous connaissez la Présidente Tourvel " c’est bien dire 
qu'on nous met en scène l'objet exactement comme Alcibiade nous met en scène Socrate 
dans son éloge. " Vous connaissez la Présidente Tourvel, sa dévotion, son amour conjugal, 
ses principes austères. Voilà ce que j'attaque ; … ". On irait tirer ailleurs... 


" Non, pas quand notre destin c'est de conquérir. " 


Alors évidemment si notre destin est de conquérir, c'est une bonne carte. Si notre destin c'est 
de conquérir voilà le plus difficile à prendre, on y va. 


" Peut-être surtout n'a-t-il pas envie de revenir. Dans l’autre lettre, Merteuil 
lui disait " revenez " et il dit au début de la lettre : " ce n'est pas la 
première fois que je ne rentre pas ", il n'a pas du tout envie de rentrer. " 


C’est bien en effet une des hypothèses. Si effectivement, elle et lui sont menacés d'inceste, il 
essaie d'échapper à l'inceste mais c'est notre interprétation. 


" On ne sais pas où il est aussi parce qu'il donne des messages très 
contradictoires. Quand il dit " notre destin est de conquérir " ça veut bien 
dire qu’il ne peut pas être amoureux parce que l'objet de ses conquêtes, 
il s’en fiche(G.T.). C'est conquérir pour conquérir quelque soit l'objet donc 
il ne peut pas y avoir d'objet dont il est amoureux. C’est pourquoi on a du 
mal à savoir d’où il parle et qu'on a presque envie de le traiter de men- 
teur." 


Comme tout hystérique qui se respecte car il est clair qu'il est hystérique. Menteur à condition 
d'ajouter que lui même ne sait pas s'il ment. De sorte que quand il dit : " je suis amoureux", on 
ne peut pas y croire et lui même sans doute n'y croit pas, pas vraiment. D'où l'importance du 
déjà, mais le déjà on n'y est pas encore. 


" Sauf que cette lettre a une fonction qui est de dire "non" à Merteuil. Il dit 
non et ensuite il justifie avec des trucs qui sont à multiples facettes mais 
l'objectif principal c'est de dire non pour l'instant. " 


Je ne sais pas si c’est l'objectif principal, mais c'est certainement un des objectifs importants. 
Faisons de la fiction, supprimons Tourvel, mettons une autre nana à la place qui ne serait pas 
trop vertueuse mais quand même un peu difficile. On se trouverait simplement devant une 
échelle de la difficulté. Il pourrait très bien dire non à Cécile et dire : " celle-là je la veux ". Or, 
ce n'est pas ce qui se passe. Manifestement un des objectifs est bien de dire non à Merteuil 
avec toutes les résonances des raisons pour lesquelles il lui dit non mais l'objet Tourvel est 
quand même là et donc il y a autre chose qui se passe. Que se passe-t-il avec Tourvel ? 
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" C'est là qu'il y a les deux aspects. " 


Je ne sais pas si ça ne fait que deux mais il y a un aspect de plus. Cette nana décrite comme 
elle l’est, on n’a vraiment pas envie de la tirer. C’est de l'apostolat pur. 


" Ca existe. On pourrait dire aussi que par rapport à Merteuil, c'est le 
sentiment que j'ai en lisant cette lettre, on pourrait la considérer comme 
son alter ego, elle n'étant pas forcément femme ni lui homme. Donc, elle 
peut être dépositaire de tous ses secrets et faire des Mémoires sur tout 
ce qu'il peut faire. Tout cela n'a pas de sexe. " 


" Quelqu'un disait c'est une relation fraternelle. " 


" Presque le même, une identification du même au même. Donc je le 
vois plus comme cela que de dire non à Merteuil. Dire non à Merteuil, il 
y a une relation qui pourrait être sexuée dans " dire non ". Là l'alter ego 
ce n'est pas sexué. " 


" Je ne suis pas tout à fait d'accord, pour une seule raison c'est qu'au 
début il dit : " ...je regrette de ne plus être votre esclave..." " 


Esclave ce n'est pas une relation sexuée. C'est une relation de domination, très narcissique. 
" Ce serait plus rivalitaire " 


C'est une relation rivalitaire. Ce n'est pas sexué. Elle lui dira non une seule fois et à ce moment 
là ils vont se sexuer mais alors en franchissant carrément la barrière. 


" Quand il était son esclave, il était bien sexué. " 


Non ça ne prouve rien. Ca prouve simplement qu'ils entretenaient des relations d'ordre et de 
commandement. Ils faisaient joujou à la conquête. Que ce soit des châteaux forts avec des 
boules de neige ou que ce soit des nanas ça revient au même. C'est une relation qui est tout 
à fait prégénitale. Pour nous exprimer grossièrement. C'est une relation où il n'y a pas d'autre, 
il y a juste des amusements. C'est bien ce qui va lui pendre au nez, c'est que là du coup, il est 
en train de se passer quelque chose qui est en train de le sexuer. Et ce con il croit qu'il peut 
encore faire mumuse. II dit : " je suis amoureux ". Papa est à la campagne, le Président est 
parti. C'est curieux cela, pourquoi faut-il que le Président soit parti pour qu'il s'occupe d'elle. 
Comme le faisait remarquer Frédérique Margerin, si le Président était là, ça régulerait la 
situation. Or, effectivement, d’abord le mari de Merteuil est mort, Cécile n'est pas mariée, 
Volanges est veuve, le Président est à la campagne, Gercourt veut sa petite mais il est en 
Corse... On ne peut pas dire que les pères potentiels soient très présents dans tout cela. D'où 
vont tomber les fonctions paternelles, c'est aussi une question. 

Tourvel prie, se promène, a de pieux entretiens... " Mon bon ange m'a conduit ici pour son 
bonheur et pour le mien.", est-ce du sarcasme ou pas ? " Heureusement il faut être quatre pour 
jouer au Wisk ..." II n'y a pas que pour jouer au wisk qu'il faut être quatre, il n'a pas lu J.Lacan. 
Et la tatie qui l'a pressé de lui sacrifier quelques jours. Parce que cette Madame de Rosemonde 
qui est une personne finalement très attachante, on n'en parle pas beaucoup de tout ce qu'elle 
fait. Pourquoi diable l’a-t-elle pressé de lui sacrifier quelques jours alors que Madame de 
Tourvel était là ? Connaissant son neveu qui comme chacun sait est le diable incarné. Qu'est- 
ce qu'elle a deviné ? 
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" Elle a envie de se divertir. " 

Madame de Rosemonde ne se divertit pas tellement dans le texte. 
" Elle a une sagesse sur le cours de l'amour, une fonction initiatrice." 
" Elle vit l'amour par procuration. " 


Elle a peut-être envie qu'il se passe quelque chose pour lui. Elle a peut-être envie que son 
neveu sorte de son merdier. Elle lui fait une thérapie. " Elle ne se doute pas de la divinité que 
j'y adore ", on va voir qu'elle s'en doute très bien. 


" I] ne trompe personne. " 
Sauf soi-même. 
" Il est dans la méconnaissance. " 


Il est dans la méconnaissance la plus complète. On revient à la structure narcissique de la 
méconnaissance. Plus il va se tromper, plus il va s'enferrer jusqu’au point tragique qu'on aura 
à identifier. Il s’enferre vers le point où il y a du désir pour lui. " Me voilà donc depuis quatre 
jours livré à une passion forte. "" Vous savez si je désire vivement ", c'est de la rigolade, c'est 
complètement outré, ce n'est pas du désir, ce n’est pas sexué. " Ce que vous ignorez c'est 
combien la solitude ajoute à l’ardeur du désir", c'est toujours le registre de la rigolade. " Je n'ai 
plus qu'une idée, j'y pense le jour, j'y rêve la nuit. ", bien sûr c'est de la dérision, croit-il. 

" J'ai bien besoin d’avoir cette femme pour me sauver du ridicule d'en être amoureux." ; là par 
contre on a un aveu dans la dimension de la honte à savoir qu'il est amoureux et qu'il en a 
honte. Certes son narcissisme est atteint mais on ne peux pas se satisfaire de cela parce qu'il 
faut quand même se souvenir que la pudeur est une dimension importante. Dans le séminaire 
sur le transfert, J.Lacan parle de Dalio montrant son orgue de Barbarie et rougissant en s'effa- 
çant devant son objet, c'est ça la structure de l'aveu de l'amour, c'est de rougir devant la 
présentation de l’objet, cause du désir. Je n'essaie pas de plaquer Lacan sur ça mais, le fait est 
qu'être amoureux ça embête bien Valmont. 


" Est-ce que ça l'embête totalement ou est-ce qu'il a envie aussi de faire 
un peu mal à Merteuil ? " 


Tant qu’à faire. Pour l'instant on est encore dans le narcissisme, on va en sortir y compris pour 
Merteuil. 


" Donc Madame de Rosemonde le considère comme un enfant, et elle a 
envie qu'il se casse un peu le nez sur des choses sérieuses. Parce que 
fatalement il ne peut que se casser le nez, surtout que Tourvel est ma- 
riée. " 


" Je pense le contraire, elle pense qu'il va en triompher. " 


Triompher pour quoi faire ? Elle pense qu'il va en triompher, de quoi ? Qu'est-ce que le fait de 
triompher de Tourvel apporte au jeu ? 
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" Je crois qu'elle a envie qu'il se risque à aimer vraiment. Peut-être Tourvel 
est quelqu'un qui peut lui donner cette occasion. " 


" Qu'il aille au-delà de l'échec." 
Pour l'instant il ne fait que des échecs. Il fait des réussites à rien du tout. 


" Socialement, ça ne peut être qu'un échec, on ne parle pas sur ce plan 
là, mais Tourvel est mariée donc c'est impossible que cette relation aille 
au-delà. Donc elle envisage que cet échec lui soit bénéfique." 


Il aura franchi un seuil dans sa vie. 
" II sera tombé amoureux. " 
" Il aura franchi le seuil du prégénital. " 


Qu'il passe à l'interdit de l'inceste. Je ne peux pas m'empêcher de penser à autre chose car 
j'insiste sur le fait que si elle dit cela c'est que Madame de Tourvel, je crois qu'elle a aussi 
pensé qu'à Madame de Tourvel, ça lui ferait du bien. Son neveu a peut-être des choses à lui 
apprendre à Madame de Tourvel. Quand elle va lui parler beaucoup plus tard à Madame de 
Tourvel, elle ne va pas être vache avec elle, au contraire. Elle ne la sacrifie pas. Je crois 
qu’elle pense tout autant au bienfait que Madame de Tourvel avec sa bigoterie est susceptible 
de recevoir de cette confrontation. 


"C'est une initiatrice. " 


C'est une initiatrice parce que les petits malins, Merteuil et Valmont croient qu'ils vont initier 
Cécile ; il y a ce thème de l'initiation de la jeune-fille qui est très important pour eux. En vérité, 
on s'aperçoit que ce sont eux qui font l'objet d'une véritable initiation. 


" Avec des rites de passage. " 


A savoir devenir homme et femme, alors qu'ils s'imaginent qu'il s'agit simplement de séduire 
les petits gamins pour leur montrer comment on fait. Madame de Rosemonde est un person- 
nage très important parce que c'est elle qui les met en présence très certainement parce 
qu'elle en attend beaucoup pour tous les deux. Là encore, faisons toujours du texte fiction, 
supprimez Madame de Rosemonde et le séjour à la campagne et il n'y a plus de texte. On voit 
que si on retire certaines chevilles dont on ne voit pas qu'elles sont ouvrières, il se passe des 
choses bizarres. 


" Ce qui est plus difficile à comprendre c’est : "Que nous sommes heu- 
reux que les femmes se défendent si mal ! Nous ne serions auprès d'elle 
que de timides esclaves." " 


Il y a un aspect sommaire qui est que si elles se défendaient un petit peu, on serait à leur pied 
et on ne pourrait plus en bouger. L'aspect le plus élémentaire c'est l'aspect rivalitaire. Heureu- 
sement qu’elles ne se défendent pas grâce à quoi on n'est pas esclave, on les quitte. C'est 
l'aspect simple. 


" Sauf qu'il dit cela après avoir dit qu'il était ridicule d'en être amoureux." 
II ne se rend pas compte qu’il dit le contraire de ce qu'il vient de raconter. Ce n'est pas qu'il soit 


esclave puisqu'être esclave c'est une relation prégénitale, en vérité il est amoureux ce qui 
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n'est pas prégénital. 
“Il est caché, l’objet. " 


Il est vachement caché, l'objet, parce qu'on ne sait toujours pas pourquoi il veut la tirer. Qu'est- 
ce qui dans cette bigote peut bien le rendre amoureux ? On ne comprend pas. Entre autres, les 
attributs de cet objet, pour l'instant on ne comprend pas pourquoi il en est amoureux. Néan- 
moins c'est cela qui nous est présenté comme les caractéristiques de l'objet. Alors ? 


" Je dirais que c'est peut-être parce qu'il est seul face à cet objet. " 
C'est sûrement très important. Il est seul au sens subjectif du terme. 

" Il sort d'un cercle où il était ." 

"II n'est plus à Paris. " 
Il est coupé du monde, il est seul. 

" iI fait une retraite. " 


C'est une retraite spirituelle. C’est quasiment quelque chose qui fait que comme tout apôtre 
qui se respecte, après avoir fait son travail de mission, néanmoins il est en retraite pour 
récupérer ses forces. En retraite devant l'objet. 


" Si on reprend les rites de passage, l'individu qui a lieu de les faire, est 
seul. Il est seul confronté à des épreuves. Il n'a plus le soutien de sa 
famille. Il est face à lui-même et soit ça se passe la nuit... Ce point de 
solitude est important. Quand il a passé l'épreuve il peut éventuellement 
réintégrer l'ordre social (G. T.) mais tant qu'il ne l'a pas fait, non. C'est 
vraiment un moment très particulier. " 


" Je trouve cette lettre lourde. Quand on éclate de rire à la fin, sur cette 
pique qu'il lui envoie, ça nous soulage de quelque chose. Je ne saurais 
dire de quel ordre. C'est difficile de dire pourquoi. " 


C'est angoissant ce que Valmont raconte. Je ne sais pas si c'est votre idée. 
Je ne sais pas non plus. 


"Il ne sait pas bien ce qui lui arrive non plus." 
D'abord, il n’a jamais su et en plus maintenant il ne sait pas non plus. 
" D'apparence, le style est assez léger et enjoué." 


" Ou il est amoureux ou il ne l’est pas, s’il l'est ça a une signification, s’il 
ne l’est pas on en une autre. Ce que dans le film puisqu'il y a eu film, j'ai 
trouvé dommageable c'est que chaque fois la Présidente est une très 
belle femme. Ce qui aurait été étonnant c'est qu'elle ne soit pas belle. " 
(3) 


Fin de bande 
Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (5) 


INTRODUCTION : "L'Eternel Retour " 


J'ai décidé de ne pas vous présenter la fin du travail que je vous avais proposé la dernière fois : non pas 
pour vous frustrer mais parce que ça marche sur " Les Liaisons Dangereuses ", en particulier, et j'estime 
que c'est de nature à paralyser notre travail plutôt qu'à l'aider, de mettre la charrue avant les boeufs. 

On commencera par deux ou trois références culturelles, la culture ça fait toujours bien. J'ai trouvé un ex- 
cellent livre écrit par deux journalistes. Ce sont deux femmes qui ont écrit un livre qui s'appelle " Femmes ". 
Tout bêtement. Chez un éditeur qui s'appelle Hermé. C'est un livre rigolo qui consiste en ceci - est-ce que 
ça vaut la peine, je n'en ai pas la moindre idée mais moi ça m'a beaucoup intéressé - il s'agit de biographies 
de femmes, en l'occurrence connues ; finalement c'est très amusant. II doit y avoir cent à cent cinquante 
femmes dont on présente la biographie en une page avec quelques photos. C'est un peu un livre d'art, 
quelque chose de cet ordre. Lire ces biographies de femmes en une page, de plus rédigées par des fem- 
mes, a un côté très fascinant et suggestif de toutes sortes de choses. Si je vous cite le livre ce n'est pas 
pour vous dire que c'est la révélation de l'année, c'est pour vous dire qu'il est intéressant qu'on nous parle 
de femmes diverses. On nous parle par exemple de Thérèse d'Avila, tout le monde n'a pas forcément lu 
Thérèse d'Avila. On nous parle de la fameuse religieuse portugaise que vous n'avez probablement pas 
encore lue, moi non plus. Les "Lettres de la religieuse portugaise" de Mariana Alcoforado, peut-être que ces 
lettres mériteraient le détour. Madame de La Fayette aussi mériterait le détour. Il y a plein de dames 
comme cela. Il y en a une qui est une dame de fiction, alors on va en parler comme d'une dame de fiction, 
qui s'appelait Leïla. Leïla ça veut dire la nuit et c'est l'objet d'une oeuvre de quelqu'un que je connaissais 
par ouï dire, par quelques citations, de quelqu'un qu'on appelle en arabe Medjnoun... 


RACHID Sheidi 
"Cosb lo possédé, los djinns qui l habitent." 


On traduit par le fou, mais le possédé c'est quand même beaucoup mieux. Il est possédé et c'est quand 
même mieux que de traduire par le fou comme on le fait traditionnellement, pour des raisons que vous allez 
comprendre tout de suite. C'est à cause d'Aragon et du fou d'Elsa. Le fou d'Elsa qui est un titre qui est cal- 
qué sur le fou de Leïla. Le possédé de Leïla est le nom qu'a pris un auteur, dont je ne sais pas si on connaît 
le nom, au VII siècle en Arabie. C'est donc un ensemble de poèmes écrit par un monsieur qui comme 
son nom l'indique puisque c'est lui qui s'est donné ce nom là, Medinoun, était possédé de Leïla, la femme 
qu'il aimait. Medjnoun a passé son temps à écrire des poèmes d'amour pour, sur Leïla, plutôt que pour, et il 
a fait une erreur, une erreur tragique. Rien n'empêchait qu'ils se marient, simplement pour cela il fallait qu'il 
reste discret car l'amour ça ne se déclare pas, sauf une fois qu'on est marié. Aussi longtemps qu'on n'est 
pas marié, les sentiments ça ne se montre pas en public, d'ailleurs autrement non plus. En tout cas avant le 
mariage certainement pas. Moyennant quoi, ayant montré son amour avant le mariage, la famille de la 
jeune-fille s'est considérée déshonorée et par conséquent lui a refusé sa main. Il n'y a pas eu de mariage, 
ce qui n'a pas empêché Medjnoun, révélant ainsi sa folie, d'abord par ce qu'il venait de commettre puis 
ensuite par la continuation, Medjnoun donc a continué à chanter Leïla, sauf qu'il l'a chantée tout seul. Il a eu 
beau faire le tour de sa maison, ce n'est pas cela qui a changé grand chose. Il est allé se promener dans le 
désert et a continué à chanter Leïla. Ca vaut tout à fait le détour, même en français quand c'est bien traduit. 
Monsieur André Miquel a essayé de faire une traduction de quelques poèmes. Malheureusement, il a 
éprouvé le besoin de traduire cela en alexandrins, j'ai à cette occasion trouvé une définition de l'alexandrin. 
C'est l'Agent Orange de la poésie c'est à dire que là où l'alexandrin passe, la poésie trépasse. Quand vous 
lisez cela, je suis bien obligé de dire que c'est extraordinairement décevant. J'ai lu autrefois quelques frag- 
ments du poème de Medjnoun traduit cursivement, c'est très beau, en alexandrins c'est ennuyeux à crever. 
Medjnoun, si j'en parle ce n'est pas uniquement parce que c'est très beau, c'est aussi parce que j'ai trouvé 
dans ce livre dont je vous ai parlé une remarque, une anecdote, puisque comme beaucoup d'éléments de la 
littérature et poésie arabes et persanes, on procède par anecdote. Un jour qu'on demandait à Medjnoun, 
alors qu'il était déjà possédé depuis longtemps (il était dans le désert seul avec sa poésie, Leïla était dans le 
poème et était mariée par ailleurs), s'il aimait Leïla, Medjnoun répondit que pas du tout, il n'aimait pas Leïla 
pour une excellente raison c'est que Leïla c'était lui et lui était Leïla. 

Que penser de cette remarque, dans une perspective mystique où il est assez banal de penser que l'amant 
et l'aimé sont l'un dans l'autre. Dans ce même livre "Femmes" on parle aussi de Tristan et Iseult et de ce 
film magnifique qui s'appelle "L'Eternel Retour" avec Jean Marais, Madeleine Sologne, scénario de Jean 
Cocteau. Au fond, Medjnoun, Thérèse d'Avila, ce mythe de Tristan et Iseult, ces auteurs convergent vers 


quelque chose sur quoi je crois, j'oserais presque dire que nous sommes tous d'accord, c'est que si l'amour 
est réciproque, il mène à la mort. C'est évidemment l'objet du mythe de Tristan et Iseult, mais toute pers- 
pective sur la réciprocité de l'amour établit ceci, même si c'est une forme qu'on peut qualifier d'imaginaire, 
fictive, tout ce que vous voudrez : l'amour dans le cas où il serait réciproque mènerait à la mort. 

Ou pourrait-on s'exprimer plus exactement, pour reprendre la formule de Thérèse d'Avila après qu'elle ait 
eu une grave maladie qui a fait croire qu'elle était morte et dont on a pu savoir qu'elle n'était pas morte 
parce qu'un cierge enflammé étant tombé sur elle, l'a réveillée ; ce qu'elle a pu dire de son réveil, la formule 
de son amour, puisqu'elle aimait c'était "mourir de ne pas mourir". Voilà la sorte d'amour que Thérèse 
d'Avila nous propose, exactement comme dans Tristan et Iseult où le poison inventé par Cocteau est aussi 
bien un philtre d'amour qui en révélant aux amants qu'ils sont amants, les tue. Ceci n'est pas forcément 
sans rapport avec "Les Liaisons Dangereuses". Voyez également la fonction du philtre dans "Roméo et 
Juliette". Il y a des personnages qui sont entrés dans ce champ ; des personnages, je ne dis pas des per- 
sonnes. Des personnages sont entrés dans ce champ particulier que Thérèse d'Avila nous a si bien nommé 
; quand on entre dans le champ de l'amour réciproque, ça mène à la mort en quatre ou cinq jours maximum 
dans le cas de "Roméo et Juliette". Ce champ on pourrait le rebaptiser à notre façon plus psychanalytique, 
grâce au terme produit par Jacques Lacan. Ce que nous pouvons constater, c'est que Jacques Lacan peut 
nous dire de la même manière, dans son séminaire sur l'éthique de la psychanalyse, qu'Antigone entre dans 
le champ de ce qu'il appelle la seconde mort ; Thérèse d'Avila nous a produit une formule tellement plus 
élégante pour nous dire la même chose, c'est à dire que l'amour réciproque nous fait entrer dans le champ 
de la seconde mort, dans le mourir de ne pas mourir qui est vraiment la plus belle expression littéraire que 
je connaisse pour l'instant, de cette expression de la seconde mort. La seconde mort qui, entre parenthèses, 
vient de l'Apocalypse de Saint Jean. 

Si je vous parle de tout cela ce n'est pas pour vous parler de mystique. Revenons donc à la formule de 
Medijnoun. Elle m'a permis d'un seul coup de découvrir quelque chose de très important. Nous avons bien 
dit si l'amour est réciproque, il mène à la mort. Medjnoun nous dit cela à sa façon, sous la forme de ce qu'on 
pourrait appeler une "mystique de l'unité", c'est que la fusion de l'amant et de l'aimé supprime par le fait 
même l'amour. Autrement dit, en contrepartie, Medjnoun permet de découvrir ce que je n'avais pas encore 
découvert, la nécessité de l'amour. C'est que l'amour est un obstacle entre l'amant et l'aimé. C'est du moins 
ce que dit Medjinoun. L'amour en tant que fait, est un tiers qui empêche l'amant de rejoindre l'aimé. C'est 
bien pourquoi Medinoun peut légitimement dire qu'il n'aime pas Leïla puisqu'il est Leïla et pour cause, c'est 
que le tiers manque entre elle et lui. Nous commençons en disant cela à comprendre des choses importan- 
tes. 

C'est qu'à partir du moment où on s'occupe de l'amour, nous avons ipso facto introduit un tiers entre l'amant 
et l'aimé. L'amant et l'aimé ne peuvent plus être confondus et ne peuvent plus l'un et l'autre, quelque soit 
leur sexe et leur nature, divine ou pas, être amants. || faut qu'il y ait un amant et un aimé c'est à dire qu'il 
n'y a plus de réciprocité de l'amant. Nous arrivons à ce paradoxe très amusant que l'amour est une résis- 
tance à l'amour. Ce qui n'est fait que pour nous étonner à moitié puisque nous savons en psychanalyse que 
l'amour de transfert est une forme de la résistance. Nous commençons à mieux comprendre cela à partir de 
la perspective que nous venons d'adopter. Que l'amour soit une forme de la résistance est une manière de 
dire que l'amour est en tiers entre l'amant et l'aimé. Heureusement, puisque si l'analyste et l'analysant 
étaient une seule et même personne, l'analyse risquerait de devenir assez problématique. Le point impor- 
tant pour nous est ceci : dans la compréhension du fait de l'amour, je n'ai pas dit l'éloignement de la pers- 
pective mystique, simplement dans la compréhension du fait, c'est que l'amour est un tiers entre l'amant et 
l'aimé. 

Dans ces conditions une conséquence subordonnée me chatouille depuis déjà longtemps, en particulier à 
propos du séminaire sur le transfert et du discours d'Alcibiade concernant Socrate ; Alcibiade se plaignait 
longuement de ce que Socrate l'ayant aimé, lui, Alcibiade, avait cessé de lui manifester son amour, l'obli- 
geant, lui, Alcibiade à aller faire son éloge pour essayer d'obtenir de Socrate un aveu quelconque. La con- 
séquence qui me chatouille et qui m'intéresse depuis un bon moment est la suivante : je vous ai dit qu'il y a 
une très profonde dissymétrie entre la position de l'amant et de l'aimé dans l'amour. Très profonde dissymé- 
trie qui tient en ceci que je viens de résumer, c'est que l'aimé est en fait un ancien amant. Ancien en ceci 
que pour Alcibiade c'est Socrate qui a commencé à aimer. Et le mystère que je me pose et la difficulté de- 
vant laquelle se trouve Alcibiade sont les suivants, à savoir pourquoi Socrate ayant aimé ne peut-il plus 
manifester cet amour et pourquoi, en conséquence Alcibiade est-il par là précipité dans la position en tant 
qu'amant, amant provoqué par cet amour de Socrate, pourquoi est-il suscité, appelé à faire constamment 
l'éloge de Socrate pour essayer de rappeler ce en quoi Socrate a été un amant, ce que Socrate ne peut plus 
dire. 

On peut trouver à cela diverses explications. J. Lacan nous en propose certaines que je n'ai jamais trou- 
vées bonnes, elles sont intéressantes mais elles ne sont pas bonnes à mon avis. Je crois qu'une explication 
assez simple, en conséquence de ce que nous venons de dire entre l'amant et l'aimé, s'impose : il est abso- 
lument impératif que l'amant dans l'aimé se retire et cesse de manifester son amour pour une excellente 
raison, c'est que sinon ils seraient deux à être amants et ils mourraient aussitôt. La condition de la survie 
des deux amants est donc qu'il y ait un aimé qui cesse de manifester l'amour. Et par conséquent, de son 
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côté l'amant ne peut pas cesser de considérer que l'aimé érige entre lui, l'aimé et lui, l'amant, une barrière 
qui suscite l'obligation de l'éloge ou du chant, dans le cas de Medjnoun, puisque cette barrière érigée même 
pas par l'aimé, mais par la nature même de l'amour, est le tiers indispensable pour que l'amant et l'aimé 
puissent vivre. 

La survie est-elle un but si important ? Ce n'est pas ce que dit l'amour lui-même. S'il y a une nécessité de 
survie à l'amant et à l'aimé, elle doit venir d'autre chose que de la simple nécessité de survie, du reste nous 
l'avons bien appris puisque nous savons qu'il existe la pulsion de mort. Si l'amour va tout droit vers la mort, 
il est clair que la vie doit tenir à autre chose que la simple nécessité de survie. Nous cherchons le but de la 
survie de l'amant et de l'aimé. Quel est donc ce but ? Je crois qu'au fond il n'y en a qu'un c'est de permettre 
l'événement du chant ou de l'éloge. La nature de l'amour est telle que l'amour a à être déclaré et à être dit. 
Il est capital, dans la nature même de l'amour qu'il soit dit qu'il y a de l'amour. Pourquoi est-ce capital ? 
C'est parce que c'est un fait humain donc un fait d'être désirant. Le chant qu'il s'agisse du chant de 
Medjnoun, ou de l'éloge d'Alcibiade, ou de celui que commence Valmont à propos de Tourvel dans la lettre 
IV, ce chant dans lequel Valmont nous dit que Madame de Tourvel lui oppose toutes sortes d'obstacles, et 
qu'il veut vaincre ces obstacles, les fameuses barrières dont je vous parlais à l'instant, ce chant qui nous 
décrit l'aimé comme cerné par ces barrières, c'est l'événement de l'amour en tant que fait humain, c'est à 
dire l'événement du fait que l'amour est fait pour être parlé. Tout simplement pour qu'il y ait des témoins, 
pour que cet amour puisse servir à d'autres. 

En somme le chant laissera une trace qu'il s'agisse par exemple du chant de Mariana Alcoforado, il laissera 
une trace qui est la trace de l'amour et il est capital que cet amour laisse une trace, parce que c'est en cela 
qu'on devient un être humain. On devient un être humain en tant qu'on laisse une trace écrite, c'est à dire 
qu'on laisse aux autres la possibilité de reprendre les mêmes traces et de désirer. La nécessité de survie qui 
est intrinsèque à la différenciation de l'amant et de l'aimé ne tient donc pas du tout à la nécessité de préser- 
ver la vie malgré tout, mais à la nécessité de préserver le chant malgré tout, à la nécessité de préserver la 
possibilité de dire l'amour de l'aimé parce qu'il n'y a que cela qui soit humainement valide, non pas viable 
mais valide, susceptible de provoquer du désir c'est à dire de provoquer de l'événement humain. Voilà pour 
aujourd'hui. La prochaine fois, si vous êtes sages, on parlera de mystique. 


CATHERINE USSR 


"A condition que ce ne soil pas lo chant des bières.” 


En fait c'est très simple à partir du moment où l'on a compris ce que je n'avais compris, mais qui d'un seul 
coup s'est éclairé, c'est que finalement l'amour est un tiers entre l'amant et l'aimé et qu'il est nécessaire qu'il 
y ait ce tiers là. 


H? : 
L'amour en tant que chanté Edi 


L'amour existe autrement mais le prix payé, du moins dans la fiction, dans la réalité personne n'ose le dire, 
c'est le prix de l'annihilation immédiate des deux amants. I| y a beaucoup de choses dont je ne vous ai pas 
parlé. Je ne vous ai pas parlé du problème que je dégagerai et qui est cette fameuse histoire d'être aimé 
au-delà de l'autre que J Lacan propose dans divers séminaires et en particulier dans la Relation d'Objet et 
qui se lie à ce problème là, mais je n'y touche pas pour l'instant. 


Lecture de la lettre V 


La Marquise de Merteuil au Vicomte de Valmont 
Paris le 7 août 


COLETTE SERRES 


"El SAULU Valmont, c ost UWA sauvvusv. 


Elle le sauve du péché et de la folie surtout. 


CATHERINE : 
"U ost Maedinsun de Madame de Jourvel." 
Oui, mais ça il ne le sait pas encore. II ne sait pas encore qu'il a perdu la tête. 
CATHERINE : 
"Merteuil croit die dans un sens léger qu'il a pordu 
la tite. Elle le dit d'entrée de ju. 
Lui, il est très sûr de son coup. 
RACHID : 
"AE calcule.” 
Il calcule, croit-il. Mais, elle tout de suite a vu qu'il avait perdu la tête. 
CATHERINE : 
"Le mot ‘désir revient plusieurs fois. 
Tout le temps. 
CATHERINE : 


"hans ble LOUGL" , oble isquerail de donne forme, 
presque d inciler, de fai naitu quelque chose. 
D'ailleurs oble dit : "Allons, Vicomte, eur LOWY 
mème. On a ww œ que la vougau’ pouvail ANNONCE" , 
il y a un méprise AU OU qui ferait VEUgÉN , c'est bin 


que quelque chose se déstabilise. 


Effectivement, est-elle un sauveur, c'est à voir, mais elle se propose comme sauveur 
mais d'autre part le point très important que Catherine souligne c'est que si Merteuil 
n'était pas là, Valmont ne saurait jamais qu'il aime. Elle est là pour lui rappeler qu'il y a 
du désir dans l'histoire, qu'il a perdu la tête... On voit très bien la fonction, ce n'est même 
plus Madame K c'est autre chose, c'est quelque chose de nouveau. Je veux souligner 
que cette histoire du "pour aimer, il faut être trois", on le voit très bien là car Valmont ne 
saura jamais qu'il aime si elle n'est pas là pour lui dire : "Vous aimez"." Qu'est-ce donc 
que cette femme ? " On voit que de la même manière que Valmont nous a fait l'éloge 
par antiphrase de la Présidente Tourvel, ici on a affaire à la même chose, une forme 
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d'éloge par antiphrase. Au fond, on est devant la même chose, l'éloge de l'objet, encore 
que pour Merteuil ce ne soit pas un objet. " Qu'est-ce donc que cette femme ? " Et on 
nous la décrit. Pourquoi est-ce qu'on nous la décrit ? Quelle nécessité y a-t-il à ce que 
Merteuil et Valmont la connaissant déjà, on nous fasse sa description ? 


H? : 
Do foson moguvuse. 


Je ne le nie pas du tout, mais quelle importance ? 
COLETTE : 
"Ca la démarque on même lumps. Elle lui dit : Re 
vous Le dit on AM, il no vous faudrail pas deux 
femmes cemme celle-là, pour vous foim perdre loule 


volw considération." Donc, olle s démarque. 


Elle se démarque. 


FREDERIQUE SERRE : 


"Etl foit référence À UN SOUUUNEY qu ils ont on 


commun du lumps où il n avail pas perdu la tête..." 


CHANDRA 
"Elle donne une consislance, UNEO plus, à coble 


femme. Elle ost dans une position qui w quelque chose 
de maternel. Elle a ili aimé ol cut ol qui ua 


GUUNEV o champ à L'amour d une aulro." 


C'est très juste. II ne faut pas oublier qu'on a affaire à une superposition de problèmes. 
Merteuil n'est pas simplement sa petite soeur incestueuse, elle est aussi autre chose, 
elle est aussi une mère. 


CLAUDE GAESEENG : 
"U ne la plus jamais oblonue, olle, Merteuil. Ca 


s osb produit une fois dons des cinconslances précises 
mais rien ne dit que ola sost reproduit. Alors que 
dans les pramiènes bottes oble Lo dit, ollo laisse en- 
tondre que si tout va bin, ça w mproduira. N fo 
oblonue à un inslant páci, pour lous hs doux Qa 
consliluait, À nv UUD poas dirs une MGUANCE ; MA 
une compensalion à quelque chose qui aurait pu on ibu 
une. Cl puis cosh toujours on filigrane, olle ot lui ça 


puut so mproduiwe, "soyeg doux, gondil. Donc, c'es 
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la même posilion de désirer Cv quil ne puut ohlonir. 
Ella s% place dans la position de : baime qu il nv 


pourra pas chlenin. l 


Dans le film c'est très largement accentué. Ca pourrait se reproduire si... 


FRANCINE G : 


CLAUDE : 


"U lui à bien envoyé Une nemarque hès acide, dans 


la lettre précédente, sur Los femmes faciles. à 


"Mais oble no so situe pas comme femme facile, oo ne 
situ jamais comme femme facile. Et d'ailleurs à la fin 
de cette lettre, olle dit qu à cause de lui, ol va 
rompre avec le Chovalier. dlors c'est ambigu, cosb à 


CUUSU de L'humour dans laquelle elle osb. 


Claude a rappelé quelque chose également de très important qu'on a tendance à oublier 
constamment, c'est le fait qu'ils se sont rencontrés autrefois sur le contrat d'une ven- 
geance commune. Il ne faut pas oublier que cette sorte d'arrière plan préhistorique est 
vraiment très agissant dans le texte. On pourra se demander si c'est la seule cause qui 
les a rapprochés, mais en tout cas ça les a rapprochés. Leur rencontre provient acciden- 
tellement de cela, plus qu'accidentellement. Mais maintenant c'est interdit, mais ça pour- 
rait se reproduire. Le seul petit problème qu'on peut se poser dans le film de Frears, 
mais qu'on peut aussi se poser là, c'est : est-ce qu'il la désire ? C'est une question un 
peu académique pour l'instant, vous répondrez comme vous voudrez. C'est elle qui porte 
le désir, c'est cela le problème. 


PHILIPPE CRRMOOnaM ER ? : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


ý fe WCONNALI lian 6 volre Putiittaise lla signifie 


qu oble saib. C'ost une variante de : men pelit doigt 
m a dit, ollo sait. A y a quelque chose d'ontrèmement 


procho enbu vun. 


"H y a un point de butée qui servit qu il ny a plus 
besoin d amour, MALS Une fusion possible. On ost 


vraiment du cêlé de l'Oedipe PR à 


"Ce qui confivmenail l abstinenco dans laquelle ol so 


nouvo, une uspio de suspension on lout cas du désir. 


CHANDRA : 


CATHERINE : 


H? : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


"Et lautre se prend dans wA nola. 


“fe vois bien on quoi cela pourrait dre une position 
maternelle mais il sorait aussi intéressant de se poser 
la question . On quoi bien évidemment oble ny vient 
pas à colle position malerne. Dil y à point de 
buti, elle Lo place mal. Ca nest possible qu à Cv — 
laines conditions, que coble voie y ouvrw. dv point de 
bulée cost colui des généralions. bur quoi est —olle 


fizie, coble vengeance 7" 


J'ai une idée naïve : le point de butée qui permet d'ouvrir la voie à une autre c'est quand 
même d'accepter sa propre mort en tant que mère, que femme. On peut se demander 
où elle en est de ce rapport à son propre effacement, qui ne pourrait pas se jouer, pour 
qu'en fait de position maternelle, il y a quelque chose de cette position maternelle qui 
pourrait être désiré par elle qui ferait qu'elle en joue quelque chose, mais en même 
temps elle tient un fils, Valmont. Elle le met en position de toujours le tenir. Elle lui pro- 
pose de garder le secret quant à ses erreurs. C'est quand même le mettre dans une 
position où elle le tient, comme si elle était son grand Autre." 


"Valmont no doil pas dénegen à sa loi. Cll a des 
projets sur lui. Dos projets c osb séduin Cécile. IA doit 


nosler 3 3 


"s qui w pass ob œ qui l'ombêle c'est qu'il no dé 
roge pay à va loi justement. Et ça fonctionne lù où ga 


no dourvail pas. ú 


C'est à dire ? Précisez un peu. 


"L'histoire de la mauvais lêle c osb qu ollo repère cheg 
lui un mode de fonctionnement qu ell suscile ol qa nv 


fonctionne pas là où elle voudrait." 


Précisons un peu les choses. Elle voudrait que ça fonctionne comment ? Elle voudrait 
que ça fonctionne en le tirant par un fil à la patte, c'est à dire qu'il baise Cécile ceci pour 
maintenir un certain fil, lequel, c'est ce qu'il s'agit de dégager. Deuxième fil et il n'est pas 
certain que ce soit le même précisément, qu'est-ce que cette femme, vous avez perdu la 
tête..., c'est un autre fil de plus marqué par les paragraphes, c'est voilà ce qui se passe 
avec Tourvel. |l n'est pas certain que ces deux fils soient du même tricot. Autrement dit 
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CHANDRA : 


CATHERINE : 


qu'elle soit dans la même position Subjective dans les deux cas. Cette femme est aux 
prises avec un certain conflit de désir. Il y a un certain fil par où elle a un projet pour lui, 
un certain projet de séduction de Cécile. Projet déjà très complexe sur sa finalité qui est 
relié à cette histoire antédiluvienne, mais qui est relié aussi à autre chose c'est que Val- 
mont tente de s'écarter de Merteuil. Sur un certain point Merteuil tente de le ramener 
vers elle par l'intermédiaire du désir de Valmont qu'elle essaie de susciter pour Cécile. II 
y a l'autre fil où déjà, et peut-être est-elle elle-même déroutée par ce qu'elle dit ; quand 
elle dit "Tourvel, qu'est-ce que cette femme, vous avez perdu la tête...", elle peut être 
débordée par le fait qu'elle est l'Autre de Valmont, elle ne se rend pas compte qu'elle lui 
dit c'est ton désir. Elle essaie de revenir à son propre fil à elle en tant qu'amante - c'est 
une question de savoir si elle est amante ou pas de Valmont, on se le garde pour la 
bonne bouche, c'est important aussi - par l'intermédiaire de ce désir pour Cécile. Les 
deux fils à mon avis ne sont pas encore noués. Enfin, je ne sais s'ils le sont ou pas mais 
c'est à voir. 


"ia foit qu ollo so trouwe poussée pou —blw de façon 
un pou œclive sur ce versant du maternel n ost pas 
SANA rapport avec la teneur de la lettre de Valmont. 
U ya coble référence à Divu, à la ligion. Bi y a là 
un bns sérieux liors face auquel il v agi de fair Lo 


poids. ' 


Effectivement, Dieu n'est pas invoqué en vain : ça a un effet, ce n'est plus de la rigolade. 
Je crois que c'est très juste votre formule, il s'agit de faire le poids au regard de ce par- 
tenaire très encombrant. Valmont ne s'est pas encore rendu compte que la question était 
posée et Merteuil, elle ne se rend peut-être pas encore compte, mais elle a à faire le 
poids avec ce sérieux adversaire. L'un et l'autre sont entrés dans une dimension qui est 
celle de Dieu, et de ce qu'il y a à jouer quand un homme et une femme se confrontent 
avec Dieu, les deux ensemble avec lui. Il y a une très jolie formule : " ...et dans le tête-à- 
tête conjugal le plus tendre, on reste toujours deux. " On ne peut pas mieux faire. On 
sent bien que le problème du mariage c'est qu'on est deux, justement le tiers n'y est pas. 


À votre avis qui est le grand échalas à qui elle donnait la main Madame de Tourvel ? 
Vous avez une idée là-dessus ? C'est amusant à plusieurs égards. Bien sûr on vit dans 
un petit monde de cinquante personnes, c'est la bonne société. Le grand échalas et Ma- 
dame de Tourvel, tous ces gens là se connaissent, ils vont à la même église tous les di- 
manches. II n'y a que l'église pour se rencontrer. On connaît déjà Madame de Tourvel, 
on l'a déjà vue, on a déjà parlé d'elle. Ils ont ensemble un souvenir en commun de Ma- 
dame de Tourvel. Je dois dire que ça m'intéresse assez. Le grand échalas en cheveux 


longs... 


"Cost SON MA 7" 


".. prête à tomber à chaque pas, ayant toujours son panier de quatre aunes sur la tête 
de quelqu'un..." C'est ça qui est étrange. Alors le panier, ça peut être le panier des 
robes... 


CATHERINE : 


COLETTE : 


COLETTE :- 


CLAUDE : 


H? : 


RACHID : 


COLETTE : 


CLAUDE : 


"Non, c ost l aumône. Ju fais la quête (de la main 
droite), lu balances dessus le panier. l'avais Uw Ga on 


premiè bocture. 


Donc c'est le panier de l'aumône. 


"Ce n osk pas le bedeau, lo grand échalas La 


Je ne sais pas, je ne suis pas dans les habitudes. Ce serait le bedeau ? 

Donc, elle lui a déjà fait remarquer Madame de Tourvel. Là aussi il y a une archéologie 
sur laquelle on ne peut rien dire mais on voit que déjà elle lui a indiqué quelque chose 
d'important, puisque ça se révèle là. 


"Cost un rprésenlant de Divu." 


".. vous me remerciâtes tant de vous avoir procuré ce spectacle." On ne peut pas être 
plus clair. Elle a été procuratrice ce jour là. Procuratrice des plaisirs comme le font les 
hystériques qui procurent des spectacles. 


"Oui vous ût dit alors | vous désirer colle femme 7 


C'est W commandement. 


Vous désirerez cette femme. C'est encore plus incroyable. 


La scène a Lieu dans une iglise. 


Il s'en passe des vertes et des pas mûres dans les églises. Vous n'avez qu'à lire la "Vita 
Nova" de Dante, ce n'est pas mal non plus ce qui passe dans les églises. Ca vaut le dé- 
tour la "Vita Nova". Le problème du tiers est posé à plein, dans les mêmes termes, dans 
une église. 

Incidemment, on peut remarquer que Tourvel s'est mariée assez tard puisqu'elle s'est 
mariée à vingt ans. Elle en a vingt-deux et elle s'est mariée deux ans auparavant. C'est 
assez tardif ce qui est assez surprenant puisqu'on croit comprendre que quinze ans, sor- 
ties du couvent, on les marie vite fait. Là elle s'est mariée tard Tourvel. 


á Encroilio.. Ca NU 14 jamais qu une espèce. 


1 G , ; uo on 
Co 2 ol MUMU DAS Une Lomme © ol Un o 
P 


"Cola a vingt- dous ans. M y a loul un 


raisonnement š d W début oble UNNENCU q | oble 1207 


ALAIN SRERRER : 


CLAUDE : - 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


FREDERIQUE : 


raisonner |"... ob quelque UNNT qu il où de 
AOUAOGNNE" , e cède aw besoin que vous en aveg dans w 
moment. Et olle raisonne sur tous Les plans. Une fois 
qu'il aura vaincu Diew il y aura l Bioble.(...). "Ai 
VOUS vussivy connu coble femme plus + APR VOUS 
aunivy pu on fair quelque chose, mais là cest urai- 
ment rop tard. Elle combat de foson lns virulente 


lout ce qui juslement l intiresso lui.” 
"Elle combat ol on même lumps ollo suscite." 


"C'est parce qu ell son que ça L'inténesse. Elle ne foit 


quv suscilon on népen à o qu'il lui a indiqué. 


Elle révèle le désir une fois de plus. 


"Cosb une révélalion mais on condrepeint. Je n ai plus 
on lile la letti précédente mais il me semble que ça 


fait un condrepoind. ý 


"Pai bien bosoin d'avoir coble femme, pour me sauver 
du ridicule d on le amoumur | car où ne mène pas 


un disin contranié ? "C'est Valmont qui dit ga." 


"Col entier abandon de Aou mime, o déline de la 
voluplé où L plaisir s ipuw par son VLOÈS, Oy biens 


de l'amour nv sonb pas CONNUS d'elle.” (Marti) 


"Dans son raisonnement du début, le parle du 
P 
, 
plaisir ‘on obiil avec bos prudes 7 l'entends colles 
de bonne foi !onésonvées aw win même du plaisir, ollos 


E S il 
nv UOUS offrent pae des demi A MN 


COLETTE : 
"Bans la leltre précédente, il y avail "O délicieuse 


PE uN 
HAE ! 


ALAIN : 
"Ce on quoi il y a des poinds par où ils so rosam — 


blont. Juand, olle dit : "cos biens de l amour, nv 
sont pas connus d olle." Lui aussi, il pense go. dl 
pense qu'il va lui révéler. Elle ost on brain de wen- 


il 
forcer . 


C'est exactement ce que disait Claude. En contrepoint, elle est en train de lui remonter 
la machine pour lui dire exactement ce qu'il faut faire. 


CLAUDE: ` 
"Lui, il lui a beaucoup dit qu'il désinail. Vous saut 


Ab he désire vivement, Ab he dévone Les obstacles | mais 
w que vous ignore, co combien la solitude ajoute à 
l'ardour du désir. Je n ai plus gu un idée i jy 
pen, le pour ol jy rêve la nuil. J'ai bien besoin 
d'avoir colle femme, pour me sauver du ridicule d'on 
dre amoureux : car où ne mène pas un désir con- 
branié ? O délicieuse pouissance ! Je l'implore pour 
mon bonheur ob surtout pour men repos. 
FREDERIQUE : 

"A la lecture, quand Merteuil so wm à parlor de 
Cécile Volanges, Ça tombe un pou comme un cheveu 
wur la soupe. Je nv sais pas sb UOUS l'avez entondu à 


la lecture ?" 


CLAUDE : 
"Ca foit ŒUAA parlie du raisonnement. Elle allise Av 


tous los plans. $ 


ALAN : 


"Elle brosse toule la palote.” 
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FRANCINE : 


CLAUDE : ` 


ALAIN : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


COLETTE : 


RACHID : 


"Pan rapport à alstra révélalou, he sais qu'en nv 
ua pas irop vile mais dans la lettre suivante, colle 
Madame de Jourvol prend Corps. U a un contact 
physique ol Valmont nous parle un pou différemment 
que dans la première lotte. On a Lo sentiment que 
cest cle lettre de Mortuuil qui a mis les choses on 


roule 2 á 


Ce n'est pas que je veuille vous presser, mais effectivement que pensez-vous de cette 
histoire de ramener Cécile sur le tapis - avec en effet la chute de niveau, je suis assez 
d'accord avec Frédérique sur la chute que cela représente - elle revient à son petit truc à 
elle. Qu'est-ce qui se passe exactement outre le fait qu'elle essaie de suivre son affaire. 


"Elle introduit un rival." 


Elle introduit un rival. Premièrement Gercourt, deuxièmement Danceny. Elle essaie en 
somme de le chatouiller avec des rivaux. 


"Un UUT ol un june. 


D'autant plus vieux qu'il a chopé la copine d'autrefois de Valmont. Ce qui a réuni Mer- 
teuil et Valmont. Première rivalité, Ca n'a pas tellement marché. Deuxième coup, Dan- 
ceny, un petit jeune, chaud comme un lapin, peut-être va-t-il réagir ? 


$ Maiy CL Danceny ol un enfant qui perdra VEn 


lumps à faire l'amour ol nv finira rion." 


Attention faire l'amour c'est faire sa cour, on avait bien compris. "Tandis que vous, on 
vous connaît". 


"Plus le Choualion… le Chevalier Danceny évoque SON 
Chovalior à oble dent elle a par-dessus la tile. Parce 
qu au fond elle à d autrus chats à feurller. 


"u - ) ji s 11 
Rion NU M AMUAL OMMA UN désespoir AMEUNQUL ... 


cos vraiment la position hyslérique. E 
"H m appollerail poide 
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COLETTE : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


FRANCINE : 


CATHERINE : 


Et en plus elle en rajoute : il m'appellerait perfide... 


"El w mol ma loujours foit plaisir..." 


Elle se fait son cinéma. Elle peut tout à fait bien supporter qu'on la traite de tous les 
noms, Ça lui fait plaisir. J'en connais d'autres comme ça. Le problème c'est qu'il y a des 
mots qui font quelquefois mal, mais pas ceux-là justement. C'est très typiquement hys- 
térique. "Sérieusement, je vais m'occuper de cette rupture. Voilà pourtant de quoi vous 
êtes cause !" C'est de votre faute, j'ai mes humeurs c'est à cause de vous..." Recom- 
mandez-moi aux prières de votre Présidente. " 

Donc, Danceny apparaît ici de manière un peu incidente comme un petit rival de rien du 
tout ; remarquez bien car c'est important pour la suite, que ce n'est pas Merteuil qui in- 
troduit Danceny. Il faut voir que ces deux jeunes amants, Cécile et Danceny sont vrai- 
ment amants. Si j'ose dire, ils n'ont pas besoin d'être trois pour s'aimer. Il est très inté- 
ressant de voir que Merteuil use ici d'une relation qui est déjà établie entre Danceny et 
Cécile et la question est de savoir pourquoi. Pourquoi essaie-t-elle d'user de cette rela- 
tion déjà établie et qu'est-ce que c'est que cette relation déjà établie ou qui va se déve- 
lopper entre Cécile et Danceny par rapport à nos vieux croûtons qui sont Valmont et 
Merteuil. 


II E 3 $ , 
Co qui otisle aussi © osl SON rapport homoswrzuel avoc 
Cécile. La jouissance de Cécile c'est hion Cv qui... Elle 


no veul lbw élrangère àù aucune des jouissances de 


Cécile.” 


C'est un des arguments. 


"An appellorait cola de la maitrise on d'autres lermos, 


mais en même lumps ça ne dit pas grand, chow." 


Attention, c'est vrai pour Merteuil. Mais je rappelle car on ne le voit pas toujours bien, 
que ce qui se passe entre Danceny et Cécile est indépendant de Merteuil et de Valmont. 


"C'est hion pour cela que ça L'ombile.” 


bi olle a él plaquée à un moment donné, c élait 
indépendant d ollo. Là, olle essaie d'avoir prise Av 


quelque chose qu dll va démolir à son tour." 


Qu'elle essaie de démolir à son tour. C'est très important car ce qu'on ne voit pas, c'est 
qu'on a tendance à croire que dans ce texte, Valmont et Merteuil mènent le jeu. En véri- 
té, ils ne mènent rien du tout. En particulier, ils ne mènent pas le jeu des jeunes amants. 
IIS n'ont pas besoin de tiers en présence contrairement à ce qu'ils croient. 
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CHANDRA : 
"Pas de cos Lier là du moins." 


CLAUDE : 
1 . . , 4 
l 7 voudrais dire peur devenir AMOUVUL, UM foit , 


Parce qu après Danceny, il sora lès collé à Mortouil. 
JE va w louve, SOUS prélerte de parler à Cécile 


Volangus, du coup il va êlre tròs fréquemment chey 


Merteuil." 


Donc, il y a un tiers qui paraît être très accidentel, mais qui ne l'est pas tant que ça. 
CLAUDE : 
"Pour cv qui at d ôte AMEUNVLUT , il ny a pas de 


livs. Après, pour ilre délourvné de lamour..." 


Elle ne détournera rien du tout. Là où leur projet éducatif qui consiste à "cyniser" ces 
jeunes-gens, ce projet va échouer complètement. 


CHANDRA : 
'Duand Montouil pale de Jouwel on disant "ola a 
vinql- deu ans, olle utilise exactement la même 


phrase peur Cécile Volanges, cola à funge ans. 


Quand elle parle des femmes. 
CHANDRA : 
p? penw qu'il y à une question de style de l'épsque 
mais © esl ce qui mov fait di qu ello doit dre mis à 


la même place, dans le même réseau que Los femmes.” 


FRANCINE (?) : 
Elle ost tellement dépilée de la conduite de Valmont, 


qu oblo ua elle-même Ao mellre on position de désespoir 


1 
AMEUVUX . 


Elle va désespérer l'autre surtout. 


ALAIN : 


Je nv sais pas si ça na que colle fonction là. 


L autro fonction pourrait lue aussi de lui dim : A 


llir mon amant on place PA 2 vais él le. Donc, 
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ALAIN : 


FREDERIQUE : 


H? : 


COLETTE : 


ALAIN : 


CLAUDE : 


RACHID : 


A vais élue oncore plus sur lon das... Pour l'instant 


il ost tranquille lui." 


Ca se défend. 


Pai l'imprassion qu'il y & los doux aspects. Bi y & 
l'aspect ` à cause de uoUY À uais passer mes nerfs Av 


lui ; ob aussi : je me libère alors..." 


"Ca ua l occuper Montouil ŒUAAE Ell COMMAENCE À o% 


AUOT UN peu marre . N fout qu olhe passe lo tomps." 


Elle va se faire sa petite crise d'hystérie. 


"En plus oo dit : c isl da uols parla 


Donc, de toute façon il y a un tiers. Il faut toujours qu'il y ait un tiers en présence pour 
une hystérique, ce sera lui. 


H osb absent. à 


En plus il est absent. C'est encore mieux parce que sinon il n'y aurait pas de crise. 


"Elle lui envoie un message f je lui conseille d'être 


\ 


douz... U a intérêt à obéir. Ca AONUOUL  ŒUAAE Ù 


Valmont lo message. 


Elle lui conseille d'être doux, c'est à dire castré - il faut bien dire les choses telles qu'elles 
sont - mais de toute façon, il va passer ce soir à la casserole. 


"H y ~ une progression dans la lotte. Je lui conseille 


d êlre dour sinon je vais le virer : deux phrases 





après, d'ailleurs je vais Le virer.” 


Em un morwau de bravoure, qui obondil sun Los 


5 il 
mols UUL MUMUS 
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FREDERIQUE : 


"du fur o à msue de La lettre, on a l'impression 


qu elle sv falique elle-même ob olle y inore. 


CHANDRA : 
"u y à onbre los deux bobines colle de Montouil uw colle 
de Valmont uno corbaine ressemblance. Is croient tout 
lenin ob il ne tiennent win, tout lour échappe. 
IS vont croire probablement que la mayonnaise va prendre. Ca fait un peu le corps du 
récit mais en fait tout leur échappe. 
CLAUDE : 


"Cost lès bien mis on scène dans la mise on scène de 
Chéroau que loul Lun échappail. C'élait de plus on 
plus désespéré ob vide au fur ob à mouw que lo lezle 
avançait. 

Luc WES 
"Co on quoi cv qui los réunit cost déjà la chose qui 
leur échappail. IMs ont désespérément CU qu ils peu 


vaient vallrapen, mailrisenr. 


FRANCINE : 
Est-ce qu eblo croit lonir là ? Puisqu elle a de 


L'humour, olle sont qu ell ne lient pas finalement. 


Elle sent qu'elle ne tient pas mais comme toutes les hystériques, elle croit que quand 
elle a de l'humeur, elle tient. On connaît. Elle va faire sa crise donc elle croit que faisant 
sa crise, elle tient. 


ALAIN : 
"Elle tient cola. Elle va avoir on rolour des insultes 


qui vont lui povmeline de prandre ON pied." 


Elle croit tenir et grâce à la mise en scène hystérique. Un tiers qui regarde une scène 
dont il est présumément la cause et "je fais mon cinéma". Remarquez bien qu'il en est la 
cause en tant qu'absent et que c'est avec un autre que ça se passe. Ce serait trop simple 
autrement. Le tiers cause de tout cela est absent et c'est avec un autre, "un doux" sur qui 
évidemment ça tombe. 


FREDERIQUE : 
il , x oy z x N t N 
fe No M accoulumorai PEY (07 dire MUS CAES A 


l'amant de Madame de J ourwol. 
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Le drame c'est qu'on lit toujours ce texte seul, et vraiment je crois que c'est un texte qu'il 
faut lire à plusieurs ne serait-ce que de le lire. 


Comme toujours, certaines répliques sont abrégées ou supprimées en raison des difficultés 
d'écoute. G. Taillandier 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (6) 


INTRODUCTION : " Wuthering Heights " 


(Il manque les premières minutes d'enregistrement...), ils ont été élevés par leur père, par une belle-mère 
puis par une nourrice. Tout cela a donné une famille assez extraordinaire, puisque très tôt dans leur 
jeunesse et dans leur enfance, les soeurs Brontë et leur frère ont commencé à écrire, une sorte de journal. 
Peu à peu il s'est passé toutes sortes d'événements, que je ne qualifierai pas de tragiques, mais de tristes. 
Leur frère est mort à vingt-sept ans, et les trois soeurs - Charlotte, Emily et Ann - ont eu juste le temps, 
avant de mourir entre trente et quarante ans, d'écrire chacune un ou deux romans. L'une, Emily, a écrit ce 
qu'on traduit en français par "Les Hauts de Hurlevent". Ces oeuvres "Agnès Grey" pour Ann et "Jane Eyre" 
pour Charlotte, produisent ces textes surprenants, et en particulier ce texte qui s'appelle "Les Hauts de 
Hurlevent" dans lequel il s'agit d'une histoire d'amour, puisque notre sujet est d'essayer de comprendre 
quelque chose au fonctionnement de l'amour. Ce dont il s'agit dans cette histoire des Hauts de Hurlevent, 
on peut le schématiser -et Wyler l'a fortement schématisé dans ce sens là, peut-être trop, ça peut se 
contester, ce sont les avantages et les défauts du cinéma- il s'agit d'un enfant qui s'appelle Heathcliff qui est 
accueilli puisque c'est un enfant trouvé. D'apparence, il est brun de peau et de cheveu, c'est un gitan 
comme on dit constamment dans le livre et dans le film. Vous imaginez que cet enfant, adopté par le père, 
ne fait pas forcément la joie de tous les enfants en présence et en particulier du fils légitime de la famille. 
Donc, il se passe des choses plutôt difficiles entre ce fils légitime et Heathcliff, mais il y a la fille de la 
famille, Catherine, qui va entretenir avec cet enfant adopté, des relations curieuses, que je qualifierai en 
temps voulu autrement. Relations qui sont évidemment des relations amoureuses, au sens où des enfants, 
des adolescents peuvent s'aimer. 

Pour des raisons que nous pourrions chercher à comprendre cette relation amoureuse va se modifier d'une 
façon telle que Catherine va se marier avec un homme qu'elle n'aime pas, mais qui lui est indispensable 
pour satisfaire aux exigences de son narcissisme. En tant que femme, il faut absolument qu'elle ait droit à 
son narcissisme. Manifestement, cet enfant trouvé, ce gitan, ne peut pas lui donner satisfaction sur ce point. 
Il n'en reste pas moins que, malgré tout ce qu'elle fait pour se faire croire le contraire, Catherine continue à 
l'aimer. Toute l'histoire consiste donc en ceci, à savoir comment diable vont-ils faire pour se retrouver, à 
travers toutes les vicissitudes des exigences narcissiques et des autres. Il y aurait à voir comment 
fonctionne dans ces conditions la relation amoureuse entre ces diverses personnes, et en particulier ce que 
représentent pour nous ces diverses modalités de la relation amoureuse. Je ne suis pas prêt ce soir à vous 
en parler plus. 

Vous avez deviné, vu ce qu'on a dit du frère des soeurs Brontë, et il y en a des signes manifestes, que ce 
personnage, Heathcliff, est évidemment une réincarnation de ce frère. || est clair que ce que nous dit ce 
récit, c'est comment, lorsqu'on est une femme, je n'oserais pas dire une hystérique encore que je 
soupçonne assez qu'il s'agisse de cela ; mais comme je vous l'ai dit l'hystérie est une maladie à l'amour, et 
par conséquent, parler d'hystérie n'est pas une manière de classifier la personne, c'est plutôt ouvrir le 
problème de la manière dont une femme peut aimer pour autant que le personnage central de son amour 
explicite est son frère. Comment l'aimer, comment aussi s'éloigner d'un amour qu'il faut bien qualifier, d'un 
terme que je ne voulais pas prononcer, d'incestueux. Cet amour incestueux qui est évidemment le plus 
dangereux mais en même temps le plus fascinant est l'amour dont Catherine doit s'éloigner. Elle fait ce 
qu'elle peut pour s'en éloigner, mais son expérience consiste en ceci que ce frère il faut qu'elle le retrouve 
d'une manière ou d'une autre. 

C'est l'aspect superficiel des choses, mais, d'autre part, il ne faut pas oublier que cette jeune femme qui 
écrit, a perdu sa mère très jeune, et on peut se poser des questions sur la manière dont elle pense que son 
père a pu se demander comment retrouver la mère morte. Quelle place, en tant qu'enfant, elle peut occuper 
dans son fonctionnement oedipien à elle, pour autant que se poser la question de la retrouvaille entre 
Heathcliff et elle -remarquez que je n'ai pas dit dans cette histoire qui est vivant et qui est mort- peut être 
aussi une répétition, pour elle en tant que fillette, que femme, de la question de savoir comment ses parents 
ont pu se trouver ou se perdre. Il se passe beaucoup de choses dans les landes, Colette Hochart nous en 
avait déjà parlé à propos d'autres landes dans "Le Roi Lear". Il s'en passe des vertes et des pas mûres dans 
les landes, et contrairement à ce qu'on pourrait croire, la bruyère inspire manifestement des sentiments 
assez excessifs. 


CHANDRA : 


i En anglais c el pronen comment 7 ý 


"Wuthering Heigths". Je ne vous en dirai pas plus ce soir sur les choses à dégager concernant ce texte. Le 
texte et le film valent le détour. Le film c'est avec Laurence Olivier dans le rôle de Heathcliff. Laurence 
Olivier avec une chevelure noire, conforme à l'original et en gitan, ça vaut le détour. 

Nous avons besoin d'un Valmont. 


Lecture de la lettre VI 


Le vicomte de Valmont à la marquise de Merteuil 
Du Château de … ce 9 août 17* 


C'est un texte difficile parce qu'il paraît très banal pour l'instant. Ca paraît être un texte 
téléphoné de toutes parts. Peut-être l'est-il, auquel cas on passera. S'il ne l'est pas, 
qu'est-ce qu'il nous dit ? 


CL auoe: 
Ee qui osk élonnant, je rouve, c esh qu'il parail ès 
fachi au dipart, mais il pour complètement lo jeu 
ensuite. dl lui raconte lout, il continue d êle son 
confident. Di olle élait un homme, olle aurait un coup 
d'épée. Et puis lout de suile après, he nv sais pas à 


quelle moment ça mport. s 


XF : 
Il 


Duand il OMMNA Ù parlor de Madame de 


Jourvol, ça L'atlendait beaucoup. T i 


CLAUDE : 


ó Peul- être un pelit peu avant, du nom de l amilis, 
allendez que j we ou colle femme, 5b VOWS voulez en 
midi. Te sauvy—UGUS pas que la seule voluplé œ Le 
droit de détacher le bandeau de L'amour ? duelque 
chow qui foit blason pour lous Les deux. Cost lun 


langage COMMUN. Elle (0 comprendre cola. . 


COLETTE SENS : 


"U y à un couple qui so constitue ob quelqu un qui 
vient essaye de casser le couple, ces La posilien 
hystérique de Madame de Mortouil. Ca commence à la 


brancher. j 


LOUISA : 


CLAUDE : 


LOUISA : 


CLAUDE : 


XF : 


COLETTE : 


' Je le trouve bròs paraderal, dfrctivemant il ost prêl 
à so battu on duel, donc on a ds ou d'un 
so lolal. Et puis quand il dit : …allendey 
que ‘air colle mm». Le col vraiment 
orirèmement mers pour la Tis on qurslien ob p44 
trouve que c osb lès paradozal. M va d'un vrirème à 
l'autre ot là on ne comprend pas ès bion, aitendeg 
p” PA aie ou colle perma, le p mport. i 


" Comme un objal. N ny a que quand on jovit, dès 
qu on œ poui de quelqu un, à co moment là on puut on 


médire. " 


" Cesl comme si c'élail un argument un puw RA? 
puisqu'il vint on CON, lo premier élant : si vous 
ilivy un homme... vous salissog mon honneur on 
midisani, de quelqu un que j oime donc he UoUY (2) ol 
puis qa 4 nolourvne ob il la pond comme UN ohjel 


miprisable, mais lès vibe.” 


" Un objel, pas méprisable, MAS UN ohjel à prendre." 


C Cast vraiment une phrase, parce qu'après il 


sacralise complèlemant Madame de J ourwel, il me 


semble. " 


H y ~ un changement de posilien. du départ, il y 
a relation de duel ot après ils sont tous ls deuz dans 
la même position, Merteuil ot Valmont. C'est dans bes 
deux ` UNS, deux contw un, cos un fonctionnement 


1 
COMMUN. 


C'est à dire qu'ils se ressoudent ensemble deux contre une. 


COLETTE : 
Il 


C'est un liews qui st Lun objet. | 


Qui est une femme. 


CLAUDE : 
l Une femme à ohlenir. à 


Ils ramènent dans une position tierce très particulière, parce qu'il y a beaucoup de 
choses qui se superposent, on n'a pas toujours les personnages dans la même position. 
Mais là, apparemment, l'un des aspects, on, a eu la dimension de la confidente que 
Claude a évoquée qui est quand même différente, et on vient d'avoir une autre 
dimension qui est qu'ils ressoudent leur position commune d'être deux contre une tierce 
femme à avoir. 


CLAUDE : 
" Ca cest ont eux deuz. Ceci dit, ils ont nepris leur 
langage commun, ils s sont ressoudis, ailandeg pur A 
Laia vue. El puis là, après, il pou parler ès 
librement, comme il on a envie de Madame de Jouwol 


à Madame de Montouil. " 
Donc, en fait il change de position. 


JOSH aag: 


H change à nouveau de posilion à la Jin, quand il 
dit : Elle vou, dit-elle, me convertir. Cle ne se 


doule pas de c qui lui on coûlera pour lo lentor. | 


Comme s'il revenait en quelque sorte au point de départ. 


JOSHKA : 
il 


O U lovmine là-dessus d'ailleurs. 


COLETTE : 
" Bun avant il dit : du nom de l amitié, allende 


que j aie vwu colle femme. Lait vraiment de L'amitié Cl 


CLAUDE : 
i Dans he lezle, he Cou py du lezle, quand il COMMUNE 


non pas à prendre la défense, mais à faire l'éloge de 
Madame de Jeurwl, il y a un double mouvement. À 


la fois, il ot coœmplèlemant pris dans ceb éloge ces à 
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RACHID : 


CLAUDE : 


COLETTE : 


XF : 


FREDERIQUE (SERRE 


RACHID : 


COLETTE : 


dire que cos une femme morvoilleuss ob on mème 
lemps, il fout qu oelh soil l'objet à obtenir. dl y à 
loujours ls deuz. Il ne fout pas seulement qu ell soil 
là, à Lui denner son corps, il fau qu ebhe lui donne 


1 
SON AMEU). 


"A écarte le Mahi, ol puis Dieu. je l'onbiverai au 
Mart qui la propane : j owr la ravir au Dieu même 


yu; i oble adore ‘ " 


' Qui, il y a deux vrais UQUT , il y a lo mari mais 
1 e . , . 
w n oest pas grand chose, mais Diou cost un wrai 


rival. : 


ý Je srai vraiment Le Biou qu elle au préféré. 


" Duand il dit : lh, souls onle doutes lis 


femmes. Lost vraiment comme la Vierge Marie. à 


" Di obke puut êlre profanis c esk qu elle osl un objet 
de cul. | 


C Cost lo mani qui la propane, il ne faul pas 


s impowr parie qu il y w un Mari... 
" U ot beaucoup plus âgé qu elle. N y a colle 
histoire d'âge de narcisismo. Prendre une femme 


lus WUNY, GA L'ompêchorail de vieillir. Ca réveille sen 
l à P 


cott 72 E 


Entre autres choses, je rappelle que Valmont est à un point tournant de sa vie. Il a la 
trentaine et ce qu'il nous dit là c'est qu'il se rend bien compte que pour lui c'est déjà trop 
tard. Le temps est compté, d'ailleurs il nous le dit, même s'il le dit pour autre chose. 
Effectivement, ce qui se passe pour lui en ce moment, ce n'est pas du tout, même s'il 
fait semblant de le croire, un événement anecdotique, une petite conquête de plus. Il est, 
on the verge, à la limite d'un point tournant pour sa vie. 


COLETTE : 
il n g z , A. ; 3 u 
-pe me plaignais d'une vieillesse prémaluré. 
Ce n'est jamais si prématuré que cela, si j'ose dire, il devait la sentir assez présente pour 
qu'elle ne soit pas si prématurée. Cette lettre a au moins cette importance de décrire 
l'éclat de l'événement en ce point de vieillesse prématurée. 
CLAUDE : 
" U dit quelque chose de lès imporlant ` 7a me 
rouvan plus pue des sens. C a c élail usant on 
quelque soude. 
FRANCINE SSSR 
" El un pou découant aussi puisqu il dil dans nos 
arrangements, CAEN Poids que faciles, ce que nous 
appelons bonheur osb à puine un plaisir. j 
CLAUDE : 
" da chain est triste hélas ot joi lu tous los biures 
(Louis) à 
Eux c'est à peine différent, ils ne sont pas obsessionnels, mais ils sont hystériques, alors 
ils s'arrangent. 
XF : 
i Esl- ce que ça voul diw los arrangements simplement 
entre nous ? " 
JOSHKA : 


" HU arrive à diw : dyprès d sli, VA n ai Pas lesoin 
da p pour ilw Heureux. Ct puis il change de 


nouveau d attitude.” 


Constamment, il se reprend parce qu'il n'ose pas aller jusqu'où il est sollicité. 


JOSHKA : 


XF: 


XF : 


COLETTE : 


CHANDRA(?) : 


COLETTE : 


PHILIPPE GS 


JE va chaque fois ès Loin à il foit machine 


aude . 


N y a une idie de la mort ? 


Exactement comme il est pris dans une problématique de la conquête qui est bien en 
liaison avec cette problématique de la mort et de la limite de la vie. Effectivement, toute 
cette description de Madame de Tourvel, il n'y a pas besoin d'en jouir pour être heureux 
et ce qui le met complètement en l'air, c'est qu'en fait elle lui fait confiance. Au moment 
de passer le fossé, elle se met dans ses bras et il lui arrive quelque chose d'inattendu 
c'est qu'il y a une femme qui a confiance en lui. Ca le met complètement par terre. Ca 
sort tout à fait de la dimension de l'arrangement où les astuces, les roueries sont toujours 
à craindre. 


ý Jui a confiance on lui mais qu'il trouble quand 


À il 
MAMA . 


C'est un problème important et intéressant. Il la trouble, elle a confiance en lui - je crois 
que ça a son prix - il y a cet autre aspect qu'il la trouble, elle répond par " Oh ! non, 
mais, ce n'est pas cela...", " ce seul mot m'a éclairé." Je ne comprend ce qu'il cherche. 


" Dulle s donne. Mon seulement qu'il l'ail mais 


qu ebl s donne à lui. " 
É On œ l'impression quil lo craint aussi. 


" Pour que he sois Uraimaent houroux, il fout qu ello sv 


donne i 


" Pour la tromper lo moins possible. s 


C'est qu'il ne s'agit justement pas de la tromper mais le moins possible. 


CLAUDE : 


COLETTE : 


COLETTE : 


LoUISA: 


"Pour qu ello A donne, il fout gu il soil à ligal de 
Biou. dl y a quelque chose d'une mégalemanie lout de 
même qui ost sous jaconde. (...?...) JE no veut pas des 
crilères habituels, il ne veut pas de L'amour habituel 


MAS quelque chose de beaucoup plus fort. j 


Là on est sur quelque chose de très partagé. Il faudrait essayer de distinguer un peu les 
termes. On est sur le terrain du sacré, appelons les choses par leur nom. Manifestement, 
cet objet est sacré et lui-même s'inclut dans une relation de la dimension du sacré. Par 
ailleurs nous savons bien que l'adoration d'un être humain n'est pas possible. La 
question est de savoir pourquoi il se met dans une position où il voudrait s'entendre dire 
"Je t'adore", "Je serai vraiment le Dieu qu'elle aura préféré", il y a bien là une position 
qu'on peut qualifier de mégalomaniaque. Qu'est-ce qu'on peut essayer de dégager de 
cette illusion peut-être nécessaire de l'amour. Effectivement, on a envie de s'entendre 
dire ça. 


" Un pou comme men fils héu(?)..." 


Il y a de cela aussi, c'est un enfant manifestement. Un enfant qui serait chéri. Il croit qu'il 
est l'objet d'adoration de sa mère. 


: Elle mule entre toutes los femmes, en pense aussi à 


la mène. x 


Le mot enfant est plusieurs fois prononcé. "L'enfant a eu peur", on parle bien d'elle, mais 
ce n'est pas pour autant que ce n'est pas de lui qu'on parle, vu la division du sujet. 


" Durtout que la grand — mère parle asser pou mais à 
chaque fois, olle poinde, olle vise juste. i 
C'est une vraie grand-mère de choc. Quand elle dit quelque chose, ça frappe à tous les 


coups. Madame de Rosemonde ne rate jamais son coup. 
On a peut-être pas fini d'épuiser les charmes de " II faut qu'elle se donne." 


JOSHKA GER) : 


ot ça n ok pas une polile affaire o esl que ga 
devient son affaire à Lui, quand même. "` 


C'est cela le problème. 


COLETTE : 


R y a quelque chose qui lui échappe. Ca nes Pas 
une poitie fiw c est que ça doil êlre assey 


compliqué. 
Ce n'est pas une question d'arrangement. Il pourra faire tous les arrangements qu'il 
voudra... 
LOUISA : 
"Ca n dépend pas de lui. " 
RACHID : 


"Ku y a des arrangements, ib les foit avoc lui- 


même. dl prend Suy précauliens, il lui raconte ce que 


los aulras pourraient lui raconter éventuellement. i 


HELENE OU FRANCINE (?) : 
" Esl- que ce m'est pas enconw pour La séduire ? d 
ÿ P P 
ain de là, il nocommence la mani ulation, la 
P i 
réparalion de La séduction. dl est moins honnête. dl 
PP 


st de nouveau dans La position du swéducteur. " 


Ca ne nous étonne qu'à moitié. Je dirais que ça fait partie de la nécessité du discours 
qu'on le ferme après l'avoir ouvert. 


RACHID : 
" On avance ob on rwcule.” 
COLETTE : 
ý L'enfant & puur..." 
L'enfant a peur, il a complètement les jetons. Il est devant quelque chose qui fait que 
l'enfant a peur. "Oh non, ce n'est pas cela", ce n'est pas cela c'est de l'amour. 
Effectivement, ce n'est pas de la phobie c'est de l'amour. C'est, pourrait-on dire, la 
phrase qui est en abîme dans la lettre comme le point majeur de ce qui lui arrive à lui. 
JOSHKA : 


"H ost loujours partagé onbre co qui lui arrive à lui 


od c quil voul Laisser COL , l'image quil veul 
donner à Madame de Merteuil. Pare qu à la fin, il 


foit semblan de noprendae l'avantage. 
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Du coup on commence à comprendre un autre aspect du tiers en présence dans l'amour, 
c'est que parler de l'autre, en l'occurrence de Madame de Tourvel, c'est parler de soi 
sans parler de soi. C'est ne pas pouvoir dire, l'enfant a eu peur, oh non ce n'est pas cela, 
il y a besoin d'un tiers qui soit spectateur pour que cela soit simplement dicible. Ce ne 
serait pas dicible s'il n'y avait pas ce tiers là. Il faut une confidente, une spectatrice de 
cet émoi, de ce sentiment de l'enfant. 


RACHID : 

" Be la même foson qu'il w park à lui-même. " 
C'est cela mais par l'intermédiaire de Merteuil. 

COLETTE : 
l Et de Jourvel. ü 

LOUISA : 
" Mais ça finit quand même par une bolle dénégalion. 
" Vous voyoy que he nv suis pas perdu sans 
SOUS 

CHRISTINE : 
" U s vante Auasi, Elle ot loin de penser qu'en 
plaidant, pour parler Comme oble, pour los infonlunées 
que joai pordues… Ca ma amusèe au la feläire 
dévole. 
vuelo. 

FRANCINE G: 
É Just après, il y a aussi adroilbe qauchanie. 

LOUISA : 
" Di on parle de AAC , lui, il ot un pu h 
personnage diabolique dans L histoire. " 

Il aimerait bien être le diable. 
LouIsA : 


" Quand il dit ls inforiunóss p” A A perdues, comme 
y il avait un pouvoir de perdre les femmes. Comme sil 
avail un pouvoir SW los âmes. Ell qui représente la 


vierge Marie, la vorlu, lui c est presque h Malin." 


Perdues au sens où il les a perdues. 
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XF : 


COLETTE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


COLETTE : 


FREDERIQUE : 


PHILIPPE : 


CLAUDE : 


" Mais on dil aussi pordu de népulalien. " 


+ ls a éqanirs. h 


lis les a égarées et il ne les retrouve pas. Il se demande où elles sont. 


"d parl Monteuil. " 


Merteuil, il sait à peu près où elle est ; du moins il croit qu'il sait. 


" Normalement, ol devrait faire paie des perdues 


Il ne l'a pas perdue, elle. 


JE lui dit d'ailleurs ma his bilo amie. " 


" Cot œ qui foit aussi un pou la spécificité de la 
relation de Merteuil à Valmont. Ce qui ost intéwssant 
c'est on quoi ws deux femmes por rapport aut aubes 
sont — obles différentes. M y a dans le discours de 
Montouil ob aussi de Jourvol, colle volonté de ne pas 
dre considérées comme los autres femmes. dueco on plus 
co qu eblos supposnl de ce que Valmont puut penser de 


ce quil fout penser des femmes. 


" Cotte phrase ( cilalion inaudible js co un peu 


sadivn. 


Effectivement, ça se veut nettement sadien. Contrôler la situation, les perdre... Je ne 
sais pas ce qu'on peut penser de ce genre de fantasme. Je veux dire par là que je ne 
sais pas ce qu'on peut en penser d'abord en tant qu'homme, et puis ce que les femmes 
peuvent en penser, ce qui est aussi une autre question. 


" Eles sont perdues (?) " 


Je ne sais pas. Pour les hommes apparemment, ça se prononce comme ça. On peut 
perdre une femme, et pourquoi diable la perdre et en quoi est-ce que ça la perd ? 
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CHANDRA(?) : 


COLETTE : 


PHILIPPE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


LOUISA : 


ý An puul la perdue dans la mesure Gù oble n osl plus 


ohjel de disin. Co qui osl perdu c'est L dósir. 


" Cost l'objet. ” 


à L'objet de désir pour d aubres. 


C'est la question. Pourquoi est-ce que cela ferait qu'elles ne seraient plus objet de désir 
pour d'autres. C'est ce que je ne saisis pas. 


" Ells sont perdues pour los aubes ou perdues pour 
ollos- mêmes. Dil y ~% un question de désin, c esl 


qu ellos, ollos puissent un aveir. 


j Je CEUX qu olles sont perdues pour los aulres parc 


que cos L regard des aubres qui los constituent, ob 
pour olles— mêmes de ce fait. da société los constitue 
comme cola © est à diwe pures, qu'elles so connaissent 
comme femmes purs. bi olles sont perdues, ollos sont 


perdues à Leur êlre de femme. 


C'est un aspect de la chose. C'est probablement l'un des éléments du fantasme qui 
soutient la chose du côté de l'homme. Je ne sais pas comment vous le sentez, je ne suis 
pas très sûr. Et puis il y a un autre aspect c'est effectivement de savoir si elles sont 
perdues pour elles-mêmes ou pas. Cette histoire de perdre les femmes, j'ignore 
complètement comment ça peut fonctionner mais ça évoque beaucoup l'histoire du 
tabou de la virginité. Alors qu'est-ce qui est perdu ? Il y a quelque chose que je ne 
comprends pas dans le raisonnement présumé de Valmont, j'entends. Socialement, on 
voit bien comment cela fonctionne. Elles n'ont plus de place de femme dans ce 
contexte, ça c'est clair. 


g is un | C'est une femme mani donc elle puut 
aUueLv beaucoup d amants, sen mahi puut auei 
boaucoup de mails. À partir du moment où he 
labou de la virginité n ok plus on cause, Qa pormat 


boaucoup de liberte. | 


C'est cela le paradoxe. 
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LOUISA : 


RACHID : 


LOUISA : 


RACHID : 


COLETTE : 


RACHID : 


FREDERIQUE : 


i Docialemont, olle n ost pas lenuo. C'est par rapport 
à sa CYAN, par rapport à sa foi, au côté sacri 
des valeurs dans lesquelles olle ost lolalement ancre ol 
soumise. Cosh comme cola qu'il l'aime, c'est comme 


cola qu obh L'intéresse, sous cos deux aspects. g 


"A la vut on tant qu eble lo vout lui mais on 
quittant tout. Bi oble sacrifie toul, pour lui la conquêle 
ol magnifique. JE mo semble que quand il la pord, il 
nv fout pas que œ soil oble qui pare, il fout que œ 
soil lui qui la jtt d'emblée. 


uslement ce qu oble sacri irait, lo plus im orlant, 
Ÿ P P 


c osb sa foi qu olle jellerait. i 


ó Cosb cola la MUYUW , oble l'aime tellement qu ello os 


capablo de jwr toul Qa. Plus oble jth de choses, plus 


l'amour ol grand, plus MA conquêle val grande. + 


" Co nol pas une histoire de passion loul cola ? 
Cost à diw Las snforiunóis p” Fd PA perduts, o sonb 


colles qui n onl pas pu se délacher de moi. " 


"Cosh lui qui los jth, w ne sonb pas oble qui s on 


vont.” 


+ de problème de Valmont por rapport à Madame de 
5i ourwel, © est qu'il ua falleir qu ebhe sacrifie beaucoup, 
mais on même lemps comme il la veut égale à eble- 


même , il no veul pas qu'elle fasse cv sacrifice. ý 


LOUISA : 


FREDERIQUE : 


LOUISA : 


PHILIPPE : 


FRANCINE : 


" Du olle soil, presque, virginale. : 


"Parce que cv quil aime c'est La personne qui ab là 
ol colle qu'il voudnail avoir c'est aussi colle là. Et yil 


voulait lavoir, il faudrait qu eblo sacrifie toul cola. " 


m Gi là, ol chule de sa position sacrée. Cosb bròs 
paraderal. C'est la vivigo Marie et quand il l'a, ol 
ot totalement déchu. C'est pour cola qu'il y a quelque 
chos de diabolique ow plutót sadien. dE lui demande 
un sacrifice absolument lolal ot si ol L fait, oblo 


n osl plus du loul inlinressante. " 


a passage commence par : f Mits sit pue vous 
admis ma p'dence. JL se réfère à olle (Merteuil), 
cosl comme s'il disail : Clis son louis perdues sauf 
vous. Alors que Merteuil lui dit le contain dans la 


lotte précédente, A ne lans Pas à vous perdu ý 


Il y a tout un jeu important. Je ne tiens pas à vous perdre. 


"Mais comment il veul la garden ? Je voulais 
demander sib n'avait constamment besoin que la 
Marquise soil on désaccond aveo celle histoire. dl ne 
puut parler de Madame de Jowwel que parce qu'il 
sait que la Marquise est conte d'une covlaine 
manière. di ny a de lier qu opposant on foit. C'est 
soulemont dans colle position là que la Marquise dei 


être un bon lonmol ?). " 


CLAUDE : 


LOUISA : 


COLETTE : 


LOUISA : 


CHRISTINE : 


FREDERIQUE : 


" Elle lui vonverrait à co moment là quelque chose. bi 
elle itait approbalrice, olle L manipulerail , ga lui 
enlève une port de sa manipulalion à Merteuil vil y 


a de l'opposition. 


J'avais lo sentiment quil parlait à la Marquise 
comme si © lait un homme. Ce n'est pas sûr% que cv 
soil une femme, c osb un compie, un comparse. On ne 
sait pas si co vraiment une femme, quelle position 


féminine le à ? " 


Là Et lui aussi on ne sail pos. l 


Et donc, on sent Leur position on fonction de œ 
qu ils disent de Madame de Jouwel. La place qui osb 
prise par rapport à cet ohjat. Cosb comme si © élaient 
des satellites un peu, de Madame de Jourvol qui, olle, 
ne bouge pas, olle ost constante, elle ost stable dans 


BZA valeurs + 


" Cle ost authentique. 


L'authenticité, il faut qu'on se demande un peu ce que c'est. C'est vrai que c'est 
important, mais qu'est-ce que cela représente exactement en lui, puisque, finalement, il 
nous parle de lui à travers elle. Le je ne veux pas vous perdre à Madame de Merteuil est 
sûrement important parce qu'il ne faut pas oublier qu'il se joue un jeu extrêmement 
complexe entre tous les deux au minimum à savoir que l'une des hypothèses à soutenir, 
c'est que Merteuil essaie de le récupérer par la peau des fesses parce qu'il essaie de 
s'éloigner d'elle. On verra si c'est vrai ou faux. Elle essaie des trucs pour le ramener à 
elle. En particulier, l'histoire de Cécile. 


i fe pense à la lotte qu'on œ lue l'autre fois. Je nv 
sais pas Si UOUS UOUS OUULNEY du lon de la Loti de 
Monteuil. Co serait intérwssant de réfléchir à la paie 


de la núponse, C osb à dire pu il ol UT peu lisso. 
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XH : 


LOUISA : 


CLAUDE : 


à duslqu'un avait foit manque que (on rapport 


avec la position maternelle de Menteuil. …) 


Je crois que c'est Chandra qui avait remarqué. Manifestement, il y a une dimension 
incestueuse entre eux dont il essaie de se séparer d'une manière qui va lui coûter 
quelque chose. Effectivement, il lui répond je ne peux pas vous perdre, pour lui donner à 
manger. Au fond pour l'abuser, elle, peut-être pour s'abuser soi et c'est encore une autre 
question, très différente, qui va être la question des marchandages qu'il va faire avec 
Merteuil peu à peu. || y a quelque chose qu'il ne veut pas perdre, mais qui est dans la 
dimension de la tromperie narcissique. Que ce soit par rapport à soi-même ou que ce 
soit par rapport à Merteuil. Manifestement, il y a un jeu de tromperie narcissique, où on 
se dit je ne veux pas vous perdre. En fait, tout le problème c'est d'opérer une séparation 
de cet amour incestueux. Vous parliez d'authenticité de Tourvel, de cette sorte de 
naïveté, de virginité. 


: Cle n vs pas changeante. Elle ua défendre loujours 


ls mêmes valeurs. | 


Il est important de souligner qu'il veut qu'elle cède en gardant toutes ses "vertus". Il est 
important que les valeurs de Tourvel soient préservées. Il ne veut absolument pas 
qu'elle cède dessus. C'est très important qu'elle ne cède pas dessus. || ne s'agit pas 
qu'elle devienne une petite cynique comme les autres. 


” y a quelque chos qui m a frappée dans ce que 
disail Louisa c'est que ces vrai que dès qu'en vw 
manie, en poul avoir des amants. Mais il y a quand 
même une position bizarre de Merteuil, c'est de vouloir 
loujours cacher ses amants. C'est à diw que coble 
Madame de Merteuil ne doit pas être la seule de son 
genre dans colle société, ll a de amants, mais 
surtout il faul qu elle soil aimée des bigetos. Pour 
cola, il fout qu obbo apparaisse sans lache. El au fond, 
on a l'impression que Valmont ost le soul avec qui oble 
pourra parler librement. Quand elle va raconter tout 
son parcours, sa position par rapport aux hommes. 
C'est une drôle de question que la sacralisalion de la 
virginité d'une parl, du libertinage d aubre part : 
mais en même lumps, dre perdues w wail quand on 


montwe. dl y ~ un côli social important. . 
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LOUISA : 


CLAUDE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


LoUISA : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


XH : 


: On osl perdue quand On s avow. 


Cire une fille perdue, la fille perdue cos la 
prostitue. c esb une fille publique. ý 


l Elle nv pormal à aucun de vy amants de se peser 


comme ll. de soul qui la trahira c'est finalement 


Valmont. i 


" U ne vaut mieus pas la trahir, puisqu ebhe raconte 
quil y à une série d'hommes qui ont lent de La 


trahir. Et ils ny sont pas pwwenus. j 


" Et olle raconte même sa vengeance vis à vis d un 


de (727 hommes. : 


" Elw une fit perdue dans la socivlé, ls hommes 
s on moquent aussi. dl y a loule colle dimension là. 
Di L'hisloin de la polile Volanges vint à île CONNU , 
loul lo monde va s gaussen d'elle. Les femmes dévotes 
brouvent cola odieux, ol ls hommes cancanent ol 
icanon. Une fille perdue pour ls hommes c'est 


quelqu un dent on se mogut. Bonne à jtor. L 


' Jowweb a trs pou de nolalions sociales, olle osb 


asser loin de co monde là. | 


. Cle correspond auec Madame de Volanges. É 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


LOUISA : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


Elle élait dans la fameuse église où olle a été vue 


on ain de guler..." 


Je voudrais qu'on essaie de venir à un point. Tu évoquais tout à l'heure l'histoire de la 
bigoterie et du fait plus exactement qu'elle (Merteuil) veut être aimée de femmes 
bigotes. 


: Elle voul être aimér de Madame de Volanges. Cle 


voul ôlre la confidente ob la manipulalrice de Madame 


de y olango A 


L'originalité de Madame de Merteuil qui veut que ça ne se sache pas ; quelle importance 
y a-t-il pour elle à ce qu'elle soit estimée des bigotes ? Remarquez bien que c'est le trait 
qu'on nous décrit chez Madame de Tourvel c'est qu'elle est bigote. On met en évidence 
le trait de la femme qui, justement, est censée pouvoir l'aimer. Pourquoi va-t-on 
chercher cette femme là ? On a déjà remarqué que Madame de Merteuil avait fait 
remarquer Tourvel à Valmont à l'église. 


Comme Marie la mòre de Diou. Comme yil avail 


bosoin d'être protégé par une mò. 


Juand olles sent dqéer, il y ~ un côté marâbre 
protectrice. Co sont des manälres ob Les marälres, il ne 
faul pas se los melle à dos. dl y a quand même une 
idée chey Merteuil qu il ne fout pas w ls millu à 
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des, plutôt QUe d' on ülre aimé. 


Si la nuance c'est non pas d'en être aimée mais de ne pas se les mettre à dos, ça veut 
donc dire qu'il y a un problème qui se pose pour elle, en tant que femme, c'est qu'elle ne 
peut pas défier les marâtres. 


" Cost dans la socióló, los manätrs. Elle aimerait los 
défior au contraire. des lonir pour AN, dire qu oblo 
vil comme eble vout...Jnès sincèrement ol na rien à 


on allendre 5 


Justement, elle évite de les défier. 
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COLETTE : 


CLAUDE : 


FRANCINE : 


CLAUDE : 


FRANCINE : 


CLAUDE : 


á C'ost lo côté sauveur. 


Est-ce que c'est une difficulté pour elle d'affronter sa mère ? 


" Cosb une mnre lulélaire. " 


" Di on pund Madame de Volangus, la mrw de 
Cécile, oo lui osb vraiment ulile. On comprend, quil 
osl question d avoir le pouvoir AU olle, que Madame 
de Volanges lui foss confiance. Donc, je nv Auiy pas 


sûre qu elle ne la défie pos. 
" Mais pourquoi at-elle besoin de sa confiance 3 
Pour manipuler sa filla ? U ny a pas que pour 
cola. Cl ost bien avec Madame de Volanges de tout 
lumps. Co nest pas l'opportunité de la fille qui 
explique qu eble voul avoir La confiance de Madame de 
Volanges. Cost que de lout lumps, eble a foit gaffe à 
w que Madame de Volanges dise du bien d'elle. " 


E Ellos ent couché avec le mème homme. " 


Elles ont le même amant en plus. Elles ont de quoi s'entendre bien. Valmont. 


"H y a un aubre exemple aus, quand il y à œ 
Chovalior (P jean) qu elh voul perdue , à œ moment 
là ol le fait au vu ob auw su de toutes Le bigotes 


pour bre encor plus aimée d'elles. " 


Il faudra quand même voir quelle est l'importance de cette question : qu'elle se donne. 
Qu'elle (Tourvel) se donne absolument. Le mari n'est pas pour Valmont un tiers qui fasse 
le poids. Il est clair que c'est une barrière à l'accès à la cause de son désir, qui ne fait 
pas le poids. Il a besoin d'un autre tiers et le seul tiers qui fasse le poids c'est Dieu. On 
est bien situé sur le terrain où le tiers avec qui l'amour a vraiment un poids, c'est Dieu. 
Non seulement c'est Dieu mais la nuance est ceci c'est qu'il nous dit je veux absolument 
qu'elle m'adore...mais par ailleurs, il demande qu'elle ne renonce en aucun cas à ses 
convictions, c'est à dire qu'elle croie à la vertu mais qu'elle me la sacrifie. || est très 
important pour lui qu'elle continue à croire à la vertu, parce que c'est le tiers en présence 
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CHRISTINE : 


FREDERIQUE : 


LOUISA : 


dont il a besoin dans cet amour. Là encore, pour aimer il faut être trois ; ce serait un 
véritable effondrement de toutes les valeurs si d'aventure, elle se mettait à ne plus y 
croire. 


Elle veut même lo convertir ol il on nil. 


Il en rit, mais tant que cela. Elle parlait comme un prophète c'est à dire qu'il se remet sur 
le terrain du religieux. Malgré l'aspect cynique du passage, il se remet sur le terrain du 
religieux en lui disant que c'est bien le terrain sur lequel on va se situer, le terrain de la 
conversion. || est converti, la preuve c'est que seul Dieu fait le poids pour que cet amour 
vaille quelque chose. C'est important que ce soit elle qui se donne et qu'en plus, elle 
croit à la vertu. En quoi elle ne sera d'ailleurs jamais perdue. 


"M y ~ une phrase dE ak pruda PA dévot, ol de 
là vous la page ferida ol inanimée ? Aulemeont dil co 
qu'il voul perse, col que cv n esh pas parce qu ollo 


osk prude ol divole pour reprendre 0 lermes, qu on 


nv puut pas ( Machid : la hwl?) la désivr( 2) P : 


Il estime que la passion ne se situe pas sur le terrain du plaisir, mais effectivement 
qu'elle se situe sur un autre terrain où on n'est ni froid ni inanimé. C'est le terrain d'être 
"heureux", et pas celui de la "jouissance". 


' Heureux, c ost presque le côte bial du saint. En 
même lumps, lu dis qu'il opère une séparalion d'avec 
Montouil ol on même lumps il osl on brain d'être 


` il 
convonli sas 


Au sein maternel. II va exactement comme Oedipe à son destin c'est à dire qu'il croit 
être séparé de sa mère et il va tout droit dans ses bras. || commet une erreur tragique 
comme Oedipe et ça va se terminer en tragédie. C'est en quoi c'est tragique, ce n'est 
parce qu'il meurt que c'est tragique, c'est parce que précisément, il va à son destin en 
commettant une erreur tragique. II y a une très belle phrase dans la pièce d'Hampton. 
Valmont pour tenter de convaincre Merteuil de baiser une dernière fois, lui dit : " Je veux 
rentrer au port. ". Elle, elle n'attend que cela, c'est une autre hypothèse que je propose, 
et ce crétin ne veut pas, enfin pas avec elle. C'est une tragédie au sens strict parce qu'il 
y a l'accomplissement d'un destin, d'une fatale erreur commise par les personnages en 
présence. Ce qui d'ailleurs ira dans le même sens avec ce que disait Claude qui est 
important, sur le fait que Merteuil tient à rester discrète sur ses relations. Beaucoup 
d'hommes ont essayé de lui faire cracher le morceau sur le fait qu'ils étaient ses amants 
et finalement c'est Valmont qui va y arriver, en l'obligeant à écrire la fameuse lettre à 
Danceny. A ce moment là, il se révèle que Merteuil l'a aimé. Au bout du compte, 
Valmont va arriver à la faire sortir de cette position de discrétion dans laquelle elle 
voulait tellement rester. Malgré elle, là il va falloir qu'elle crache le morceau comme tout 
le monde. Merteuil ne devient pas pour autant un personnage dont on rigole. Pas du tout 
une femme perdue. 
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LOUISA : 


COLETTE: 


CLAUDE : 


CHANDRA(?) : 


LOUISA : 


FREDERIQUE : 


COLETTE : 


" Elle no murt poas, oble ost puni. É 

Le problème n'est pas de mourir ou pas, le problème c'est qu'il y a une action tragique. 
"M faut qu elle paie. j 
Il 


Elle pair de foson tragique, olle pair dans sa 


beauté. " 


A certains égards, Valmont est arrivé à son but. 


" Cotte lettre ost tout à foit un lhéâtro(?). 3 


Je COL que la lragédie ost on brain de so nouer. 


" Ca me pos vraiment question, pourquoi colle lollre 
nous amène si Loin. On await pu la lin comme un 
conlre — porlrail, une Lenlalive de délremper Montouil. 
On osb amené avec colle lobe à aller très loin dans be 
tezte. jai l'impression qu'il y a quelque chose dans Le 
leste ol qu'on ne dil pos. Valmont ost on train de 


nous dire qu'il aime Madame de À ourwel. " 


Le problème c'est qu'on ne sait pas pourquoi il l'aime, ni comment il l'aime. Qu'est-ce 
qu'il aime chez elle ? 


. Ju esl- Pun c osb qu îbw une femme. g 
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FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


FRANCINE : 


LOUISA : 


: Depuis le début, $e subs boquir sur cos deur phrases 


` Me savvy uouy pas que la soule volupté a & droil 


de détacher le bandiau de L'amour ? Mais que dis TR 
? Madame de Jouwe, a-t-elle bossin d illusion ? 


non ; pour élu adorable il lui suffit d'être eble- 


A il 
MUMU. 


Il ne faut pas oublier que le thème de l'illusion est très présent dans la lettre. Se faire le 
moins d'illusions possible, elle m'a redonné les illusions de la jeunesse. C'est à dire que 
lui s'abuse en croyant que c'est une histoire d'illusions. Il aimerait bien croire que ce sont 
des illusions. En fait, on a passé au-delà. 


" Mais ibl le dit qu on n esb pas dans l'illusion. 


Mais il le dit sur un mode ad hominem, pour dire qu'on en a besoin quand même. Mais 
que dis-je ? a-t-elle besoin d'illusions ? non...C'est une manière de dire si, il y en a besoin 
quand même, puisqu'il va finir le passage en disant, je me plaignais d'une vieillesse 
prématurée. Elle m'a rendu les charmantes illusions de ma jeunesse...En fait, il est en 
train de jouer le jeu de dire : elle m'a rendu mes illusions, mais ce n'est pas du tout cela. 
Il est question de l'enfant qui a eu peur, oh non, ce n'est pas cela. Je crois que c'est ce 
qu'il aime chez elle, c'est l'enfant en elle. C'est une enfant. Ceci nous poserait quelques 
petites questions sur la fonction paternelle de Valmont, pour plus tard, puisqu'il n'a pas 
d'enfant. Enfin s'il en a eu, il ne les a pas reconnus. Il n'est pas père Valmont, alors que 
ça fait longtemps qu'il devrait l'être. Ce qui est quand même surprenant pour un 
séducteur. Et voilà quelqu'un qui le touche en tant qu'enfant. 


É Je nv comprends pas bròs bion, pas loul à foit 
COMM cola, l'histoire de l'enfant. U di ma tant s # 
hempa comme vous, ol w mil à din‘ " L enfant æ 
ii peiit “kila une foson de dire : mais 4 sais 
bien que o n osb pas une enfant. La charmante 


candour de l enfant écrit comme cola, mine de dire 


erfant, le osi femme. d 


Femme et enfant, femme/enfant. Je ne sais pas comment vous pensez les rapports 
entre être une femme et être une enfant. 


fi Cost oncor une aube position. 


Ce n'est peut-être pas forcément une autre position. Mais comment cela se joue ? C'est 
une question intéressante. 
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COLETTE : 


ý Comment Un homme peut penser cola 7 i 


CLAUDE : 
É Et commend, UNU fille puut PUn cola. Dans Une 


posilien de féminité, il y à la position d'enfant. i 


J'attends des renseignements qu'on peut trouver par exemple si vous avez lu " Orlando " 
de Virginia Woolf, ou vu le film qui a été fait dessus, vous pouvez avoir des esquisses 
de réponse à cette question. 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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- LES LIAISONS DANGEREUSES -(7) 


INTRODUCTION : "Le Sein/Nom " - Frédérique Margerin 


Je n'ai pas eu le sentiment qu'on ait touché au but avec la dernière lettre. II y avait un fossé dans cette lettre 
et j'ai eu l'impression qu'on ne l'avait pas vraiment franchi. Tourvel et Rosemonde peut-être, mais nous pas. 
J'ai cherché à comprendre ce qui c'était passé ; comme d'habitude, quand je réfléchis comme cela, je 
prends n'importe quoi, ce que j'ai sous la main, et je lis complètement autre chose. Par hasard, je suis 
tombée sur un truc qui était assez en rapport. 

Par rapport à la lettre elle-même, il y a plusieurs points qui, après coup, m'ont chiffonnée. Notamment, la 
position de Madame de Rosemonde qu'on n'a pas tellement creusée et sa prise de parole dans le lettre, 
puisqu'on lui donne la parole. D'autre part la prise de parole de Madame de Tourvel qui est elliptique,et qui 
pourtant a des conséquences sur Valmont. En troisième point, la position de Madame de Merteuil ; on est 
parti de l'idée que Madame de Merteuil était absoute par Valmont de son attitude dans les lettres 
précédentes, et il m'a semblé qu'en fin de compte il introduit dans cette lettre des rivalités qu'elle-même, 
dans son propre circuit, n'insère pas. À savoir qu'elle tente de l'amener, dans une position de tiers dans une 
relation entre Gercourt et Cécile et c'est elle qui se trouve dans une position de tiers dans les relations qu'il 
a à l'égard de Madame de Tourvel et à l'égard aussi de Madame de Rosemonde. C'est grosso modo et en 
vrac les choses qui me sont venues. 

En dernier point, je me suis aperçue que cette lettre récapitulait beaucoup des choses qui avait été dites 
notamment sur la position maternelle, la position de soeur de Madame de Merteuil. Cette histoire aussi, de 
sentiment mystique qu'éprouve Valmont à l'égard de Madame de Tourvel. La question qu'avait posée 
Gérôme Taillandier était de savoir ce qui pouvait bien faire qu'il ait tellement envie de la tirer. Et justement, 
c'est cela qu'on ne voit pas. J'ai été saisie par ça, par le fait que Madame de Tourvel était voilée. Dans la 
lettre où Valmont fait une promenade, je me suis aperçue qu'en en faisant une petite nous-mêmes, on voit, 
comme l'avait dit Francine Casanova dans une autre séance, que Madame de Tourvel prend corps, il parle 
de son corps, il parle du peu de séparation qu'il a vis à vis de ce corps. Il y a une image érotique assez 
forte. Je vais récapituler tout cela dans un petit modèle de réflexion qui nous relie, avec des histoires 
ancestrales et talmudiques. 

Il y a aussi quelque chose qui m'a saisie et qui pose question c'est au sujet de ce fameux passage du fossé 
c'est que la première à passer le fossé c'est Madame de Rosemonde. C'est la première aussi à faire une 
réflexion au sujet de ce que Madame de Tourvel aurait pu ressentir la question qui se pose c'est de savoir 
ce qu'elle (Rosemonde) a pu ressentir en passant ce fossé avec Valmont. D'autre part, il y a quelque chose 
qui est assez fort c'est que Madame de Tourvel a une réaction par rapport à ce que dit Madame de 
Rosemonde, elle dit : " Oh non, mais...", elle ne dit rien donc, et là Valmont dit: " Ce seul mot m'a éclairé ", 
elle ne dit rien. C'est un trou... Pourtant on apprend que Valmont attribue à Madame de Tourvel d'être 
prophète en sa matière, et ce qu'on apprend là c'est qu'elle sait et que lui sait aussi qu'elle sait. 

Valmont dans cette lettre, vis à vis de Madame de Merteuil qu'il prend à témoin en comparant sa position à 
celle de Madame de Rosemonde, introduit premièrement une rivalité par rapport à la soeur qu'elle pourrait 
être parce que je pense que dans la position à trois où il est, il retrouve vis à vis de Madame de Tourvel une 
position fraternelle ; il introduit une rivalité sur la position maternelle parce que Madame de Rosemonde a 
cette position aussi. Merteuil, elle, ne parvient pas à l'introduire en tiers dans cette relation avec Gercourt 
parce que Gercourt est comme le Président, comme Dieu, c'est un absent, et tant qu'à trouver un tiers 
absent il préfère se confronter à Dieu. 


kkk 


Si on fait une promenade dans le texte, on s'aperçoit qu'il y a cette vision du corps qui est voilé, ensuite il y 
a cet éloge que fait Valmont, puis le fossé et enfin le rapport à Dieu et au prophétisme. Dans ce fossé, il se 
passe quelque chose, c'est qu'il y a un contact. Par rapport aux lettres précédentes, ce sont des choses 
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nouvelles. Je vais repartir de cette histoire de voile et on va se transposer dans le Temple du roi Salomon. 
Dans le Temple, il y a un lieu qui s'appelle la tente d'assignation où l'on se réunit. C'est un lieu qui est 
séparé en deux. Je précise à ce niveau que le mot lieu en hébreu se dit cham, qui est le même terme que 
pour dire le nom. Le lieu et le nom, ce sont des termes identiques qui les désignent. 


G.TAILLANDIER : 


Ca à faire avec écoute. Cham, chima... 


Ecoute aussi, exactement. Donc, la tente d'assignation est séparée en deux lieux par un voile, le parokhet. 
Dans l'un des lieux (le qodech) se situent les personnes présentes - pour des raisons diverses parce que le 
Temple est un lieu de vie, on ne peut pas entrer dans tous les détails - l'autre c'est le Saint des Saints, 
qodech qodachim où se trouve l'Arche où se situe le texte, la tora. Cette arche est disposée sur quelque 
chose qui est destiné à la transporter avec des barres de transport. On se dit que c'est très loin du sujet 
mais pas tant que cela car la question posée par le Talmud est la suivante : le texte énonce que les barres, 
depuis le lieu (qui est aussi le nom), le qodech, ces barres sont à la fois visibles et invisibles. On sait que 
les barres peuvent coulisser ce qui pourrait les rendre visibles mais on ne comprend plus comment elles 
peuvent aussi être invisibles. Autour de cet enseignement, les commentateurs essaient diverses 
explications, dont cette braïta (parallèle): "Elles poussaient, apparaissaient et sortaient dans le voile et 
étaient visibles comme deux seins de femme". II y a une image là qui est érotique. Il faut savoir que les 
seins en hébreu, dans ce contexte précis, se dit chadai, chadai c'est le neuvième nom de Dieu. Il se trouve 
que les lettres qui écrivent les mots bin chadai, mes deux seins, écrivent aussi schni badi, les deux barres. 
c'est une première chose qui nous recode au moins entre l'image érotique de la femme et Dieu. L'hébreu le 
conçoit comme cela. 


G.TAILLANDIER : 


Jor those milk paps, which through the barrels, 


bone al men s ee: : La mélaphon osk cheg 


Shakespeare AU. 


Il y a un autre mot en hébreu qui désigne le sein. Chad, chadai au pluriel, désigne le sein considéré sous 
l'aspect sensuel. Qu'arrive-t-il des occurrences du mot dad, qui veut dire le sein nourricier. Est-ce que là 
aussi on retrouve un rapport avec Dieu ? Je ne fais pas un cours de khabala. C'est juste pour montrer 
comment dans un contexte complètement différent, des choses sont réfléchies et intégrées dans la langue, 
dans les termes mêmes. Ca nous connecte avec ce que Gérôme Taillandier avait dit de la lettre et 
d'Aboulafia. C'est un peu un jeu à la Aboulafia. 

Pour le mot dad, il y a toute une histoire, c'est Moïse, on sort du contexte précédent. On est en plein désert 
et on en a marre de manger de la manne. La manne c'est bien bon mais on en prend pour quarante-neuf 
ans. On réclame de la viande. Je ne sais pas exactement ce que signifie, ce qu'implique le fait de réclamer 
de la viande à Moïse, toujours est-il que pour lui c'est trop. C'est à ce moment là qu'on choisit de répartir 
une part de l'âme de Moïse entre soixante-dix sages. On effectue cette chose là avec un tas de règles 
compliquées et il se trouve que parmi les soixante dix sages désignés, il y en a deux qui refusent de 
prophétiser à l'intérieur de la tente d'assignation. Ils décident de prophétiser dans le camp. Ces deux 
personnes s'appellent Eldad et Midad. Ils ont en leur sein, le Saint. L'enseignement dit qu'ils ont un pouvoir 
prophétique/plus. Du fait d'être restés à l'extérieur, ils ont profité d'un pouvoir prophétique supérieur. Ce qui 
est intéressant c'est de s'apercevoir qu'en rapprochant les noms de ces deux sages et en faisant tomber les 
lettres du mot dad, on obtient les lettres du mot elohim qui veut dire Dieu. On a recodé tout à coup une 
image féminine, une transcendance et une parole prophétique. 

Valmont est pris dans ces choses inextricables, il est pris dans un rapport à Madame de Tourvel où il est 
dans le visible et dans l'invisible. Ce que nous ne parvenons pas à voir c'est pourquoi il veut la tirer, c'est à 
dire que c'est ce pourquoi précisément il veut la tirer. 


G.TAILLANDIER : 
le franchissement du fossé en question bion sûr... 


C'est un sacré fossé. D'ailleurs dans la lettre cette histoire de fossé sépare vraiment. Il y a quelque chose 
‘qui se produit avant et après qui semble lié à ce contact, à cette proximité du corps. 

Ce que je voulais préciser au sujet de cette histoire de faire un cours de khabala, c'est qu'en fait khabala, on 
pense que c'est une activité en soi, mais ce n'est pas cela, c'est un niveau d'être. Vous avez des personnes 
qui ont un niveau de regard particulier, les peintres, c'est un niveau khabala du regard. 

Pour reprendre ce qu'avait dit Gérôme Taillandier en toute première présentation, Marc-Alain Ouaknin a 
écrit un texte sur Aboulafia, enfin sur ce type de réflexion, ce texte s'appelle "Tsimtsoum" (chez Albin 
Michel dans la collection Spiritualités vivantes). Vous avez dans ce texte une description des lettres 
hébraïques. 


CATHERINE QRAD : 


E Je n'ébais pas là la dernièw fois mais lu as dil 


qu'en nv savait pas w que la P ésidente avait vécu 


au moment de franchir le fosse. 


Non, c'est Madame de Rosemonde. De tout façon, on ne sait pas plus sur la Présidente. 


XF: 
j Oh non, o n osl pay cola..." 


CLAUDE GROSBERG : 


" Ca dépend des éditions. 


Ca veut dire qu'on n'est quand même pas fixé sur ce que c'est. 


CLAUDE : 


” désoluwment, il y à de toule foson quelque chose qui 
n ok pas fevmulé. i 
Il y a un verset biblique où il se passe la même chose. Dans le contexte de ce qui fonde la relation de 


l'homme à la femme. A savoir pourquoi est-ce que la femme a mangé la pomme ? Parce que l'homme ne 
lui a pas dit qu'il ne fallait pas la manger. Dans le verset, il y a il lui dit et puis un vide. 
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G.TAILLANDIER : 
Nous UUONY UNU lettre de Cécile pers coule, un botine 


de J owwa, asseg coule. Co n osl pas que je lienne 07 
cv qu'en on fasse deux, MAL ON UUAA CU qui w pas. 


Donc Mesdames ot Mossiours, il nous fout uno Cécile. 


Lecture de la Lettre VII 


Cécile de Volanges à Sophie Carnay 


Nous comptons vivement sur votre intelligence. 


CATHERINE GOR: : 


"Us mèloent lurs chants. 


COLETTE@SS) 5 


Pos chants d'amour. : 


FREDERIQUE : 
Is roucoubent. i 


CHANDRA CESE: 


chante comme un ange. Dans la Lettre Y, il ost 
7 
question de l'enfant. " Mais w Danceny osb un enfant 


ui perdra son lemps à. Laine amour, 
qui p d t p è 7 l 


Comme on suppose qu'être Chevalier de Malte c'est un ordre religieux... 


FREDERIQUE : 

" Il osb vout au célibat, il foit vou de chasteté." 
COLETTE : 

ý An nv sail pas Sù c'es un agral. 
CATHERINE : 

Co serait plutôt une raison d intérêt supplémentaire. ý 
CLAUDE : 


i P OW’ l'instant, ON le trouve charmant ob OnCeNrL 


plus charmant ol oncow plus complaisant, mais aw 
fend © ol parce qu'il s'intéresse à ol. dl osb lo seul 


avec de Merteuil à s intéresser à elle. " 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


COLETTE : 


FREDERIQUE : 


XF : 


CHANDRA : 


D'intérener à oblo c'e lui parler. É 


" Cost lui parlor ol jouer de la musique chanter. | 


JE à loujouns quelque chose à lui die. " 


"El la flath. ' 


Dans un AU L'air. 


$ Dil w mariail sa femme so vai bien houroune. La 


place ol vide ob on même lumps idéalement... 


Elle est occupable. " Sa femme serait bien heureuse " 


ALAIN STECHER(?) : 


FREDERIQUE : 


Chandra, vous souleviez cette phrase. " Sa femme serait bien heureuse". Je ne sais ce que vous pensez de 
cette phrase. Il y a une place vide et par conséquent occupable. C'est donc qu'il y a aussi là une place, qui 
comme pour chacun et chacune des personnages du texte, ces personnages ont des places occupables. 
Même quand ils sont mariés, il reste qu'il y a des places occupables. On introduit au moins virtuellement 
des tiers en présence. La petite Cécile est en train d'entrer dans le circuit, le cirque, où il y a effectivement 
du tiers en présence. 


CHANDRA : 


Elle os idéale. Comme Madame de Morteuil 


d'ailleurs. 


" da première fois qu ebbo a rencontré Madame de 


Merteuil, le a dit à peu près la mème chose à savoir 


que Madame de Montouil lui avait adressé la parole. i 


" El donc eble imagine puisque cet un ordi 
robi WUT, wil aurait lail un vou à Dieu. On revient 
A ł 


à Diou. | 


Là aussi, il y aurait une interdiction tenant à Dieu. 


FREDERIQUE : 


t bg qui st bien c osl que colle place qui ul vacante 
ost promiw absolument à meslor vacante puisque 


juslemand, grâce à Diou, il osl Chovalior de Malle. | 


Ce qui lui permet d'ailleurs de supposer que la place soit occupable par une autre. 


FREDERIQUE : 


" du début ll dil qu'on fin de comple, olle ne w 
prúoccupe plus lollement de son mariage. Elle ne s 
voib plus lolloment la femme de Hercourb. " Je 
m'accoulume à ne plus y parer, on foit ole na pas 
lollemont d'effort à fair. Ce qui nous A foit hiw, c esb 
qu olle swmble naive : il élail invilé à un concert mais 
il à préféré rester cheg maman... Est- qu elho ol 
dupe ow osb- ow qu obh w wnd: comple que c osb pour 


oblo qu'il vient DT 


XF : 
j Elle osb UnC ay naivo." 


FREDERIQUE : 


" Mais on même lumps, oble dit qu ello s accoulume à 


nv plus penser à 407 mariage. 


CATHERINE : 


" Bans son mariage, son dósir ny usl pas powr 


grand chose. C'est la demande des aubres.” 


FREDERIQUE : 
l Cost bien oo qui ua so poser. 


Je ne sais comment vous liez cela à la première lettre de Cécile, où Claude Grosberg avait souligné ce 
qu'elle appelait l'excitation qu'il y avait chez Cécile, et où le mariage semblait être une préoccupation fort 
importante. Vous vous souvenez de l'histoire du monsieur. Ca semblait être à l'époque quelque chose de 
très préoccupant cette place à occuper. Ca semble effectivement ne plus être la question. Elle ne se pose 
plus de question concernant les places qu'elle a à occuper mais elle s'en pose une concernant la place 
qu'une femme pourrait occuper auprès du Chevalier Danceny. A mon avis, ça nous fait sortir de la 
dimension de l'excitation et ça nous fait entrer dans la dimension du tiers en présence. A cet égard, je vous 
rappelle cette remarquable citation de Freud à propos d'une hystérique qui nous dit qu'au chevet de sa 
soeur morte, à côté de son beau-frère, la jeune femme en question - future hystérique, et pour cause - 
s'était soudain dit : "Maintenant il est libre, je vais pouvoir l'épouser.". Pensée qui bien sûr a subi des 
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refoulements. Je ne vais pas développer maintenant tout ce qu'on pourrait sortir de cette phrase, 
concernant l'hystérie, mais on se trouve là dans une dimension où finalement ce qui est important, ce n'est 
pas tellement, ni le mariage, ni ce qui pourrait lui arriver à elle, mais ce qui pourrait arriver à une autre 
femme. C'est là qu'intervient le désir et non plus l'excitation. 


CATHERINE : 


Cost là un indice du désir. 


C'est justement parce que c'est une autre femme qui est concernée c'est à dire, qu'une fois de plus, on 
constate que pour une femme, ça passe par une autre femme. Ce qui peut lui arriver à elle c'est quelque 
chose dont elle ne peut rien dire ni rien penser. C'est par une autre femme que la question pour elle, peut 
se poser. La question du désir. C'est très remarquable de constater ce trait vraiment majeur du 
fonctionnement que l'hystérique ne fait que chauffer à blanc, mais qui est vraiment quelque chose de très 
fondamental chez les femmes. Enfin, je crois. La question du désir se pose comme le désir en tant qu'il 
passe par une autre femme. c'est très frappant... Pour une autre femme... 


CATHERINE : 
" En plus, uny femme qui os dans un rapporl, là 
dans le lezle, un rapport parliculivr à L'homme 
puisque L'homme s'est vous au célibat. C'est aussi 
COMME Une pouissance de w vous au célibat. dl y à 
un désir qui houve un régime particuliar, on loul cas 
pour une femme éventuelle qui occuporait coble place. 
Ju osl- ce que, pour L'homme, le foit de se vourr au 
célibat suppose de nelalion à une lemme qui 
n occuporail pas une place d'épouse, d'objet de son 
désir, de condescendre… 

COLETTE ET GEROME : 
" Condescendre.…. 

C'est gentil. 

CATHERINE : 
ý Je ne say pas pourquoi joi dit cela." 

ALAINÉSENNE) : 


Je nv say pas sb On put parler de célibat, parce 


w on vul imaginer w il osh marit avee Diou. La 
t P 7 Ÿ 


place ol quand mème prise. . 


CATHERINE : 
7 H 11 
Pas par une femme. 


ALAIN : 
" Pas par une femme MAS AU UN régime particulier. à 


CATHERINE : 
" Duel ot Le rapport àù wœ moment là entre so uouor à 


Dieu ot la femme 9 Cost êlre dans un rapport évilé 

aUoC nv femme. Cola dit, osb- que hs diur ne 

communiquent pas un petit puu ? dueco Claudel on voit 

bien cela, ça chauffe à blanc aussi du côte du désir ot 

du rapporl sexuel qui servail loujours possible ol ponlé 

à un horizon toujours reculé. A faudrait ouver cola 

dans Claudel aussi C'est par rapport à du préambules 

COMMU EN on foit.” 
On la voit entrer dans le champ du désir avec cette question que tu soulèves qui est que pour lui le rapport 
sexuel est interdit, et c'est sous ces conditions que s'ouvre à elle la question. Comme toute hystérique qui 
se respecte. Dans cette phrase de cette patiente de Freud, vous vous doutez que c'est parce que c'est 
interdit que justement elle y pense. Vous vous doutez bien aussi par ailleurs, que la question qui est posée 


c'est bien évidemment la question incestueuse de la soeur. Le problème n'est pas du tout l'amour de 
l'homme. 


ALAIN : 


" du dibut de La lettre, olle dit aussi que cos derniers 
à 

lemps eble étudie lo chant ot la han v, qu ol aime de 
p ps Ÿ 

plus on plus cs deur als là, depuis qu olle na plus 

de mailw su plus vractement qu olle on a un meillur. 

Ÿ 
dl y a un rapport à un ülre, par lù mème comme A, 


il y avail un plaisir à bravos... " 


COLETTE : 
L Ju esl- que o% serai 7 l 


Que veut dire meilleur ? Je ne sais pas comment vous le sentez, la phrase exprime assez nettement et 
d'une façon assez élégante, que meilleur veut dire autre que meilleur puisqu'il annule tous les autres. C'est 
à dire qu'il est situé sur un champ qui n'est plus celui des autres maîtres. 


CLAUDE : 
. f'allais diwe c'est un mail on amour. i 


Alors qu'est-ce qu'elle vient faire là cette lettre ? C'est une question, par ailleurs on nous dit que - 
fictivement ou pas - que les lettres intermédiaires ont été supprimées. 


CHANDRA : 
i La queslion du mariage v éloigne (pour laisser 
anale ? autre chose. Le mariage on tant que 
P 7 Y 
parfailumont réglé socialement sans que ça ne CENCLNNE 
Un AUCUNE foson Los sujos. i 

CATHERINE : 


M Y ~ COMME UN yjet d échos œuvc la lottre 


précédente. : 


D'échos en quel sens ? Le sens des propos de Chandra ? 

CATHERINE : 
" Du charme. Valmont ost charmé par sa Présidente. 
Elle (Cécile) es chavmée par Danceny. Du coup va 
échouer Le projet de la Merteuil de foire que Cécile la 
détourne de la Présidente. Cécile a son objet, olle osb 
ocoupiv avec colle place là. Lui ost occupi UUO nv 
place qui l'alline aussi. Du coup ga nme va pas 
fenclienner. ý 


Là les choses commencent à devenir compliquées. Sous un aspect simple, Cécile, on ne peut pas encore 
dire qu'elle aime. 


COLETTE : 
1 


à C al une chose qui émerge. 


CATHERINE : 


" Elle découvre son désin. 


Mais c'est de nature à la détourner du jeu de Merteuil. 


CHANDRA(?) : 
Lu places sont distribuées mais pas pan de 


Mortouil. " 


CATHERINE : 
"U Cui dit c'est quand même la place de L'autre 


femme. M foudrait ueir on quoi Merteuil y osh 


x À: / r : il 
inléneasée, eble AUS, MOUS UM w lrompant. 


Il est certain que les choses ne sont pas encore nouées. 


COLETTE : 
i Comme F roud. à h lrompó 020270 Bora. ri now, avail 


mis Les choses du côte de Monsieur X ob on foit 
lhisloire se pour avec Madame KX. Et lù on aurait 
quelque chose aussi qui w mollrait du côte de Cécile 


ULC la femme éventuelle d'un aubre homme. 


Dans son jeu à elle et non pas dans le jeu de Merteuil qui voudrait la mettre dans les bras de Valmont. On 
peut préciser parce que tout le monde n'a pas lu Dora et ça ne fait pas de mal de dégager l'analogie. II faut 
préciser que Freud tient absolument à ce que Dora - dans le cas Dora - soit amoureuse de Monsieur K. Il 
tire de toutes ses forces de ce côté là jusqu'à ce qu'il s'aperçoive que Dora est intéressée non pas à 
Monsieur K mais par Madame K, par la blancheur du teint , de la peau de Madame K. C'est cela son 
véritable objet d'amour comme pour toute hystérique, et peut-être pour toute femme puisque toute femme 
est intéressée à ce qui arrive pour une autre femme ; et non pas en précipitant les choses du côté de la 
solution hystérique qui consiste à la mettre dans les bras d'un homme. Vouloir à tout prix mettre la femme 
qu'on aime dans les bras d'un homme, que ce soit pour Freud ou pour Merteuil est une solution de première 
urgence mais qui rate à chaque fois le vrai problème. Nous sommes bien d'accord. Ca n'empêche pas les 
femmes de "condescendre" parfois bien sûr, à satisfaire à ces solutions de première urgence, mais il n'en 
reste pas moins que c'est une concession qui est faite sur le fond, que ce qui l'intéresse c'est ce qui se 
passe pour une autre femme. (...) Si nous suivons cette perspective - reprenons le point que Catherine 
Victor a souligné - il faut bien voir qu'il y a des points d'impossibilité qui sont majeurs dans le texte. Cécile 
n'occupera pas la place que Merteuil lui a assignée. Nous serions portés à croire, en première approche, 
que c'est donc parce qu'elle aime Danceny. Ce qui n'est pas incompatible avec la réalité. 


FREDERIQUE : 
Il 


Cost aussi parce qu elle quille lo désir de sa prepa 


\ il 
MUU, 


Finalement, ce qu'on constate dans la lettre c'est qu'en fait le point de passage c'est ce qui est en train 
d'émerger pour Cécile, c'est son intérêt pour une autre femme. Ce qui revient au même. En réalité ce qui 
va faire obstacle à ce que Valmont représente une solution adéquate à l'urgence de Merteuil, ce n'est pas 
directement l'amour de Cécile pour Danceny, mais le fait que Cécile en tant que femme est intéressée à la 
jouissance de cette autre femme. 


FRANCINE GASANOVAOU Louisa 
"Est-w que Cv n ot pos h POSUN: obligé powi toule 


femme 7 | 


Je veux bien le croire. Je ne suis pas renseigné, je me renseigne. 
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Luc GERS : 


Là colle aubu femme, c ol qui p 


On ne sait pas. 


COLETTE : 

" da femme hypothétique. i 
RACHID : 

" Colle qui pourrait épouser un Choualier de Malle. " 
ALAIN : 


Elle dit à la fois que ls seuls qui soient aimables 
cosb co monsieur ob Madame de Merteuib. On pou sv 


poser la question de savoir si Madame de Merteuil, cv 


no serait pas ll Z objal (4 Jaillandist Y. É 


Question intéressante. On verra par la suite. Je veux dire par là que Madame de Merteuil ne va pas être 
prise par elle dans la position où elle voudrait la mettre. Merteuil veut en première approche la mettre dans 
les bras de Valmont, pour des tas de raisons. Mais pour Cécile, Merteuil est mise dans une position très 
différente qui est celle de l'intérêt que suscite une autre femme. 


COLETTE : 
" Comme idéal. ý 


Appelons cela idéal. 


CATHERINE VICTOR : 
" Ju croi idéal, comme iniliabricv..." 


Initiatrice, c'est beaucoup mieux. 


CATHERINE : 
l Colle dent olle ua s auloriser comme si c élait Une 


figure de la mòre, une mòre qui enfin jousnail lo rôle 
qu'elle aurait dû jouer complèlement vis à vis de sa 
fille. Elle a quitlé la min d accord, mais il fout on 
plus s asset du leur (2. Saillan lord D'une 
prolongation, d'un wdoublement de la mre, dans Le 
sans CÙ On pou à la fois la quille ol on même lumps, 
s On puut so le povmelle, aller dans la diwction 


qu olle a indiquér ou pas lout à fait. Parce qu elle ol 
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LOUISA : 


CATHERINE : 


mise on pu dans l'affaire, de nrolenir sa fille por 
exemple. Cost un rôle fondamental. Ca pour ès 
fortement. Chey Los adolescentes, on Lo voil bien. £e 


professeur se 


" des ami(e)s de la mère. " 


" Joulis cs figures qui on même lumps, no sont pas 


bep dangereuses parce qu ollos sont hors WWO., 


Pour l'instant Danceny est encore hors sexe. C'est encore un ange. 


LOUISA : 


CHANDRA : 


TANGUY WRD 


Pour l'instant, c'est un professeur de chant. Il a déjà quelque chose qui ressemble à une fonction 
d'initiatrice. Quand les professeurs tombent amoureux de leurs élèves, ce qui est une erreur fatale qui se 


" Etil ot professeur. 


"Ha foit vou de chastel, on ob plus tranquille. ý 


C'est lui qui peu lo rôle d initiateur. Elle dit : .… pe 
7E Suis Pas plus énsluile que l premit 22 Donc 
olle ne va pas pouvoir êlre renseigné sW YOn mariage 
mais olle parke de w qu elle œ appuis au contact de 
Danceny. Elle ne parle que de cola dans la lobtu. 


Cost un professeur de dósir. j 


commet régulièrement, ça fait partie des accidents du travail... 


LOUISA : 


Ca fait partie de la position qu'une jeune fille prolonge de sa mère, de sa trace chez sa mère. Ce qui est 
certain c'est qu'on sait peut-être - parce que nous sommes des gens très distingués - que cette initiation ne 
suffit pas tout à fait. pour elle, ça a l'air de suffire tout à fait. Sauf, qu'effectivement il y a une femme qui 
pourrait être intéressée (par ce qui lui arrive ?). Elle n'en est pas du tout à ce point où ça ne lui suffit pas. 


i Non WCONNUG maladie professionnelle. i 


Mise à part cette petite émergence... 
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COLETTE : 
| " du contraire, ça a même l'air de lui convenir. dl a 


une douceur charmante. ' 
Il est un tout petit peu castré sur les bords. Cette émergence d'une fonction qu'on pourrait prendre pour 


quelque chose d'innocent, gentil, le chant, la harpe ; enfin on s'aperçoit que ce n'est pas aussi simple que 
cela. 


TANGUY : 
" due dos mendeg = vous. J'ai promis i À ne vwt pas 


mangue de parole ; accompagnement difficile. ` 


ALAIN : 
il 


e puis, lui aussi il annule des rendeg = veus. 


Mais Tanguy Laurent souligne l'aspect du rendez-vous qui veut dire ne pas manquer de parole. On est entré 
dans une dimension qui est celle de la promesse. 


RACHID : 


” Du packe. i 


Elle est même prête pour cela à arrêter l'écriture à sa copine. Ce qui après tout est un acte de courage 
extraordinaire. 


FREDERIQUE : 
U Cosb vrai parce que ça implique qu'il y à ‘une 
x il 
rupture por rapport à sOn enfance. 
COLETTE : 
ù f vais me vmellu à Z iluda.. La foit quand, même 
lès pensionnaire. l 
PHILIPPE GESA 


L'absence de la mire. dl y à um relation ont 
cote prune fille ol sa mwe qui ob aussi présente dans 


colle lettre. La grande absente, c os sa mòre. 


Elle est absente pour elle en tant que fille. Elle ne va pas être tant que cela absente à partir du moment où 
elle va entrer en jeu avec Valmont. Mais c'est vrai que pour sa fille, elle est absente. C'est une grande 
absente qui ne pense qu'à la marier. 
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CATHERINE : 


É € lo rale tout ; E lle pourrait Auei UN peu 


d' imaginalion i 


XF : 


" Elle osb veuve la mère ai 


En tout cas, elle est peut-être veuve, mais elle a assez d'imagination. Souvenez-vous qu'elle va écrire à 
Madame de Tourvel pour la prévenir contre les menées de certains. 


CATHERINE : 
k P ace qu ell voil un séducteur so poinden. Ca nv uA 


pas plus loin. > 


FREDERIQUE : 
" Ca va all suffisamment loin pour que ça branche 


alnan (2. Saillan lar) ý 


J'anticipe, je n'aime pas cela. Mais on va voir que le déclencheur qui fait passer Valmont aux actes c'est 
justement les lettres de Madame de Volanges. Sinon le noeud de l'affaire ne se serait pas fait. Or ce noeud 
est capital. 


GATIERRE: : 
" Mais à co moment là EN E vlc que co n ot 
pas par œ biais là qu'il tombo dans he piège que 
Merteuil voulait lui londre à savoir de s'intéresser à 
Cécile. C'est à di que ce la pardilion du séduclur 
qu'il ua s molle à pour. Cécile, c'es plus fin que 
coola son histoire. Co pourquoi oble pourrail dre wéduile 


per Un homme © el plus Un VELO d aubres femmes. l 


Mais Valmont ne serait pas entré dans le pacte proposé par Merteuil s'il n'y avait pas eu ces lettres . 


CATHERINE : 
à Montouil n'es QS lus inv que la mù on h 
pus p y 


mallant dans ce piège. Elle pense que ça wa L'intérossenr 


lui, Valmont, de continuvr à pour les séductours. " 


Il faut voir que le problème c'est que les lettres de Volanges sont destinées à prévenir Tourvel de ses 
approches à lui. C'est à partir du moment où Valmont est suscité sur le terrain des barrières à franchir qui 
lui interdisent l'accès de Tourvel. 
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CATHERINE : 


" Elle induit quelque chose. " 


Elle induit que Cécile entre dans le jeu et par conséquent Danceny. 


LOUISA : 
l Juslement, en pourrait diw qu ello at omniprésente 
colle mre. Do L'absence qu on pourrail marquer, on 
a l'impression que c osb une pièce maibresso, puisqu ebhe 
va aclivor La haine. " 

FREDERIQUE : 
" Elle ot tout le lumps désignée, comme lu l'avais 
remarqué une fois, sous Lo lormo de maman " 

COLETTE : 


" Ca wnd présente la pelite fille QUAA 


Quand je dis qu'elle a de l'imagination, c'est important car si Cécile n'entre pas dans le jeu, Danceny n'y 
entre pas non plus, et il n'y a pas de duel. C'est un peu comme la structure d'Hamlet. Si Laërte, Ophélie, le 
meurtre de Polonius n'entrent pas dans le jeu, il n'y a pas de déclenchement du tragique. Donc, en fait, la 
mise en place du fonctionnement tragique exige l'entrée de Cécile dans le jeu. On est bien d'accord sur le 
fait que la place de Valmont n'épuise pas la position et la finesse de Cécile, mais ça l'exige. On y sera 
amené beaucoup plus tard, il faudra essayer de comprendre pourquoi Valmont pousse à ce point les choses 
jusqu'au tragique, de croire qu'il peut jouer avec Merteuil au jeu mortel que nous savons, de croire qu'il peut 
faire semblant de lâcher Tourvel, de croire qu'il va pouvoir la reprendre. Là justement, on sait que ça ne 
pourra pas se reprendre. Madame de Volanges est un facteur important de ce déclenchement. Nous voilà 
donc avec un couple d'anges, après avoir eu un couple de démons et on peut se demander quels rapports 
entretiennent ces deux couples. 
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Lecture de la Lettre VIII 


La Présidente de Tourvel à Madame de Volanges 


FREDERIQUE : 


" Cost une fine mouche. Elle drôlement fulin. Co 


qu elle dit de Valmont montre qu oblo ob tns au clair 
par rapport à lui. Co qui me frappe par conte © esh 
L'husloin de la conversion à fair. Valmont voudrait 


bian la convenir ol elle aus, 


ils sont d'accord pour prêcher la religion d'amour. Madame de Tourvel est une prosélyte très active et le 
vicomte aussi. Elle passe son temps à lui faire des sermons. 


PHILIPPE : 
U y av un point Un puu curious c osb Madame de 
Volanges gui a di mawio (8, Saillan A | 
COLETTE : 
" Elle demande à êlre la soeur de Cécile. ” 
CLAUDE : 


l Ca nous rappelle qu elle osb bien jeunlte, Madame 
de Jouwe. " 


Elle a vingt-deux ans et Cécile en a quinze. Madame de Volanges en a plutôt trente-cinq. 


FREDERIQUE : 


" El à l'âge de Valmont. | 


Elle a l'âge de Valmont puisqu'ils ont baisé ensemble. Quand elle était déjà mariée d'ailleurs, si mon 
souvenir est bon. 


LOUISA : 
" On lavait évoqué la dernière fois. : 


A chaque fois vous l'oubliez. On ne le sait pas mais, eux, ne sont pas sans le savoir. 
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FREDERIQUE : 
" En tout cay, lui il a trouvé que c élait possible. M 


raconke ga à Cécile donc ibl a trouw que o élait 
jouable. ` 
Madame de Volanges sait très bien qui est Valmont. Elle avait un homme de chaque côté de sa porte et elle 


a choisi le troisième c'est à dire Valmont. Je veux par là que le soir où elle fait ça, elle savait ce qu'elle 
faisait. 


FREDERIQUE : 
s Après weit prouvé vos honlis vraiment maternelles, 
jai droit d'espérer d'elle L'amitié tendre d'une soeur. 
Je UeUy priv, Madame, de vouloir bien la lui 
demander de ma part..." 

COLETTE : 
. D'accoplon d êlw ma soeur comple lenu qu on a la 
même mèrw. 

FREDERIQUE : 
VRG emme L'histoire de la récompensw , Jue h bonheur 
de volw fille soil la recompense de colui que UOUN 
m aveg procuró...” 

ALAN : 
i G ol ON bonheur à ol. i 

CLAUDE : 
" Qui mais cest une vécompunse. Cost dendant, 
c'est une récompense du bonheur que colle Jouvwel a. ` 

LOUISA : 
" Cost bris nedendant. " 

FREDERIQUE : 


"Elle on vajeule AU MATIMUM avant de lui parlor de 


Valmont . ý 


D'ailleurs on se demande bien pourquoi elle lui en parle. 
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FREDERIQUE : 


XF : 


C'est une question. Pourquoi irait-elle faire des confidences à quelqu'un qui vient de la marier ; on ne va 
pas faire des confidences sur un monsieur un peu douteux à une dame si respectable qui vous a marié. 


COLETTE : 


"O Elle ost fine Jowwel. Elle allend poul—êlre des 


3 il 
infos ; 


j Elle nv poul fai aultrement paR don parlor 


puisqu olle osl, déjà sous Le... 


" Ele doil savoir qu il y a l'histoire CH Jaillandin) É 


Donc, comme dit Frédérique Margerin, elle va à la pêche aux infos. 


LOUISA : 


ALAIN : 


LOUISA : 


FREDERIQUE : 


" y a un cébé un peu perfide dans colle lotte. 


À sai que À btts occupée à vous écrire : lui 
(Valmont) le sail, olle le sait à il ma chargée on 


plus de UOUS prisonier ses vospeciuius hommages par lo 


biais de... | 


P ofide dans le sons où olle on vajeule tellement 


w on ourvvail WUSUL entendre le conlraie de Cv 
Ÿ P po 


me dit. " 


l da où cost pas mal c'est qu elle parle de son mec 
qui n'es pas la — Monsiour de Jouwel n est pas là 
E olle vous intercale la grand mène de quab- 
vingt- quatw Any, lo novou qui Lu sacia quelques 


Eu. La grand mène, bois lignes ol Lo novou... " 
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CHRISTINE : 


" Vous parley de l'âge de Madame de Volanges. Là 
ll dit : PUS SE la muilu des amis élu aussi la 


place ‘ 4 


Ce qui est peut-être une manière de se séparer,elle, de la génération des femmes mariées et par 
conséquent de ne pas se situer comme femme mariée puisqu'elle se situe comme soeur. 


FREDERIQUE : 
ý Elle na QA d'en ant Madame de Jourvel. i 
P 
XF : 
j Encor AW’ Los UOUS ý 
FREDERIQUE : 


” uisqu elle a vingl— deux any, le na pas 


d'enfant, olle durait un AU UN normalement. À 


C'est vrai c'est un peu tardif mais à force de faire des conversions, on ne peut pas tout faire. 


LOUISA : : 
ý Et la grand = mère (07 vingt ans. i 


COLETTE : 
" Ele à vingt ans dans sa bête. " 


La campagne, ça rajeunit. 

FREDERIQUE : 
" Ca voul dire — olle conserve toule sa mémoin eb sa 
gail, on ne voil pas quel rapport il pou y QU 
ent Les duus — Q a L'air sympa wœ qu olle dit 


mais olle ne la croit pas bep bite, nb trop aveugle. 


Elle vosle attentive. " 


D'ailleurs on l'a vu dans la lettre de Valmont, elle-même est tout à fait d'accord sur ce point. Ce qui veut 
bien dire que l'idée que Madame de Rosemonde a peut-être invité Valmont avec quelques petites arrières 
pensées, n'est sûrement pas fausse. 


CATHERINE: 
ü Jui osb- oo qui a invilé Valmont | 
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FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


LOUISA : 


FREDERIQUE : 


Cost Moswmonde. Et por rapport à L'hisloine de 
nomollre la mène à sa place, ol dil sen cops soul a 
peatu -vingi -puat ans, sen 0274 non à pus vingi. 
Ca voul diw qu ollo w snt plus proche de Madame de 
Rosemonde que de Madame de Volangw. i 


Du coup olle parle de Valmont à fond. L'âge vw 
nié. Madame de Roswmonde n'a absolument plus l'âge 
d avoir vingt any o donc de s'inlimsser à une 
intrigue d amour, cependant oble (J ouwol) en a vingl, 
dono olle pout olle, yy puvmalle bion que marite de 
foire phin de choses. dl y à un bransgussion qui 


3 
S CUL. 


l M n'y 07 quy Madame de Volanges qui U YOn âge. 


Maimu vrais osl épayôe. da nobraile, ça fait 
allusion à quelque chow du couvent, mais eble ost 
égayér par la présence de Valmont. dl A œ la wbraite, 


le sacrifice ob la qaivlé, nv ol Cv pas 2 | 


Il faut beaucoup se méfier des retraites à la campagne. Je n'y vais jamais. 


XF : 


Enfin, pas tout à fait. 


FREDERIQUE : 


. En tout CAS Valmont vaut maux que Ya rápulalion. 


M osl décrié mais à tort. 


Mais diw ça à Madame de Volanges co un 


moyen de le AU . 5 
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COLETTE : 


Vous qui le CONNAIS, dilus mon un peu plus. 


Pour olle, ça n osb que de répulalion. 


Tandis que Madame de Volanges, ça n'est pas de réputation. 


FREDERIQUE : 


LOUISA : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


CATHERINE : 


ALAIN : 


FREDERIQUE : 


: dl fréquente vachement Valmont. U osh admis dans 


la bonne sociúi (2. Suillan 700) ” À 


. Une bolle CONULANLON QU A i 


il 


C'est Qa Usb YOn appel à la complicité. Vous qui 


failes des boaux mariages... i 


iğ Moi 4 uais fai unv bolle CENULVMON . C hacun O 


posonnalilé. i 


" Etl oble l'emploie auprès de son indéress. " 


ae qui ob amusant quand, oble parle de épulalion 
c est que si c osb un rápulałion œ n osb pas AR on 
même lemps olle veut foin une conversion. Elle veut 
vraiment on plus lo sauver, c'e donc que œ n osk pas 


qu une répulation. à 


" Juand oll dit que de toute foson, huit jor» de viv 


à Paris lui pront oublior lous ss AMEN, oble ol 


bien lucide. " 
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TANGUY : 
" da laclique de Valmont c est jusement de s accuser 


de tous los maux. d partir de là, il lui confirme ya 
répulalion. Lui n essaie pas de La convertir à sa 
propre religion ou ao ib L foit por des biais 


uraiment délourvnés. 


FRANCINESRSSRSRS) : 
" Plulêl on s accusant de plus de méfaits pour qu'elle, 


par COMPONAT, oblo pense qu'il at bien moins 


MAUUALA . 


TANGUY : 
"U s place on position de quelqu'un qui vb 
susceptible d êlre converti. " 

FREDERIQUE : 
HU fout mellre Diou on pu: i 

TANGUY : 


" Du COUP, ga lui donne une prise sur lui. " 


Elle se met dans une position qui est un peu comparable à celle de Valmont, me semble-t-il, par rapport à 
elle. II y a une barrière à franchir et cette barrière existe pour les deux. 


ALAIN : 
" El dl ost franchissable, pour l'imaginaire on loul 


š », š P e li 
CAY, parce yag W C élail impossible. e 


CHANDRA : 
i PERA P l jour quil fra ici wra au moins aulant 


de nolranché de sa conduils ordinaire. Bonc, déj, le à 
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vumi ( : l, quelques pou, cod sa victoire. | 


La réflexion que je voudrais faire à Alain Stecher c'est que la barrière n'est pas négligeable. C'est pour l'un 
comme pour l'autre le gros morceau. Les petites, Valmont en séduit, mais justement il y a chez Tourvel 
quelque chose qui lui paraît extrêmement difficile à franchir. Une barrière qui l'intéresse spécialement. Et je 
peux me tromper mais j'ai l'impression que pour Tourvel, le même problème se pose. Ce serait une belle 
conversion à faire, je ne sais pas si c'est symétrique, mais ils ont le même problème. Ils ont tous les deux 
une conversion à faire, et la difficulté est que même si la barrière est franchissable, je dirais plutôt, qu'il est 
désirable de la franchir. Bien sûr on a gagné huit jours, c'est toujours cela de pris mais c'est tout de même 
un sacré morceau. Et j'ai l'impression que pour elle, il y a là un pari, un défi, qui me paraît très important. 
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TANGUY : 
L'idée de Valmont c ost de motte la barrière, de ne 


pas la ni. Normalement, la tactique de Valmont, 
$. i , 
comme de n impor quel éducteun, cod de nior la 
e il 
bannière. 
Parce qu'il a compris qu'elle comme lui, sont intéressés par cette barrière à franchir. Au fond, un des objets 
intéressants pour Valmont comme pour Tourvel, c'est cette barrière à franchir. C'est bien pour cela -et 


Tanguy Laurent a raison de le souligner- qu'en l'occurence Valmont joue le contre-jeu du séducteur parce 
que bien précisément ça fait monter la barrière. Il y a quelque chose qui les intéresse tous les deux. 


TANGUY : 
" dà du coup, ils ont un objet n COMMUN qui osb Lo 


Valmont séducleun. Cosh aussi un objet dent on peut 
parler. U  dédouble. À s accuse avec une candar 


il 
tate, 


Rare candeur étant déjà les termes qui étaient apparus dans la lettre de Valmont à propos de Tourvel. Donc 
la dimension de la candeur est quelque chose qui est manifestement très important pour eux. Cette candeur 
les intéresse tous les deux beaucoup, comme position subjective qui n'exclut pas l'existence de barrières. 


LOUISA : 


"da foit qu'il ob œ qu'il ob, Qa l'a complèlement 
dévoilée. Est- que col aspect de grand séduclour 
comme oblo pou imagine qu'il osb, osb- que w n ost 
pas w qui lui plait on lant que bb, non pas pour Lo 
convoi, may simplement parce qu'il a la capacitó de 
jouir de certaines silualions, d'avoir des plaisins 
immédiats, ow des choss qu elle nv peut pas w 
pormelle. Après loul ost- que w personnage de 
Valmont séducteur n'est pas déjà on soi intérwssant. 
Non pas pour le convenir, may peur œ qu'il ed, de 
col aspect un pou démoniaque, pundi los geny ol Los 
jeter. Joub ce qui puut foire parie du pu de la 
séduction ob des plaisirs faciles. Je disais qu'il y à 
colle question de la convenion mais est-ce que 
Valmont ne lui plait pas au pour colle capacit à 


jouir facilement. Est-ce qu oble n aurait pas envie ? Je 
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la trouvo asseg porfido dans sa lollre, c esh pour cola 

que colle idée me vient. Comme cola, j wais envie de 

la line exactement à L'inverno cosb à dire : spice de 

salope, VOUS m avo marite, de quoi ous Uenvy Vous 

mêler. Esl- que Valmont no Lintiresse pas parc 

qu'il sb au-delà. dl bransgnesse. Elle dit l'opposé de 

cv qu'elle osent. Le fail d on vajeulen, c osh pénible, 

on ne la croit pas. Dous la polilusse, À Won VOL plulét 

l'insulte. " 
Vous êtes une salope, vous m'avez mariée, je suis coincée. Je n'ai pas dit mon dernier mot, là il y a 
quelque chose qui pourrait peut-être m'intéresser, donnez-moi deux ou trois petits renseignements, que je 


vous prouve de quoi je suis capable. Là où vous vous êtes arrêtée parce qu'il vous a plaquée, moi je vais 
faire beaucoup mieux. . 


COLETTE : 
H a la demande d êlre soeur eb om même lemps 
7 P 
d tw on rivalo. " 
FREDERIQUE : 
E Mais p44 ne trouve pas cela pofida. i 
TANGUY : 


"U ma chargée de vous présenler yy mapeclueur 
hommages ol olle sO joint à lui pour onde hommage 


à quelqu'un qui no L'inléresse pas. 
C'est une saloperie. 


LouIsA : 
" Cost œ qu'en a envie de dire à sa mèw quand on 
encontre un gars qui UOUS plait, à uny mòre qui b 
rigide ol dans les conventions, dans la haine aussi du 
plaisir que pourrait prendre colle fille à jouir de la 
1 


ue. 
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FREDERIQUE : 


CHANDRA : 


LOUISA : 


FREDERIQUE : 


LOUISA : 


CLAUDE : 


Le séjour qu'il fera ici sera au moins autant de retranché sur sa conduite ordinaire, c'est aussi sur la mienne 
de conduite ordinaire. 


LOUISA : 


" da phrase aussi | d'après ya foson de uitw, Cd 
qu'il puul foire de minur osl de ne rien foim du toul. 
Ca veul dire s'intéresser à eble (C.Victor). Co que he 


comprends o ol jouer Quee ollo. ù 


"E qu ollo, oble s inlinase à bui. " 


" Et olle ost tns exclusive. Elle osb dans l'amour 


vrlrêmemeni, possessif … Huit jew” de Paris vraiment, 
l ailleurs c osk vraiment un lorrain glissant ; 


dangerus, mauu as . 


" Qa wsib Ce sont des pelitos choses qu'elle ONU ee 


pour avoir des rolourvs 


" Duand oblo dit, mais A ne douis ptt, malg 484 
POESIE, gue huit fous du Prus no Lu fassent 
oubliir lous mes ILMONI, ON pout avoir lo sentiment 
qu ello ne supporte pas son absence ot huit pow” de 
Paris c'est quelque chose d'insupponlable. Elle Le 
traduit on langage que poul comprendre Madame de 
Volangus. ' 


d P act que lous MUS MONS, QA peut a a a lous 


1 
1727 serments , 


" En fait, olle so dévoile pas mal. " 
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Mais, elle ne le fait pas dans le style Valmont, direct, elle le fait d'une façon telle que si on ne lit pas, on ne 
comprend rien, sauf que je pense que de femme à femme, ça doit très bien se comprendre. 


Il manque quelques minutes d'enregistrement. 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (8) 


"Il s'agit de les perdre " 


Je n'ai pas grand chose de bien original à vous dire, sauf peut-être une règle de méthode. Frédérique 
Margerin faisait allusion au fait que comme je le disais, on ne revient pas en arrière. Il est évident que si 
d'aventure vous avez envie d'exposer quelque chose qui vous plaît, qui vous intéresse, ne serait-ce que 
cinq minutes, naturellement vous pouvez le faire, et il doit être bien compris que quand je dis que je ne 
reviens pas en arrière, c'est une règle qui ne s'applique qu'à moi. Si je commence à revenir constamment 
en arrière sur des points fondamentaux, on va rester sur des trucs anciens, on n'arrivera pas à s'en sortir. 
Mais vous pouvez revenir sur des points qu'on a déjà étudiés. En tant que j'essaie d'animer un tant soit peu 
le travail qu'on fait ensemble, je me suis fixé ça comme règle pour que nous puissions progresser dans la 
lecture du texte. Naturellement, il est légitime d'y revenir quand il le faut. Même chose quand il s'agit d'aller 
en avant, ce n'est pas une très bonne règle d'aller en avant, de faire allusion à des choses qui sont à venir, 
mais c'est vrai que, quand on lit ensemble, c'est impossible de l'éviter complètement. Donc, si vous avez 
envie d'exposer sur quelque chose qui couvrirait le livre ou qui dépasserait le travail qu'on fait 
ponctuellement, vous pouvez suivre cette règle. J'espère que c'est assez clair. Je n'ai rien d'autre à vous 
dire de précis. 


COLETTE HOCHART : 


il jt P s e de 

J'ai nouvé que la denniènw fois, on a il trop on 
avant. On ne vo pas assez lonu au leste. Chandra 
avait Le même senliment, on avail bep anlicipé. Cost 


unv question de technique poul— élue. : 


Je veux bien te croire, mais je ne m'en rends pas compte. A chaque fois, il y a quelqu'un qui trouve qu'on 
fait ça sur des sujets différents. Frédérique Margerin l'a senti à d'autres moments, Chandra Covindassamy 
et toi, c'était la dernière fois. A chaque fois, il y a quelqu'un qui trouve qu'on va trop vite. Mais pourquoi pas 
? C'est donc qu'il y a une sensation qui a sa raison d'être. S'il y a des points qui vous ont parus aller trop 
vite, vous pouvez les reprendre en début. 


COLETTE : 


" Co n osb pas aller trop vile © esb anliciper Ur Co qui 


ua w pays après. ` 


Je ne tiens pas toujours forcément très bien la méthode. Je fais ce que je peux. Il nous faudrait une 
Madame de Volanges, rôle combien déplaisant à assumer. Vous allez voir que c'est moi qui vais être obligé 
de le faire. 


Lettre IX 


Madame de Volanges à la Présidente de Tourvel 


CHRISTINE GDR: 


H es 2 H 
Je me suis amuse on Lo lisant. 


Nous venons d'entrer dans une lettre difficile. Parce que Volanges, on se demande 
toujours par quel bout l'attraper, ou par quel bout elle nous attrape, c'est selon. 


COLETTE : 
" On l'a, la répons de Madame de Jour ? " 
Louisa SSSR : 
" Cost la lettu d'avant ? " 
COLETTE : 
á Je 1608 nds à vol 100784 à la lettre VAII. ” 
CHANDRA SSSR : 
j Bonc, ls deux leltres so suivent immédialement dans 
lo Locle de Lacles. : 
C'est toujours le problème de ce texte qu'il faudrait mettre sur un arbre 
multidimensionnel. C'est toujours difficile à voir comment c'est fichu. J'ai essayé, je n'ai 
pas trouvé la solution technique. Si quelqu'un la trouve, n'hésitez pas. J'ai fait le travail 
pour Hamlet, où le désossage temporel est tout à fait intéressant. Ici, il manquerait une 
présentation chronologique du texte pour qu'on voie ce qui se passe. 
CHANDRA : 
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Je pense plutôt Qw temps logique du lezle. Laclos 
indique nellement un point de lonsion dans son teste 
enine oos deux femmes. JL y a des lobes avec d'autres 
qui y intercalent, mais là manifaslument il y à un 


point important. i 


Selon l'aspect chronologique, ça se suit à trois jours, mais j'ai essayé de voir combien de 
temps les lettres mettaient pour aller d'un endroit à un autre. Elles mettent, si on prend le 
texte, une journée. Ca ne doit pas être si loin que ça de Paris, l'endroit où est la 
campagne puisque dans d'autres textes il semble que les lettres se suivent à une 
journée. Ici, il y a trois jours ce qui veut dire que la tension a amené à laisser passer un 
peu de temps. Il y a un temps logique en effet qui est une tension entre ces deux 
femmes à propos de Valmont, d'un tiers, d'un homme. 


JosHka Se : 


' Ce qui val amusant c osb qu ollo denne presque on 


exemple Madame de Montouil. | 


La seule Marquise de Merteuil fait exception à cette règle générale ; seule, elle a su lui 
résister et enchaîner sa méchanceté. 


JosHKA (?) : 


" Jailes—en de mème. . 


Pas forcément. 


CHANDRA : 


" C "val peur av donner bonne CONSON de l'avoir 


présenlée à sa fille. Madame de Merteuil esb trs hion 
vuv par la mw de Cécile Volanges. La Présidente ol 
Madame de Volanges sont également dans une 


relation, aveo Les deux personnages, entre Montouil ob 


Valmont." 
CATHERINE GERS 


i Cast UUD parce qu on dirait qu ollo av mel au 


diapason de ce que Jourvvol disait quand olle disait que 
ow wArail une bolle conversion à fair. Donc, oble 
usine une prouesse. dk y aurait une proursse 
possible. da Marquise de Merteuil oble fait enceplien à 
colle règle, olle serai, ollo, capable de foire colle 
prouesse. C'est œ qu'on puut appeler un Late 
Uolanges ob on train de lui dire que la Marquise de 
Merteuil foit l'exception, qu elle réussit à résister à 


Valmont. Donc, c osh un uw imprenable, Valmont. " 


CHANDRA : 


CATHERINE : 


ALAIN SSSR: 


ALAIN : 


" On puut dire de foson plus briviabe que Madame de 
Volanges bé séduile par Madame de Merteuil ob la 
Présidente por Valmont. Après, on pout loujours houver 


des ralionalisalions mais c el de cl crdre là. a 


C'est sûr qu'effectivement, Merteuil a cette position d'exception. 


ý Mais o esl loujours inléressant une position 


d'excoplion. cut cola que je voulais diw. : 


Et pour une exception, comme chacun sait, il ne faut pas céder. Il faut résister. Elle 
seule a su lui résister et enchaîner sa méchanceté. Cette femme qui par conséquent 
nous dit qu'elle serait bien prête à céder, et dont on sait qu'elle l'a fait, elle n'est pas du 
tout à la hauteur de cette exception qui est pour elle, un idéal. Une fois de plus, voilà une 
femme qui met une femme entre un homme et elle, c'est la répétition de la même 
démarche c'est à dire que quoique Madame de Volanges pense de Valmont - et nous 
savons que c'est assez compliqué - l'important est qu'il y a une femme qui n'a pas cédé, 
elle. Les trois femmes qui ont parlé dans les trois dernières lettres nous ont dit la même 
chose. Cécile Volanges à Sophie Carnay, II me semble que s'il se mariait, sa femme 
serait bien heureuse... ; Tourvel nous a dit la même chose. L'intérêt que Madame de 
Volanges porte à Valmont est détourné déjà vers cette autre femme qui s'appelle 
Merteuil et qui elle, a su lui résister. 


Cid après qu olle on foit la publicité, la publicité 
négative mais olle on foit la publicite. Mais on même 
lumps olle dimontw qu il y ~ un femme qui w sw lui 
résister comme si © élait b onjo [21 Comme si l'enjeu 
slait d'étrne à la hauteur de Montouil, de pouvoir 
résister à Valmont ob L'enchainer. Elle le présente 


aussi de façon négaliue. j 


L'idée est intéressante c'est que dans cette histoire, il est d'autant plus important de 
noircir Valmont, que cela permet d'inventer une femme qui lui résiste. L'intérêt de cette 
noirceur chez Valmont qui séduit toutes les femmes et en perd encore plus, c'est qu'il y a 
une femme qui lui résiste. i 


"d la limite, Qa puut ecciber Lo désir de Madame de 


Jourvel d'être l'équivalent. : 


C'est clair qu'elle est en train de la remonter. 


CATHERINE : 


" Mais ce que Jourwel considère comme une prouvvs, 
w snail de le convertir , œ qui ol une aube manière 
d lw excoplionnelle. Moyennant quoi, ollos n ont pas 


la même fason de jouer l'oxcoplion. : 


Quand nous disons que Volanges est en train de remonter Tourvel, tu as raison 
d'insister, ça ne veut pas dire que ce soit sur ce terrain là que Tourvel va répondre. 


CATHERINE : 


" Elle n l'a pas perçu cola. Elle n'a pas perçu que 
ça pouvail de lès intéwswsant pour Jowweb de 
convertir Valmont. Elle resto sur le registre banal de 
la moraliser, SANA percevoir l'enjeu de désir de 
Jouve. des enjeux de désir de Madame de Volanges 
sent de Corde d'un idéal, d'une Marquise de 
Montouil idéalisée comme sachant résister à un homme, 
alors que lo disin des aubes personnages lui échappe, 
ob concerne plus o qui puut w pass entre un homme 


ol UNA femme. 


Elle fait de l'analyse des résistances. Je plaisante... 


FRANCINE Vases : 


" El du bénélico des résistances. d arwmment QU , 
Li 
Won poit oublier à lout le monde los imconséquences de 


la Marquise de Merteuil i comment olle pout 4 Shut 


d Mh 


Volanges s'engage sur le sens du "résister", "enchaîner la méchanceté". Il y a autre 
chose c'est que Tourvel ne se situe pas sur ce terrain, mais sur celui du désir entre 
Valmont et elle : "une belle conversion à faire". Elle ne se propose pas de lui résister, 
elle parle de sa candeur rare. Expression utilisée aussi par Valmont. 


RACHID SESSISEENR: 


" Elle ost on position active, Madame de J ourvol, par 
rapport à Valmont. Elle vout lui foire foin quelque 
chose, le convenir, lo changer. dlor que Volanges nv 


foit que résister. à 


CHANDRA : 

" Une chose importante aussi je CAO, cat la not : 
P $ 

"ainsi que ls autres scélénats Valmont ne décolait pas 
SUA complices. " Valmont nv dil non ol c el Wh ow 
silence qua ls autres s agilent. bi lui avait paul, il 
aurait pu la foire tombor. 

FREDERIQUE QANE: 


PHILIPPE@RSS : 


On ne voit pas pourquoi il aurait été dine ga à 


Madame de Volangs. h 


Si Valmont dit quelque chose c'est pour que tout Paris le sache. Quel serait l'intérêt de le 
dire ou de ne pas le dire ? Ce qui est important c'est qu'on sache qu'elles sont perdues. 
De toute façon Merteuil n'est pas perdue. On nous dit qu'elle ne l'est pas, elle a su 
résister et enchaîner sa méchanceté. C'est une phrase qui reste vraie, tous éléments 
confondus. Valmont ne peut pas dire qu'il a perdu Madame de Merteuil. Deuxièmement, 
Valmont croit être amoureux de Merteuil, en tout cas il veut recommencer quelque chose 
avec elle, c'est donc qu'il n'a pas envie de la perdre. C'est l'aspect essentiel de son 
erreur tragique, ce que je crois être son erreur tragique. Pourquoi irait-il dire qu'il a perdu 
Merteuil à quiconque, puisque justement il veut la retrouver. A la différence des autres 
qu'il a perdues, elle, il veut la retrouver. Il ne peut rien dire puisqu'il ne l'a pas perdue, il 
ne peut pas la divulguer. 
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On puut penser que Montouil s ost difendue de 
Valmont, s osb proligie de Valmont comme oble s'est 
protigie des aubres hommes, sans lui povmetlre d'avoir 


barre Su oblo. ý 


RACHID : 


CHANDRA : 


CATHERINE : 


/ L'histoire de perdre cost dans quel sns ? Du point 


de vue du séductour, ow © osb perdu parc que ça y esl 
AW Cv qui y oal passé entre eux ol qu'il nv fallait pas. l 


C'est une question, je ne sais pas comment la résoudre. Indépendamment de l'aspect 
tactique, perdre une femme c'est une manière de dire "toutes des putes sauf ma mère". 
Perdre une femme c'est la faire déchoir de son statut. C'est rester dans le registre de la 
séduction au lieu d'être dans celui du désir. 


l En non parlant pa, il la constitue comme objal de 
désir pour ls autes. Mais dans quelque chose 


d'obligé, de structuré, dans L'intentionnel. " 


L'effet de son silence, en n'en parlant pas, c'est de toutes les pousser vers celle-là. On 
commence à voir apparaître la position d'exception de Merteuil pour les femmes, c'est 
pour les femmes que ça compte ; pour Valmont aussi mais sur un mode un peu spécial. 
Le silence de Valmont sur Merteuil, beaucoup plus que la maîtrise qu'elle voudrait avoir, 
pousse les femmes vers cette position d'avoir su lui résister, vers une position d'idéal 
pour les autres femmes. Tout cela ne doit pas nous faire oublier ce qu'a dit Catherine 
Victor, c'est que tout cela se joue sur le terrain presque scopique, sur le terrain de ce qui 
se voit, même si c'est dans le silence. Cette histoire qui est en train de se construire 
devant nous, ce qui est important c'est aussi ce qui ne se voit pas. 


"maby Vos megardy, 


"Alat quuslion de tablau, 


purs comme vole âmo, seraient souillis par de 
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semblables tableaus. von 


Il y a quelque chose qui est donné à voir. Les exploits de Valmont font tableaux, les 
regards purs seraient souillés. On voit apparaître Merteuil en négatif grâce au silence. Et 
tout cela se déroule sous nos yeux. 


Louis GER: 


" Juand Volangw dit : "La sul Marquise de 
Merteuil foit exceplion à colle règle générale i sul, 
ollo a su lui résister ob onchainer sa méchanceté." Est- 
co qu ebhe ne mel un pou on garde Madame de Jowwal 
conbre celle femme. Ca pou vouloir diw : comment 


a-t-elle foit pour lui nésisler ot enchaîne sa 


méchanceté ? ; qu'a-t-vlle pu fai pour on QAvbUe'v 
là avec un êlre aussi dévoué que Valmont ? qui osh 
coble femme ? Cost un it d'exceplion mais on même 
lumps qu'est vlle capable de faire pour, olle, malle un 
ble pawil hors d'élal de nuire. C'est vraiment creuser 
h myslòw, je trouve que par là, ollo avoue un pou »a 
rivalité à Merteuil. Un désin caché. On sent un 
rapport entre deux femmes derrière cos paroles qui o 
un rapport lnis dun. Enchainer la méchanceté, ow sonk 
des mols qui sont tms durs, surtout que wœ sont des 
bottes où Les mots sont bas choisis, bris iduklcoris 
presque. Je louve qu vlle so dévoile comme cola, 
Madame de Volangus. Cote manquisr foit vncoplion ob 


un même temps, olle ost dangvwuse. g 


La mettre en garde, pourquoi ? En tant que femme pourquoi la mettre en garde ? 
LOUISA : 


Quand on est capable d'enchainer la méchanceté de 


quelqu un, qu esb =o que ça peut vouloir dire 9 Jo 


ul encor plus méchante ? " 


Quel est l'intérêt de le dire à Tourvel ? 


LOUISA : 


' Là, joi l'impression qu on voil w melbi on place 
un rapport de rivalite de désir ob haine, onbre cos lois 


femmes. Clos parlent los UNUS des aulws. 


C'est vrai, mais ça ne m'explique pas pourquoi elle en parlerait à Tourvel. 


CATHERINE : 


P QU la dissuader de vongur rivaliser avec Montouil. j 


FREDERIQUE : 


Š Volanqu lui dit : noire amitit n est pas on cause ol 
après: de toule foson, lu nes pas à La hauloun. 
Jouwvel dit dans la lotte précédente, je ferai encoplion 
à la règle, je vais Le convenir. Mais Volanges lui 
répond . ma cocolle, lu le convenrtinas à rion du loul 
parce quil ny a qu une sule allilude avec lui, c osb 


colle de Montouil. Là, lu os gore, ina)licace. Cost 
pourquoi l'amitié, on fait un pelit rappel au début... 


ALAIN OU JOSHKA(?) : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


ý Un pelit rappel, UW long rappel. Elle COMMUNA AW 


début ob continue après. 


C'est clair que cette histoire d'amitié c'est pour pouvoir mieux sortir des vacheries. Le 
point de focalisation du regard, c'est de lui dire pour l'instant à Tourvel : ma cocotte, tu 
n'es pas à la hauteur. Nous sommes bien au point là-dessus. L'objet qu'il y a à évoquer 
Merteuil dans cette affaire, entre autres objectifs, c'est, outre le fait de constater qu'une 
fois de plus on passe par une femme pour évoquer le désir de l'homme, incidemment 
cette évocation a pour fonction de dire à Tourvel : tu n'es pas à la hauteur ; moi j'y suis 
déjà passée, et toi tu ne feras pas mieux. 


On voit bien qu'il a dù s passer quelque chose 


entre Volanges ob Valmont. i 


"Je ne m'attendais pas, je l'avoue, à trouver jamais ce nom là dans vos lettres." C'est un 
aveu. 


" On disait on même lumps que costi un idéal pour 
Volanges, la Merteuil : poub-itw qu inconsciemment, 
elle souhaite que la Merteuil roste unique . U fout quil 
y on ail une qui fosse vxcuplion, une vxcuplien à la 
règle des femmes qui auraient un point de faiblesse ol 


qui wraionl forcément lonlios de céder à Valmont. " 


Est-ce que c'est très féminin ? (Approbation suffisante ! ) 


FREDERIQUE : 


JOSHKA (?) : 


COLETTESIRSMASER 


JOSHKA : 


PHILIPPE : 


Ce qui est une bonne invitation de lui dire, justement, d'aller se perdre. C'est cela le 


" Duand on a w l'impression de commaellw une gaffe, 
sb unv foil vzceplion. ai plusieurs font emceplien, on 
sb soi-même dévalenisé de ne pas UV Se fair 


. il 
DLLD UN . 
pl 


" Ca  l'ommordunail vraiment qu une Présidente 
Jourvol qui Al une pelite bicasse, ollo la considère 
vraiment comme cola, arrive à résister à Valmont. dl 
y on a une souke qui ~ iló capable o quand même pas 


une deutième qui al La pelil Jouwel. ` 


" da place ost dijà priwe. 


à Let s .) Elle osb vnlrémement condescendante. ' 


b 


Elle lui dit ls choss qu elle VOUPGO NNW lout de 
mème. Valmont a un projel, qu eble ab dans wœ projet, 
que la place ost déjà prise même SANS QUO VEN fait. 


U suffit de quelques peurs de plus. 3 


message inconscient, je crois. 


FREDERIQUE : 


Elle lui laisse l'issue de se perdre, du moins croit-elle. De se perdre au sens de la 
séduction. C'est ce qu'elle croit, il me semble puisqu'elle est dans la dimension de la 
résistance. Encore que la chose est assez ambiguë pour autant qu'il y a cette histoire 
d'exception. J'aimerais bien qu'on affine. II en faut une qui fasse exception, et c'est pour 
chacune à le faire. Cette position d'être une exception est quand même quelque chose 


” pu coup Cub, parce qu'elle no Lui laisso pas 


beaucoup d issus. 


d'important pour chacune. 
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Luc GoDEvAIS (?): 


CHANDRA : 


FRANCINE : 


CHRISTINE : 


" Esl- qu elle ne suppose pas aus qu'il y a pou — être 
anquille sous roche parce qu après, ollo lui dit : vous 
duvrieg poul—êbre Lo surveiller, pourquoi osb- qu'il nosto 


la-bas, asb ce que vous saweg pourquoi il noslo, ny 7T 
t-il pas quelque chose entre lui ob vous ? " 


En effet, les absences de Valmont commencent à se remarquer. Chandra 
Convindassamy nous a bien dégagé cette dimension de l'absence dans cette lettre. Non 
seulement Gercourt est retenu, mais Valmont lui-même est absent, il absentifie Merteuil. 
Cette lettre fonctionne autour des absences des divers personnages. En particulier, 
l'absence de Valmont se remarque. 


i Cast un peu le problème AU" quoi p44 voulais encore 


insister c'es que comparativement, Madame de 
Volanges a quand même choisi pour introduire Cécile 
dans le monde, le Chevalier Danceny Madame de 
Monrtouil. 


En attendant Gercourt qui sera toujours là, elle fait quand même ce qu'il faut pour que 
Cécile fasse la connaissance de Merteuil. Alors qu'elle n'a pas n'importe quelle position, 
Madame de Merteuil. || y en a une qui résiste et qui fait exception par cela même. 


: Duand los femmes parlent d'un homme On Nn 


absence, w n osl pas de L'homme quil vb queslion. 
Cost l'autre, quel ce qu elle a d aub que moi ? 


Comment oble fait, que met, À nv say pas fair. . 


" Mime au début, olle ne pout s empêcher de dire : qua 
poul il y avoir de commun entre vous lui ? C ‘ol 


une corlaine inquiélude. Elle se park lout haub. ” 
C'est une phrase très importante parce que finalement Valmont, ce diable et tout ce 
qu'on voudra, a quelque chose de commun avec Tourvel. Alors quoi ? Merteuil est en 


position d'exception, mais entre Tourvel et Valmont il y a quelque chose de commun. 
C'est là qu'on sort de la représentation. 
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CATHERINE : 


CHANDRA : 


CATHERINE : 


LOUISA : 


CHANDRA : 


LOUISA : 


CATHERINE : 


En principe Valmont cherche à séduire..." 


" ds sont prosélyles l'un ot L'autre. " 


" Lo sul langage que Jourvel puisse utiliser pour fai 
Fo | p P 
colle CONUAT, CU sorait grâce àù soy méniles, grâce à 


il 
Soi charmas , 


" Bonc cosb La lutte peur avoir La place d'exceplien. i 


" Us sont ados à quelque chose qui va au-delà 


d vus, on foit. : 


" Mast quand même question de séduction. " 


Mais ce qu'a dit Chandra Convindassamy est très juste, c'est que la séduction est 
l'interprétation que tout le monde veut donner de la question. Que peut-il y avoir de 
commun, cette phrase effectivement, est remarquable, c'est une phrase de sidération. La 
preuve c'est qu'elle a mis trois jours à lui envoyer la bafouille. Elle est sidérée parce 
qu'elle vient d'apercevoir un point commun entre Valmont et Tourvel. Elle essaie de 
découvrir quel est ce point commun qui lui échappe justement. 


: Les charmes de yi ourvol nv sen pos des charmes 
è x p ? z 
ordinaires. Ue sont be ul COUT d un uge b7 oble 


g m à 1 
due À le convertir. 


Une femme qui ne séduit pas, par ce qu'elle a, mais par ce qu'elle n'a pas. 


COLETTE ET CATHERINE : 


. Une vivigo. 
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CATHERINE : 


LOUISA : 


COLETTE : 


PHILIPPE : 


" On no puut pas dire que w% sent des figures de la 


féminité, l'ange La vivigo. à 


" En foit, cs bois pmm, il y on ~ une qui aurvail 
ili séduile mais qui n auail pas été perdue par 
Valmont, il y on à uw qui sait La figww de la 
virginité ob un peu myslique ob puis Volangw qui, oblo, 
œ él sóduile vb qui a élé perdue. Co sont trois points 
bròs différends o ollos doivent finalement s'indeneque 
loutes Los trois sur la place qu ont ls duus autws 
avec Valmont. Pour chacune d ollos, la position de 
laute doit paraibu érange dans la mou où ce 
n osk pas la hur. M fout accorder ses violons à 
chaque fois. Ellos sont élonnées, wdénées ol presque on 
colère. Là Volanges dit : ‘Vous me parlez de sa taw 
condeur : Oh ! oui i la candeur de Valmont doit itre 
un fai lès now." Elle se moguv, olle osb mauvaise, 
on onwnd plein de méchancolé. Ca ls trouble toutis 
ls rois de voir que ls deux auts sont dans des 


posiliens différentes curieuses. : 


" qu olles ne sonb pas exclusives. s 


ý Comme sb ollos découvraient au bravos de la 


P nésidente, un Valmont qu'olles ne connaissaient pos. g 


Par conséquent des femmes qu'elles ne connaissent pas. 
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COLETTE : 


LOUISA : 


CHANDRA : 


LouIsaA : 


U ny œ pay d'orclusive. dl ny œ pas qu une 
figuw. i 


"M n'y ~ pay qu un figuw qui puut avoir séduib 
Valmont. A y à plusieurs figures de femmes ol si un 
projecteur av balade, il éclaire à chaque fois une ligue 
différende. Co qui al donni à voir aux aubres femmes 
qui regardent, c'es un pelit aapecl de la féminité, ob 
c osb chaque fois surprenant. Cotte Meorteuil pour 
y owrveh, œ doil êlre une femme surprenante d avoir pu 
fair ça. Comme Volanges sb élonnée, quel point 
commun Joure pout—olle avoir avec co homme. 
Ji ourvel, de son cé, doil so diw : Mais pourquoi 
Volanges délosto—t-olle autant Valmont ? P ourguei 


Me parle=b-elle COMME cola 7 Ca tourne. 5 


La question de ce qu'elles découvrent chez l'autre qu'elles n'ont pas, est posée ; mais 
est-ce qu'elles ne sont pas aussi sidérées par la découverte en elles d'un point 
d'originalité que sa différence chez l'autre leur révèle. Leur passion, leur colère, leur 
sidération, ces sentiments où elles font la découverte de leur originalité dont elles ne 
savent pas quoi dire. 


i Originalité ow pour Madame de Volangws, la vision 
là de ce qu vlle a raté. Elle voib qu ell a való quelque 


chose WUYE Valmont. j 


C'est la soule qui a ili perdue pour l moment. Elle 
foit portie de ws femmes qui ont éle séduiles ot 
perdus. Elle ost dépilér. Les deux aubres, il y m a 
Une qui ol exceplionnelle, ele a onchainé la 


méchanceté ol I eurvel n a pas encor cédé. s 
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FREDERIQUE : 


' Cost poul— être peur cola qu ell veul l'envoyer SU 


la chule. " 


Il va falloir trouver la dimension de ce qu'elle a vécu? La position subjective qui résulte 
de ce passage là. 


CHANDRA : 

" Elle ost plus âges que ls autres. .….Clle ost mène ! " 
PHILIPPE OU JOSHKA (?) : 

: Ju osb- ce Wwb UOWY ail diw uv Madame de 

ł ł 

Volanges osl une femme perdue ? Da haine pai 
LOUISA : 

" An sail qu olle a ou des relations avec Valmont. " 

Ÿ 

PHILIPPE OU JOSHKA (?) : 

" Est-elle pour aulant une Lomme vrduv g" 

P P 

CHANDRA : 

! Elle osb dans une osilion di éronte ace w elle ol 

P P y 
plus âge que los autres ol olle ost mère d une fille. È 
Elle va y faire allusion à propos de l'âge de Valmont. Sa position subjective n'est pas la 
même. 

CHANDRA : 

des autres n ont pas d'enfant. . 
LOUISA : 


+ Je nv m arrête pas à compler colles qu'il 07 séduiles 


` Moy combien n on a-t-il pas perdues 9 ý 
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FREDERIQUE : 


XH : 


FREDERIQUE : 


RACHID : 


LOUISA : 


PHILIPPE : 


FREDERIQUE : 


: Ensuite, olle dil aussi qu elle no connai personne 
qui aib ow affair à lui ol qui finalement nv sy soil 


pas cas Le ney, souf la fameusr Merteuil. Bonc, 


COMMA olle A vW rapport UUL lui... ' 


Le syllogisme s'impose. 


i Cle nv mel PR dans le clan des perdues, je nv 


> il 
COLY pas : 


l Elle nv ua pas le fai ONTAN ouvertement quand 


x il 
MUMU. 


Elle a une fille par conséquent ce n'est pas la même position subjective que les autres. 
" Pordue mais lucide. Elle le sait. " 


g Volangw al veuve ob mèn d'une jouna— fille. 
Merteuil osb UQUUL, VANS enfant, ol Jouwel ost une 
prune marie, YANS enfant. Encore une fois, ollos ne 


son pas dans la mème position, AÙ MONS sociale 


dijà. > 


" Jouwel osb marite à quelqu un de plus âgi gu olle. i 


" Be toute foson c osb Volanges qui lui a arrangé le 
mariage. Rachid. dit Diselmi disail, "olle ost lucide, 


olle sait. En même lumps si olle voulait lui foire 
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RACHID : 


COLETTE : 


passer oe qu elle sail, olle nv Le dirait pas comme ca. 
Là, ollo ewaie de la molle sur une ponle SULO NNUUSG . 


Elle ne lo dirai pas comme cola. | 


" Cl l sait, w n osb pas pour autant qu ollo ua 
Évansmollre son savoir. Elle n ost pas Ab dupe que cola 


dans ce qu oble dit. Elle sait œ qu il on ob de 
Valmont. " 


Ce qu'on peut dire, c'est que Madame de Tourvel sait déjà qui est Valmont puisqu'elle 
nous le dit dans sa lettre précédente. L'intérêt de cette lettre écrite par Volanges, outre 
de nous dire qui est Volanges, ce doit être quelque chose d'original autre que de 
préparer une pente savonneuse à Madame de Tourvel, parce que de toute façon elle y 
est déjà, et l'autre s'en est rendue compte. Elle peut à la rigueur la pousser un petit peu 
plus, c'est ce qu'elle fait d'ailleurs. Ce qu'il faut essayer de comprendre c'est ce que cette 
lettre apporte de nouveau dans la dialectique du texte. La manière dont Louisa 
Debernardi nous a parlé d'éclairage qui tourne sur les femmes, je trouve que ce n'est 
pas mal du tout, parce que l'important ce n'est pas Valmont, ce n'est même pas ce qui 
peut arriver à Tourvel, c'est cette sorte d'éclairage qui est donné à chacune de ces 
femmes sur ce que c'est qu'être une femme. C'est cela qui est intéressant dans cette 
lettre d'une part. Le point que nous avons vu au départ au sujet de Merteuil est 
secondaire, l'important c'est la manière dont chacune de ces femmes se découvre 
autour de cette sorte de point qu'est Valmont, cette rencontre avec Valmont. Volanges 
est sidérée par le fait que Tourvel lui dise que Valmont est dans le circuit. C'est grâce à 
cela qu'elle découvre quelque chose. Elle ne l'aurait jamais découvert si Tourvel ne lui 
avait pas dit. Le fait que Tourvel lui écrit : Tiens, à propos , Valmont je l'ai rencontré ; 
quelque chose lui est révélé qu'elle ne savait pas, qui lui échappe. 


5 Cle relance b707 question de femme. j 


C'est cela qui me paraît intéressant. Malgré les vacheries les sous-entendus, les pentes 
savonneuses, ce qui est important c'est qu'elle relance la question de femme. 


LA PETITE NOUVELLE JEANNE OU FRANCINE(?) : 


" Duot-c que c osk qu bre unv femme o Madame 
de Merteuil ne soraib— oble pas la femme a 


C'est certain que Madame de Merteuil sert à fixer le regard de toutes ces femmes pour 
autant qu'elle n'a pas cédé. 


LUC : 


LUC : 


CHANDRA : 


PHILIPPE : 


PHILIPPE : 


Volanges ol Merteuil ont quand mème UM point 
CEMMUN . yi vulos los doux disent une chose : "oa n'es 
poas UvOU , pas Jeurvval". dus bien Meortouil à 


Valmont, ob Volangus un pou la même chose. 


C'est cela la sidération c'est qu'on aperçoit enfin que Valmont c'était cela. Par 
conséquent, elles, en tant que femmes, ce qu'elles ont loupé c'était cela. 


" Vous ave? pes la question du point commun. Esl- 
w que le point commun co n ob pas de diro : oble 
veul l'avoir comme lui vout l avoir, oblo. duvlque soil 


la cause co la mème phrase. 


' Pour lun ol L'autre © ol peur la bonne CAUSR . à 


! J'aurais dit los choses un peu aubrement, j aurais 


dit qu'il s agil presque d'une élection. C'est celui qui, 


je Ten colle qui. Le 


C'est une question d'élection ou comme le disait Chandra Convindassamy, être adossé 
tous les deux à la même chose, c'est plutôt sur ce terrain là que les choses se passent. 
Ce que comprennent ces femmes c'est qu'entre Valmont et Tourvel, il se passe quelque 
chose qui n'est précisément pas de l'ordre de la maîtrise mais d'une élection ou d'un 
adossement. Ca leur est tombé dessus. C'est cela qui les sidère. Elles ont l'impression 
soudain que ça les renvoie à leur question de femme. 


ú La ueslion posée ourrail ôt alors r al — oo w il 
Y P P y 


nv s'agit pas de Les perdre ou 


Exactement, les perdre quasiment ensemble. Les jeter tous les deux au trou. Le trou de 
la pulsion de mort ou de l'amour. Il s'agit de les perdre tous les deux. 
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ALAIN : 


ALAIN : 


PHILIPPE : 


LOUISA : 


ALAIN : 


" Une phrase de la lottu précédente itait déjà un pou 
un pied de nog. "H sait que $e subs occupe à vous 
benit, d il ma changée de vous prévenir 50A 
espoclueur hommages. C C'élait lù aussi une pique 


aussi hien de lui, que d ollo." 


Ils sont déjà perdus. 


"Is sont déjà perdus parce qu ils sent on brain de 


lui balancer lout Cv qu ebhe œ plus OU MEL pordu. ý 


Tout ce qu'elle n'a pas su perdre. Ces femmes perdues n'ont pas su perdre et d'un seul 
coup, elles s'en aperçoivent. La phrase de Philippe Cros est ce qui a le mieux frappé 
dans ce qu'on a dit pour l'instant, il s'agit de les perdre. 


U naest poul—ülre pas indifférent que lo turme 
actif?) soil pour Madame de Rosemonde, l'ange 


gardien Na 


EE. y à une formulation qui osl frappante i p” 
# aime loujours autant pu lao lo mówia 


"W nécisément, parce qu on a uw qu elle n élait pas 
iirangòw, Madame de Roumonde, à lout ga. s 


Il est intéressant de voir qu'il y a une différence d'accent par rapport au film de Frears 
que je vous suggère, et la pièce de Hampton. Dans cette pièce de Hampton, ce qui 
déclenche le fait que Valmont va s'occuper de Cécile avec toutes les conséquences que 
cela a, c'est qu'il apprend que les lettres qui préviennent Madame de Tourvel contre lui, 
sont de Madame de Volanges. On voit ici que la fonction de la lettre de Madame de 
Volanges n'est pas du tout de prévenir Tourvel contre Valmont, ce que le film de Frears 
nous suggère trop. On voit que cette lettre en vérité, outre toutes les questions sur ce 
que c'est qu'être une femme, outre le fait de la mettre sur la pente savonneuse ce qui est 
secondaire, a en fait pour vraie fonction : il s'agit de les perdre. Cette lettre, même si 
Valmont interprétera ces lettres comme une tentative de l'éloigner de Tourvel, on 
aperçoit que pour Volanges il s'agit bien d'un point qui a été loupé par elle, mais dont elle 
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CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


envoie le message. On voit qu'ici le film nous fait manquer une finesse capitale sur la 
position des femmes dans cette lettre. 

Je crois qu'il y a un point qui est que cette originalité, la position de Tourvel par rapport à 
Valmont, qui consiste en ce qu'elle désire d'une part, et ce qu'il est possible de dire des 
femmes en tant que chacune d'elles a à se confronter à la position d'exception par 
rapport à un homme, c'est ce qu'on a un peu frôlé et laissé échapper. C'est nécessaire, 
mais il faut souligner qu'il y aura des choses à dire autour de tout cela. Nous n'avons pas 
vraiment dégagé de réponse, s'il y en a une, à ces questions: le point commun entre 
Tourvel et Valmont, c'est quelque chose qui reste très obscur, mis à part l'accès que 
nous a donné Philippe Cros tout à l'heure ; le point commun des femmes. 


" Cot à cola que À pensais. Du point COMMUN 


poul il y avoir onbre vous boe 


"P vul — le, olle pourrait peser la mème queslion au 
sujol de Cécile. C'est à diw quel point COMMUN poul —il 
avoir ontw vous o Valmont, quel point COMMUN 
pouraib=il y avoir onbe ma fille vd Valmont. Parce 
qu vlle Mariy sA fille, oo on pale à la fin ob los 
personnes qu on mariw sonb des filles, pas des femmes. 
Elle a mari Jourvel comme por hasard, à la fin, 
oble parle du mariage de sa fille. Je CeLY justement 
que Jouve a ce que Cécile n'a pas. Ce qui a sidéré 
Volanges ob de voir que a ourvol, colle fille, ol 
devenue une femme. Pour vxpriman la sidévalion de 
Madame de Volanges, il faudrait poser la question 


qu oll pow entre Jouwol ob Valmont, entre sa fille ob 
Valmont, l'idée qu olle a de sa fillo." 


Ce qui la rend une femme, ce n'est quand même pas d'être mariée. 


i Ten, justement peur Volanges c'est bien clair. | 
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LOUISA : 


CATHERINE : 


" Cosh vrai qu'il y a quand même une (2), sur lo 
rapport mène j fille. P ourquei vb — co que Volanges va 
malin Cécile dans cette galè ? Elle va donner son 
accord, pour que sa fille, que Madame de Monrtouil 
envoie Cécile dans colle campagne sachant tous Les 
dangur qui rédent o dont Madame de Jourvel foit 
Los frais. P ourquei Madame de Volanges ongage sa 
fille à aller dans cette campagne. On commence à voir 
quelques ligues de la féminité, mais Là hr trouve qu on 
aborde vraiment un venant de rivalité ob de haine 
dans le rapport mène / fille. Je dis cela après 
l'intervention de J rédérique Manrgerin qui dit que 
Velanges sl sidinte de so mendie comple quon fait 
Madame de Jouve ost une femme. Jusque là 
Madame de Jouve n itait que la jur -hemme qu ollo 
wail marite à un homme ULUUD , sachant lès bien 
qu'il ny avail pas de plaisir o d'amour. C'est 
vraiment Le point où la mère répond OTI beaucoup 
d acidit quand, olo so nond comple que sa fille œ 
bascule, qu ell ob devenue une femme. À co moment 
là Le rapport change quand, olle n'est pas once mò. 
Cost là où cest trs difficile. Co un passage 


SUNUVUD . Cle ne pou pas UNCEG v identifiwr àù la mi. 


j Juslemant, si on Land que femme, il y a quelque 
chose qui sl nel comme un point gu ollo cherche, 
quelque chose qui névélerail sa féminité, olle poul ès 
bien projeler ya fille dans celle quête là, àù son lilbw à 
olle, dans l aveuglement que la même chow va w 


népèler pour la fille. Là il y aurait une aubre position 


21 


CHRISTINE : 


LUC : 


JEANNE W 


d'excoplion qui wail que la fille prendrait coble 
question qui lui a ili lransmise avec quulques chances 
de trouver une réponse. Lu filles le sauvent souvent ob 
il vaut misur accuser récoplion du message c'est à diw 
prendi conscience de quelque chose qu on risque 
d'engager plus loin que ce que la fille poul ponler de 
colle question. U v agit que œ soit oblo qui la porle, 
c ob là où olle à à w dégager de quelque chose. Je nv 


pense pas que w soil de L'ordre de la haine. 


Cu qui me vient cost que Volanges dit: "Rosle 
donc en dehors de lout cola. Brsley donc on dehors, 


: ; ; u 
laissey NOUS, MA fille, MOU... 


Ca se défend mais je ne suis pas très sûr. Je pencherai pour l'une des hypothèses de 
Louisa Debernardi c'est à dire qu'ayant aperçu le désir chez Tourvel, elle envoie sa fille 
à la pêche. 


Pourquoi enueyer la fill parce que quand Valmont 
conguivrt des femmes, ni Montouil ni Volanges no vont 
postor comme ollos L font pa à Madame de 


Jourvel. u joai coupi.. ) 


Je pense que la position de Louisa Debernardi, ce qu'elle dit est important. On s'aperçoit 
que cette fille n'est plus une fille mais devient une femme c'est cela qui l'amène à 
envoyer sa fille en délégation sur sa propre question. 


" Est- qu'il ny œ pas aussi L'idée qu envoyer ya 
fille ces ne pas le perdue. Quand on marie sa fille, 
il ny a pas seulement de l'acidité. An maris sa fille, 
on voul qu'elle A MArie QULC celui-là, en l'a choisi 
pour la fille, mais osb- ce gu on no La pas QUE 


choisi peur soi ? En enveyand 5a filla, ollo ne L perd 


PUS ` 
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FRANCINE OU JEANNE(?): 


COLETTE : 


LOUISA : 


Luc (?): 


LOUISA : 


CATHERINE : 


Poule il no vaut misur pas que los mères soient 
op d'accord aveo le mani pour que cela fonctionne 


aultrement , i 


La mm là on sail quelque chose. a 


On peut faire encore beaucoup d'autres hypothèses mais en voilà une qui a le mérite 
d'être une hypothèse faite par des femmes. Je crois que c'est ce qui est intéressant dans 
la démarche que vous avez adoptée sur ce sujet, c'est une démarche qui part des 
femmes. C'est très important de poser la question, pourquoi envoie-t-elle sa fille sachant 
que justement Valmont est là. 


į dl y una contradiction majeure par rapport à son 
discours. bon discours osl complètement contradicloive 


QUU cu qu'elle ua Posut COMME acle. l 


i Elle dApÈrS ON nue and SA ille WU Valmont n inva 
3 f T 


pas (077707 Madame de J ourvol. 


Mais elle l'envoie à la campagne chez Valmont. 


N y ~ un enjeu considérable peur Madame de 
Volanges. Pouvoir lenin un discours pareil ol envoyer 
4 fille, c osh ahurissant, c'est que la question de 


Volanges ost fondamentale. C'ost UNA queslion clé. É 


" Elle s présente foce aus aubres comme n ayant plus 
l'âge de la question, parce qu ell A~ Une fille. Co on 


quoi olle w trompe. 
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LOUISA : 


" On sait qu elle sv trompe parce que w qu ell dit ost 


complèlement contraint à qu vlle ua fai. $ 


Elle se trompe et il est intéressant de voir la modalité selon laquelle elle se trompe et à 
quel point. Chacun des personnages se trompe sur ce qu'il poursuit avec une belle 


obstination. 
ALAIN : 
7 P'ontends lo torme, lrompor, non pay en lovme 
d'onneur mais plus on Lovme de w pour. j 
LOUISA : 
" Cosb cola qui lisse la brame. " 
C'est se tromper au sens d'une méconnaissance. 
LOUISA : 


" Jinaloment, c'est là qu on puut w diw qu on son 
fiche de œ qu olles savent ouw pas. Juand, on a fini de 
line La lettre ot qu'en saib qu oble ua y envoyer sa fille, 
on w demande comment olle nous la jour, ce qu obl sw 
raconte. Ca va quand mème lès loin. À ne s'agirait 
que de Madame de Jowwel, on pourait le moltu dans 
Un regist plus banal. Là on voi qu eble engage 


quelque chose d'ollo-même qui osb fondamental. à 


Dans ce texte, il est très clair que chacun des personnages engage sa vie. Ce n'est pas 
pour rire, c'est une tragédie. Chacun y va effectivement de sa vie. Ce qui peut être perdu 
dans une vie. 


Il manque quelques minutes d'enregistrement. 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (9) 


INTRODUCTION : "A feeling of doom" 


Je vous ai parlé des "Hauts de Hurlevent", et je m'étais permis de dire que le problème qui se posait à 
Catherine, l'héroïne du roman, c'est qu'à mon sens, elle était obligée de se marier et de s'éloigner de 
Heathcliff, le démon de l'affaire ; j'avais dit que son mariage, sa réussite sociale avec Linton, lui était 
indispensable en raison de ce que j'avais appelé son narcissisme. En y réfléchissant, je me suis aperçu qu'il 
y avait de ma part, une certaine mauvaise foi dans la désignation de ce qu'elle avait cherché. En vérité, ce 
n'était pas tellement du côté de son narcissisme qu'il fallait voir cette exigence de succès social dans le 
mariage. On pouvait trouver quelque début d'explication à cela si on réfléchissait à ce que j'avais suggéré, 
à savoir que si dans l'amour les deux personnes sont amants, cela mène immédiatement à la mort. Je vous 
avait parlé du film de J.Delannoy, "L'Eternel Retour", scénario de J.Cocteau. Quand on lit "Les Enfants 
Terribles", ce que cette histoire de J.Cocteau nous raconte, c'est que quand deux enfants, un frère et une 
soeur sont condamnés à vivre ensemble d'une manière totalement incestueuse, c'est le sens de ce texte, ils 
vont très vite ensemble à la destruction et à la mort. Cela pose des questions très intéressantes sur 
l'hétérosexualité de J.Cocteau, si tant est que la question se pose, comment son homosexualité a pu se 
constituer par rapport à un thème manifestement si présent dans son oeuvre, puisque "L'Eternel Retour" 
nous dit la même chose : quand Tristan et Iseult se retrouvent, une fois qu'ils se découvrent tous les deux 
amants, il ne leur reste plus qu'à mourir. Quand j'ai utilisé ce terme de narcissisme à propos de Heathcliff et 
Catherine, en fait ce qu'elle fait en décidant de se marier et de s'éloigner de Heathcliff, de ce démon, c'est 
de s'éloigner justement de ce danger représenté par son narcissisme. Elle cherche à construire une vie de 
femme pour s'éloigner du danger représenté par l'inceste entre le frère et la soeur ; Cocteau nous donnant 
la contre-épreuve de ce qui se passe quand le frère et la soeur, homme et femme se retrouvent sur un 
terrain incestueux, ça mène à la mort. Est-ce le destin, en matière d'amour, que pour éviter l'inceste, il faille 
se séparer et trouver un autre équilibre entre les amants ? 


Lecture de la lettre x 


La Marquise de Merteuil au Vicomte de Valmont 


CLAUDE SERRES 
" Il y a bah lo panoplio de la séduction, um falvol. SL y lu 
lool inansparenkes mais point bop. À y œ toul la dimansion 
de créer e manque. S 

CATHERINE W 


" du empl de l'ameun. Ele s donne beaucoup de mal. à 


Les travestis... C'est une virtuose de cette technique. On est devant un texte qui n'est 
pas vraiment facile. Que faire d'un texte pareil ? Une mise en scène de ce genre dans le 
film de Frears, dans la construction de l'action tragique, est complètement ignorée, un 
fim ne peut pas tout dire. On a la chance d'être devant quelque chose dont on se 
demande ce que ça vient faire là. Ou c'est un joyeux intermède, ou on peut en sortir des 
choses, mais je ne sais pas lesquelles. 


JEANNE WRSSREGRER 


CATHERINE : 


CATHERINE : 


JEANNE : 


CATHERINE : 


"H me umbo qu'une du ds cub quo pow lim sa 


bchnique. Cak cain. " 


" Cuk pusque bop din. Pourquoi ulo quille s'upou aulant ? " 


C'est une bonne question. C'est très vrai, c'est sa technique, elle déploie toute la 
panoplie. Mais pourquoi ? 


"A couse dw “illusions de lo punue, pull ? 7 


i Cost une inilialnice, elle vouh lui apprundre. Elle on saib um pau 
plus que lu. | 


Il y a le Chevalier. Mais avant qu'on passe au Chevalier, j'aimerais qu'on voie les 
illusions de la jeunesse. 


; Caki pomo qui vous a ndu bs diuins do la punus ou 
ou ralabf ou LVIIma. M y à quique chos qui le ramène on 
duù. Un on=diès paut-ihe plus dininable que w qu'ol pourrai 
développer aveo leul son arb. Cals formo qui vous a nds ks 
pagigis jl va bindt bombé dans la conis s'l condinue. C'h 
um peu œ quel seus-endnd, moyennant quoi, ele wt 
cchémement ballons, mais w-o quand mème qualqu'un d'ausi 


N'oublions pas que cette lettre est adressée à quelqu'un, à Valmont. Qu'est-ce que cela 
lui dit à Valmont ? Catherine Victor vient de nous mettre au point de départ de la 
question : pourquoi est-ce qu'elle en fait autant? Pourquoi est-ce qu'elle déploie toute la 
panoplie? C'est que les illusions de la jeunesse, c'est ce devant quoi est retourné 
Valmont, mais a-t-elle encore cela en main ? 


FREDERIQUE MARS 
i On paul wpundre Lhistois de l'âge. Joub à lhuw lu as parh 


de l'âge. 
CATHERINE : 
fe parlais de l'âge du couple Valmont d Morkuib. 
FREDERIQUE : 
" Ju disais qu'ils wain le même âge. 
Ils sont de la même fournée. 
FREDERIQUE : 
" Moruuil ol Jouvet sont de la même Journée. Chw ont bouls 
lw doux le même âge, on l sait dans l bah, on bo déjà vu. 
Cal pale pour alo que ls illusions de la june, ga la 
JosHKA SSSR: 
" Valmont, non ? " 
FREDERIQUE : 
S Tlak a ani as Daa 
II reste à expliquer, est-ce que vraiment Merteuil a le même âge que Tourvel? 
FREDERIQUE : 


"SE y avai un bade où on l'avait dipu vu. Jouuel à vingt- 
deux ame. (fe précis que l'ivocaliom de l'age de Jowweb o fit 
dre à Modul, "Ole à dj cngl-dur a’, daube part 
Valmont a ih l'amant de Madame de Volangw avant la 


LU) 


miw, Jouvet dwraib ibu miw d ne Lub pas. D'où mon idie 
Volang d'uns auhe.) 


Ca se comprend mieux qu'elle pointe l'histoire des illusions de la jeunesse en sachant 
qu'elle a le même âge que Tourvel. Ce serait cohérent avec ce que disait Catherine 
Victor du fait qu'elle déploie tellement de choses, d'un autre côté parce que c'est aussi 
un point de rivalité. " 


CATHERINE : 
É Je namie pas à lo voir jure, Morbul. 
Moi non plus, mais on reprendra ce point là. 
CATHERINE : 
i Da position nub pas la même. Cle prononce le mob bnülanl; 
ouank vauthail iho amonux. Au a mpi e point inba 
Jouve k Valmont. Cul voil pare quil ny à gw œ mot 
'amourur . Ele ul sobre ave œ qu de dt de Jourwel, dl 
aurait pu dévelepper davanlage. On sw sait pldél alendu à œ 
qu'elle fonw sa vidime, oœ mul pas oœ quel foit. Mais L 
mol 'ameuraur , des mots bès forbs, ‘uclaue, AMOUNUE 
Non seulement ce n'est pas ce qu'elle fait mais elle fait même le contraire puisqu'elle lui 
souligne qu'il est amoureux, ça rejoint déjà des choses qui sont peut-être déjà trop sues. 
Merteuil a une position de révélation, d'être le lieu du message de Valmont. C'est elle qui 
lui dit ce qui lui arrive vraiment à Valmont. Je dis l'amour ; car vous êtes amoureux. 
Vous parler autrement ce serait vous trahir, ce serait vous cacher votre mal. C'est bien la 
première fois qu'elle lui dit cela clairement. 
CATHERINE : 


" Ca cœnhaske avec la méconmaisance de Valmont qui parlait 
l'aveucloment de Valment. Cole méconnaissance cal une fon 
du loimen orish lw hoss, lle ne sonk pas encore vil. En 
l» révélant, ol comple qu'il va sw rüvulln. du ça va lun 
quolque chow du muyslne qui ol on bain de sw jow. Ca ma 
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mais on plus, ib y œ ume boudu donné aux mob, alow que 
célail jusque lù dams œ quele va déveleppur, de, dans un 
orain vole. e swnail-œ qu par la mécnnaisans qu 
Valmont on avait. Pour nous, c'était voil /divoilé à là dl le 
balance à Valmont. " 


Toute ton hypothèse est extrêmement intéressante, tu suggères que de le lui dire, en 
levant le voile de l'amour, ce serait le faire fuir. 


PHiLiPPE Giy 
" En lwant le voile co sait louer l'aveuglment. " 
CATHERINE : 
" Mais du coup, dibui quelque chow. " 
C'est une question : est-ce que la révélation de l'amour contribue à le détruire. 
CLAUDE : 
" Dams ww cpliqu où d sagt de mw pas ibe amouuwx 
jument, conquinin ob lacher, dfhclivement co dwraib délruine. En 
que ça ua b débris. (..?.)" 
CATHERINE : 
" Ele prifre se malba un le dant de la sine. " 
CLAUDE : 
bchniques de séduction. C'est de monbur à qu point tubs bs 
shaligius de séduction pauvend tha de plaisin. " 
PHILIPPE : 


"H y a un balanwment dans ow babe. Josaie de le win. 
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; plus loin À y a um pagusion, dl dib : p ds Lamou, car 
vous dias amamus On cui qui va dewenin limide d udowe à 
um cœrdain moment cul e Chovaln. Cot à œ moment à 
quelo va malle on roule so sóduclion ob die di : Tai, pour 
ga lo flnido par s donne, & mai moyen ul de COMMANA pah 
L pundia. u, cat de qui pand. I y o une sonde d'invvsion 
où all ed dons la position de punche. " 


C'est une position qu'on peut sommairement qualifier d'identification virile. En vérité, tout 
cet appareil de la séduction est de nature virile et pas du tout au féminin. 


PHILIPPE : 
il dn , . . : 
Elo ost dans la posilion qu'elle aimait que Valmont ai pon 
I 
rapport à Jowwd. ` 
Elle se met en position de s'identifier à Valmont conquérant Tourvel. Ce qui nous révèle 
une fois de plus que l'objet de son attachement à elle, c'est que son attachement est 
homosexuel. 
CATHERINE : 
ü He w substitu à Jouwel dans loul o qu'elle présente comme 
P 4 il 
Là, elle est Valmont en tant qu'elle prend, c'est le Chevalier qui est Tourvel. 
Luc SSSR : 


ý Co sont dum compagnons d'une même icok, œ sonb duw 
liborlins. Jouk d'un coup, b y om a um dw duw qui nul plu 
dams le mime rapport. JE semble qu'il pass de l'aube csk. 
L'aubu v'inbnroge on disant : "w nos pas du bub comme ala 
quon jour. La sul chow won nw soi pas cab à Valmont 
vraiment amours. ous nous w pouvons pas diw quil wk 
amouwsur. I ul tonib qu’ et amoureux. On soit simphmunt que 
cab un Übendin qui di qu'il ub amourux. g 
II faut prendre les choses comme elles se disent c'est à dire que l'amour c'est sa 


déclaration. On est amoureux quand on le dit, et l'expérience est hélas là pour prouver 
qu'aussi longtemps qu'on ne le dit pas, on ne l'est pas. 


Francine GAON 


FREDERIQUE : 


JOSHKA(?) : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


" On wl amounuw ausi, d'après œ quele dib quond on laisw 
la chow au hasand. Joub consiste slon dhe à île construit slon 
ds princips, une maîlnise de lo siduclion. ÿ 


" ui sib rapide. JM y a une formel?) de rapidito. H y a aube 
dow de di : papugi d mul anié d me unda 
donne. dlow qu'ell-même ub capable de s rendre. ý 


"El révbe lo diun gu'l y œ onbe ds du : dbe saik w 
donne, Jouwl pos. " 


‘Elle di à Valmont qu'd pod son timps, d visiblement i y a 
lane sappan ou Tanga fin qu vil uro ja a que je mie 
pas à définin. „pour gu ila fniss par s donner, b inai moyn | 
al do commencer par de punda. Cu qui wb wmfonar e dou, 
après dll raconde louk un las de chosw pour faine co biun o vite. 
unument comme compenso. Cuh conbadilois par qu'à œ 
moment là, Valmont paul spinor que Jowwe va w rendre ousi, 
pilap lan que Jane, alt a sapola di. Jen Comment 
Menduil puut compundw -œ quol fait stant inlresant pour 
nous puisqu'elle commente la dymie hibe de Valmont- w 
qu'a mat om italique : d fuk qu'elle w donma. " 


" du moins lw histoiws d'amour sonb gliw. Du moment où 

dh s sa donnie, la question de l'amour dw côl de Valmont 

wa régle. M Jaul vie que ls chos w past pour que 
pj 


Valmont entame, comme de l'onlame avec be Chwalier, b 
proaus de la wuplune. On imagine la fin. i 


FREDERIQUE : 
“Mais pourquei dil-ull E mob avivé de me ndwe, 
} COMM» récompense. En plus, "Idae dans no 
lads., w undi pour dl Cu ala. | 
FRANCINE : 


i Col wconnaibw que l'aube a miró un beau jw de siduclun. ý 
Sur ce point là, il n'y a pas de difficulté si c'est cela, mais il y a autre chose. 


CHRISTINE A 


El commna quand même par "me boudeg—vows , vol 
Prisidente", quand on pose la queslion de pourquoi ole » oxpoue, 
L mo sombo que le L y à une pi d'inquiétude, de jalousie El 
aps, ib y a phin de quslions Ai 


FRANCINE : 
1i ; UE | 
da quilon de la mor, üls-vous mon ou, œ qu y 
. . na | 
semblerait beaucoup, no viy vous que peur vole Pisican? 
FREDERIQUE : 
" Dans sa dumün ble, ik lui avait balancé une vache, lle 
lui on balanca ume ausi. i 
Si on en reste là, on en reste au registre dont elle nous donne à penser qu'elle ne peut 
pas le dépasser c'est à dire celui des rapports d'agressivité, de confrontation. 
FREDERIQUE : 


dl y a quand mime quelque chow amo la morh para que cul 
œ qui lui suggère omsuile, on commendant lo ble, dll ovive à 
Yous fnis vohe dumi dibe pan me dumandi à b 
Chavalion at mord. 2 nv réponds pas. i Mais Uwy 
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vous, il nub point mork... " ob cul à porlis de œ moment là 
pid samade le sduchon, d dl ah. * 


CATHERINE : 


" Cub vai wi Y ~ um impad, "me boudey—vous , "ils vous 
mort" ob c'ad la forc de happe de c phrases qui laisse vnlnde 
quil y œ un mju important pour ohe, qui ob de onde de 
lauhe femme. Do l'aube mme, dt de o qu'elle iprourai 
Bono, qu join la Jin de lo blba où ele w dumande pourquoi 
de a parlé ousi longlmps. Pour dh-mème, db à une 
quslion. Elle à lain d'inbmegn Valmont, mais dll w demande 
ausi olle—mème o qui lui amive pour qu'elle w donne aulant de 
mal. Å y a une qualion quelle el prle de w pour à dh- 
même, malgré la mathiw ao laquelle dhs conduit la conquih 
de Valmont. Cul bòs casse-quule, son jus. I fouk avoin envie 
de joun le Chavalin après. " 
De jouer le Chevalier puisqu'il y avait cette question d'identification. 
CATHERINE : 

Un pu comme un fuil om avant, comme si lb s brika 
d'une claims fason dt qu'elle jouait sa domine canbe. Idlmark 
Prante qu'le rique de chulr à son toun. da mélaphew de lo 
chulo usb lment présnle, qui doi mokso Lauhe à ime, commu 
olo dib quib esb possible que cv soit ole qui chule. Je ne sais pa 
si cwb andiciper sun lo suite ou si cul parlw du œ quol saih 
sans le savoir, cosb que la junesss a biomphé. 


FRANCINE : 


i Pan rapport aw jw casques donb vous parliey, dl di 
qu mic jamais une hiba dh-mime, dans sa gl de 
prudence. En foit, bub ou qui va poele de la Jane chub à 
la fin o'st la question des lus. " 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


Ce qui veut donc bien dire qu'à certains égards, cette lettre n'est pas écrite par elle. C'est 
la main (du destin/ C.Victor) et de ce personnage qu'elle met en scène. Elle nous dit : "je 
n'écris jamais moi-même", c'est que tout cela tourne autour de l'histoire de la séduction 
du Chevalier. 


En plus b mot amour wwimk à papos du Chwal, o 
paure Chasalin, comme d ul bnche ! omma E wb hit pour 
lamour! Cut dans la ligne de auland vaudhait ihe amouru, 
alt rdiule dabnclon wt bim un vai déaisnumunt di 
amoun, ob amoun o'uh e niiuh. El rale lu poston finira 
k olle om soula sams douls, d'où le rgühe du mépris. " 


El park du Choualion comme d'um nosb. I esb mignon... " 


Il est à peu près dans cet état-là, le seul intérêt du Chevalier semble-t-il, c'est qu'il est en 
position féminine pour elle. A part ça, il est effectivement à l'état de rosbif. 


' I y a um buo mamant cut lo pelil Viclois qui s diguis on 

homme. " 
L'affaire est menée par des femmes travesties en homme, comme dans "Cosi fan tutte". 
Merteuil est une femme travestie en homme car toute cette mascarade est une 
mascarade du viol. Tout le paragraphe qui suit le "vous êtes amoureux" est en fait un 
fantasme de viol, il faut que tout cela soit mené avec décision. Elle se met en position 
de, "l'air de la violence jusque dans les choses que nous accordons,... … , la gloire de la 
défense et le plaisir de la défaite". L'acte sexuel ne sert à rien d'autre qu'à être défaite ou 


défendue. On est dans la dimension du plaisir. " une attaque vive et bien faite", il n'y a 
pas mieux comme manifestation d'une position virile. " 


" duul-c quo vub diw quand dk di : As -me den, 


amanl langous, cas fommes que vous UHG us, CBGap Vous 
ds avoir woles Ca vul diw que ça puma pul-ie alle 


C'est une question très délicate cette phrase. 
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FREDERIQUE : 


hilippe : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


" fo la vo avec o» que je poinlais w sun Jul qu'elle w donne 
donc on doi comprendre “moi, j acple de me wndre . Pour 
moi cb um pau le même problima. 5 


“Col una phrase onviuss d'ailluns. " 


" En pit c'at douchmant salach au fait d'inonc qu'il oime, 
jusko donno, olle nous dit csla Pourquoi dlo nous dit adlar ? " 


L'amour, elle ne sait pas ce que c'est. 


" Joul ul in wma d umprisw. 7 


Elle sait que c'est arrivé à Valmont, elle sait par conséquent que c'est tombé sur Tourvel 
dans le sens où Tourvel aussi, d'ailleurs elle ne dit pas que Tourvel est amoureuse... A 
partir de là, elle sort le matériel, elle sort tout ce qui est accessible pour penser l'amour, 
c'est à dire le viol et la séduction. Elle n'a que ça pour raisonner sur la question. Cette 
autre femme qu'elle ne peut pas être -ce n'est pas plaquer un raisonnement sur l'hystérie 
en disant cela- cette autre femme qu'elle doit aimer, elle n'a pour accéder à ce qui 
pourrait lui arriver que le viol et la séduction. 

Les positions de Madame de Volanges et Merteuil ne sont pas du tout les mêmes par 
rapport à cet événement de l'amour. En n'oubliant pas que Volanges a une fille et que 
Merteuil, d'abord n'a pas d'enfant, et qu'elle a une position subjective un peu spéciale. 


"El o dk mise par Volanus un pau à ponb. Elle rupréunlait une 
api d'diol, b y avait quelque chow d'un pui inconnu sw la 
positon de Menu, dt bo cut on ac, alle posilen. Mais, 
Colline Victor disait qu'els se maltait on danger, qu'elle allait plus 
bin que ro le souhaitait ; lc que ox wsk par déjà pour db, 
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CATHERINE : 


. Cul œ qu j'avais accnlué owo bidie de masque au dépard. 
Co qui me happe relalvwemant à «la cul linsilamc sun l'ania. 
Cal à diw, db déni la siduclion de la femme par l'homme, 
comme si dho jouait à quelque chose qui wsk lun pardilion mais i 
wink plusuns fois, dls onb lain, de ne pore de la position 
Pain qu agua vuosoae B an samdant pour pole à 0e 
cul là où sa conshucion ul pagi parce que ‘ga n'empêche pas 
d'oxishn" e chanme de Jouve dans hyb Valmont ob pris. 
El na pas de prise là-dessus puisque lle l'ignore, du coup ga w 
déploie um pau comme ume machine d'epéra. 


PHILIPPE : 


ü l y œ l pasage où dle w laise lomber aux genoux du 

Chwalu où lle dit : O mon ami, lui dije, pour vouloir, b 

minago la smprisw de w momenl, je me reproche de l'avoir 

aflige pan l'apparence de Chumu ; d'avoir pu um inslant voil 

mon cœur à bw agarda. Pandonne—moi mes borky ; je veux bs 

vpis à Jens d'amoun. Ca me rappelais œ buo rligaur, l'acte 

de conbilion. ” 
Elle essaie de réintroduire la dimension divine du jeu amoureux, mais c'est un peu raté. 
Par contre que la citation que vous venez de relever, il ne faut pas oublier que le 


mouvement d'humeur, elle l'a eu contre Valmont. Elle introduit une dimension de 
répétition, elle s'adresse au Chevalier mais elle parle à Valmont. 


PHILIPPE : 

" Mais dans um discours qui ne peuk pas Callindra. i 
FREDERIQUE : 

y a quelqu chow qui lo fait craquer. H w donne pas prise. i 


Il n'a pas donné prise, il ne l'a pas fait exprès le pauvre gosse mais il n'a pas donné 
prise. "étonnée de son silence", "me boudez-vous vicomte", on constate que le 
Chevalier est une métaphore de Valmont sur ce terrain c'est à dire que étonnée de son 
silence, c'est le silence de Valmont qui là aussi la déconcerte. 


CLAUDE : 
0 Paimnai w bim quon wim un œ que disait Cothorino 
Viclon du ralage de la position féminine. Dans œ ralag cut 
qu'le turnu aubou de quelque chose de vide om dl. " 
CATHERINE : 


"fe porn qu'elle supplal om insislanb sur l'appaunx 
féminine, elle dénonce un swmblant peur suppl à œ quel 
ignore, la où dl ne paul pas rgoindhe finalment Valmont, ni 
laisai bd laucoup plus. On dat dans l'inloét mubal 
pour la fuon donk dhaune pub élabln lon awo l sm 
masculin. À la fois um dipib ob um désir, séduile nbw dls par œ 
quels onb chacune d'exaplonnd auprès de Valmont. là, œ 
mgisbw mal pas appoché, mais cnlainement que um ul 
biblmunt défndue k dl à woww à lus os dibww — y 
compris b bunot qui ut quiqus choss d'uchémemunt wodifé- 
pour s pou comme femme, moyennant quoi elle ne sw perse 
pas comme femme. Valmont risque de lui échapper, quele rw 
nomme que d'insisln sur le mob "omoun, nalww . do nalwe 
oub quelque chose qui wsk supat par rapport à una iwenbull 
cosholion féminine lù faisait hova àù un point bk quele uk 
d'aider lo nalww, "Te vous sowünt-d pas que lamour uk, 
comme la médecine, suemont lart d'air la Maina? Juh- 


um liba ow à um aura. Cul collo difaile qui wt enviabl. Aya 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


JEANNE : 


quelque chose de touchant on um sms quand dle s'essai à donv 
une cond sème à la sème de Jouwel. ” 


C'est une lettre profondément tragique. Une femme agirait de cette façon-là à mon 
endroit, et c'est arrivé, je trouverais cela tragique. 


C'est terrifiant. Qu'est-ce que cela veut dire pour les deux partenaires de cet amour? 
C'est une question posée par Frédérique Margerin mais on va y revenir ; dans 
l'hypothèse où Merteuil aime Valmont, ce que je crois -mais le sait-elle-, c'est une 


question que vous venez de poser, elle est incapable de savoir comment s'y prendre 
avec cet amour-là. 


É Je voudrais qu'on le la phras au moment où dle remeh ou 
Chwalior une ch, b dumin adiu : Maur na r 
dacylealun à daposor de Ñmol On la srb du conbeh, à dh 
prraf l Auilandard à Cadhanins Vicor parlai d'une jouissance 
supérieur, dle umat ls cés d'une aude femma. à 
Là est réintroduite la dimension divine comme au début d'Athalie. C'est très juste, elle 


remet à Valmont les clés de l'amour, d'une autre jouissance comme disait Catherine 
Victor, d'une jouissance qui n'est pas celle de la séduction et des appareils du plaisir. 


"Cul w que vous nous diiy aussi m parlami de swir 


l'amour. 


Faute de savoir si elle aime ou faute de savoir comment aimer, elle aime par 
l'intermédiaire d'une autre femme celle dont elle remet les clés à Valmont. Ce n'est pas 
du tout une lettre rigolote. Il faut la lire en riant parce qu'elle est très drôle, mais ce n'est 
pas une lettre rigolote. L'éternelle rupture et cette phrase sur la remise des clés de 
l'autre, c'est quelque chose qui n'est pas gai du tout. 


"P + En 
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CATHERINE : 
" Cut d'abord wprunant diw "ened nuplunw , om gmin inal, 
on w jww un amour ilme. 


JEANNE : 


" On sait que o'st faux. " 

FREDERIQUE : 
"Cul d'aulant moins drôle quib y a ume présence de lo mort 
dun dilosion du lmps dans colle hihu, que je naive pas 
ban à déni. Mbul pare de rapid ddl mu, "L 
pénail passe diun hunts.. puis nous avions sio las à 
pan ensemble..." ob "E ub bois heures du malim” ; lc que 
cub un indiw de œ quel pond ls pédahs d dll à buoin de 
ponchan ? " 

CLAUDE : 
du six hours sonk pardculènemunt sinistres parce que cow haws, 
Is vont s'ovuur bnriblement si lle n'y prend garde d si dle ne 
w mal pas à consbuiw de quoi alimenbn le plais. 


FREDERIQUE : 
" B'où b fait qu'd y cik ura palie maison. " 
CATHERINE : 
"da bumps dant bpanrique, c'ut los loi sadimne. " 
C'est exactement la maison de Sade, on est sur le même terrain. 
CATHERINE : 
"Cul wai québvulh wplva ul puque un mensonge 
puiqu' vagit d'un ach de chair. Elle andape mais ça put s 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


JEANNE : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


PHILIPPE : 


PHILIPPE : 


‘Cod commo aveo bo Chwal d'alls, parce qu'elle pensait 
rompre avec lui, ob elle emmène dans coll maison. : 


r Co qui wk bise dans "notu ilmel ruptura" col quh 
pics la ulation avec Valmont, comme n'élant que rupluw à 
luit i Mi 


Ca ne recommencera pas. 


" Mais qu'ab-c que cut le conbaine de lo ruptura 7 


"Col une liaison dance. 


" On n'a pas le choix, i n'at possible de vivre qu'une tharadh 
ohne. Ele ne uit pas à l'amour. " 


. Ca me rappelle quelqu um qui a foil Bmoigné à son mania, 


son ow : sun la même ollomans, l'éermelle rupture. g 


Elle est en train de lui dire qu'elle l'aime et que ça ne recommencera pas. C'est comme 
ça que je le lis. | 


‘Uno dnmalle ruplue cos aussi um lan. 


C'est un lien mortifère, tout à fait. 


"J'y a oui un pasage où dl jou quand même mile 


Elle essaie toutes les identifications qui effectivement doivent représenter un ennui 
considérable comme le disait Claude Grosberg. 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


FRANCINE : 


"Cab pour vivier l'ennui. 


ý Cul pour s twil olle aussi. Doib quand même w pour pour 
dl, la question du disin. Visiblement, dll, ne puuk pas divin la. 
M faut qu'elle soil comme Binôme Jailandin l disait, Wavuli 


' Pour ibu désirer, dlo ne pout désirer qu'en ilank désire. . 


" E-a qu dle s onnuiv, finalmant ri 


Ca dépend comment on prend le terme. 


PHILIPPE OU JOSHKA: 


CATHERINE : 


CLAUDE : 


JEANNE : 


CLAUDE : 


"El (..2..) bòs bin son nnui. " 


Ner Cut bòs plat lo fn de la 


"Qo vins un l'érrelle suplu qui osk mordre. En apanami 
vob raisonnement, on quoi lo ruptura nul pas mortie ? 


" On di qu'elle lust. He 


"da plu ou libani rupture 7 
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JEANNE : 


PHILIPPE : 


PHILIPPE : 


CATHERINE : 


PHILIPPE : 


FREDERIQUE : 


Il Pis düm: 


Mais ce n'est pas du tout pareil. 


‘Cut un lum dont on ne puk s déjane d qui wuk pas 
lb pe. 0 


C'est en cela que c'est mortifère. C'est comme dans " Les Enfants Terribles", il y a un 
lien dont on ne peut pas se défaire. Elle ne peut pas se défaire de ce lien avec Valmont. 


K C'ut o lan inosluuw nbw ww deux d'eux qui counb loul au 


long du roman. " 


"due ça, dl va enchaïun toub o monde, dl l rlou. 


Qu'ub-ce qu'is on acompbnt de lun nn rupla ? Une 
domimalion sur l'amour, dominer Lamour même. " 


C'est ce qu'elle voudrait mais elle n'y arrive pas. Et lui encore moins. Elle, elle aime - 
c'est quand même mon hypothèse qu'elle aime Valmont et qu'elle essaie désespérément 
de le ramener- je peux me tromper. C'est parfaitement conforme dans les "Hauts de 
Hurlevent" quand Catherine, au dire de la romancière, passe son temps à essayer 
d'oublier Heathcliff, avec toute sa vie. C'est du même ordre et il suffit qu'ils se 
rencontrent pour qu'elle meure. Même si c'est un roman, c'est tout de même ce qui est 
dit, c'est que si elle le rencontre, elle meurt. Tout le temps passé consiste donc à l'éviter 
par tous les moyens. L'art de ne pas se rencontrer. 


‘Ca pub inhodune Lido que day coth Jmme qulga chose 
s'ffendhe. Ele fait appel à boul, tsuk son a(-Jaillandin), 
lula ws walw, bub son allnail pour san de se ssaki 


© El b di à la fin : "I na faut sw pomalhe d'acte qu'avec 
lus guns qu'en vouk quitto bordst." 
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FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


CATHERINE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


C'est une phrase prémonitoire, c'est comme le "vous prêchez pour votre cause" de 
Valmont ou quelque chose de cet ordre. C'est une phrase qui dit que ça va être l'excès 
parce que la rupture est là, l'éternelle rupture est là. Il y a une nuance. 


" Ele ot bin dans l'oncès puisque elle même w louve oxcédée pan 
lécrilure. " 


" € vandr ail comme ume jouissance j on Jai. ' 


" L'au dilà du principe de plaisin. 


C'est une jouissance mortifère. 


) \ . . -ije . 

. Cost à alo qu'ils sidenlont d qu'ils prwerd soxcpln de la 

naco humaine d monar Le jeu des aubus. ” 
Il est certain que cette lettre qui est une lettre d'excès amoureux, est une tentative de 
répétition de quelque chose dont Merteuil présume que ça a dû avoir lieu, ou qu'en tout 
cas, que ça a lieu entre Valmont et Tourvel. II y a une jouissance qui est manifestement, 
une autre jouissance et elle tente de la répéter. Que ce soit ce qui se passe avec Tourvel 
ou que ce soit ce qui s'est passé avec Valmont dans leur éternelle rupture. Il y a une 
tentative de répéter une jouissance mortifère, une jouissance qui les excepte de la race 


humaine. Je pense que ce n'est pas pour rien qu'on commence la lettre sur le fantasme 
de viol. Cette mise en scène du viol, c'est une mise en scène de l'excès. 


. Ju ub- que cu ain avec adress nos duw passions 
favoris, la gloiw de la débns à l plain de la défaite ? 
Joub à lhw on parlait de la défaite. ` 


" Ca va dans Chypolhiw de Calhuine Vidor que œ nul pas 
dans lo, défaib, que la jouissance s'approche, pou dhe. ' 
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FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


l dps dll dit : "he convèns que œ bolent, plus raw guon re 
Por a a 


Elle fait toutes sortes de finesses sur le plaisir et la séduction. Ce qu'elle voudrait c'est 
être séduite, être traversée par une jouissance mortifère mais qui se résume à de la 
séduction c'est à dire que tout cela lui fait plaisir, mais ça ne lui donne pas ce que 
Valmont appelait du bonheur. Nous sommes dans le principe du plaisir en apparence du 
moins, au sens le plus strict du terme. Son plaisir vient en avant de sa jouissance au 
sens où la jouissance est au-delà de tout cela. 


" I y a aubw how que je voudrais comprendre, cub œ qui l 
fait nagus chey le Choualin. “he wbouvais sn al charmant 
fauve alte bisse, à la fois profonde ab bnda à lagualle vous 


" Sans lo bitw de Valmord quand à parle du Chavalin, à mu 
semble gu'l le quote, qu'elle lait sduihe de l'aspuel sndimendal 
du Chwalin. " 


' On avai di que c'élail un poil mouton bin sage. ý 


i Elo uprw l'amour sous colle Jonme-l. Co qui veut diw que 
Valmont ausi, puisqu'elle dit quil élail convenu qu'il lai si 
dificile de résister. El sai de Valmont que quelque chow dans 
all façon d'ibe be louche. Co que j'usis de comprunche c'us o 
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CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


qu'elle essais de captor, si dll s donne toub cœ mal de commander 
la ble, cul œ quelle sai de caphn de la bolion de 
Valmont à de Jowwed. | 


" Cob plulst de œ csti là, cosb plulst ume prajclon de o 
quol imagine de Jouve, œ csli wnlmanlal b bisle ; oub œ 
que lu diy ? 


" Tishu wank souvent dams l bush. "ole bisse à la fois 
Ele chonche à l'avoir, je ne l'ai uw que pour vous 


C'est dommage qu'on n'ait pas le moyen de représenter graphiquement ce qui se passe 
dans toutes ces lettres. On a vu la dernière fois, la lettre de Madame de Volanges à 
Tourvel. On voit l'effet que cet amour fait à toutes ces femmes. On a vu que Cécile nous 
donnait un petit peu la clé de l'histoire avec la phrase de la lettre VII, "il me semble que 
s'il se mariait, sa femme serait bien heureuse”, c'est à dire que tout cela renvoie à ce qui 
arrive aux autres femmes. Chacune de ces femmes va nous dire ce que ça lui fait. 
Madame de Tourvel envoie une belle raclée à Madame de Volanges parce que ce serait 
une belle conversion à faire et qu'elle est prise dans quelque chose qui la dépasse, où 
elle va se laisser dépasser. Madame de Volanges est sidérée d'apprendre ce qui vient 
d'arriver, et elle peut se demander ce qu'en tant que femme, elle a loupé. Ce n'est pas 
pour rien qu'elle va mettre sa fille dans les bras de Valmont. Merteuil réagit à sa façon. Il 
faudrait se demander pourquoi elle réagit maintenant de cette façon-là. On a 
l'impression que dans la lettre où elle accuse le coup, “vous désirerez cette femme", "cet 
entier abandon de soi-même, ce délire de la volupté où le plaisir s'épure par son excès, 
ces biens de l'amour ne sont pas connus d'elle", alors qu'elle se rend compte que 
justement ça lui est connu ; on a l'impression qu'il lui faut du temps pour essayer de 
récupérer et que la lettre qu'on vient de lire est une tentative de se remettre. D'essayer 
d'avoir accès à ce à quoi elle n'a pas accès, à cette jouissance au delà de la vie qu'elle 
vient de voir se passer entre Valmont et Tourvel. Elle vient de tenter de remettre tout 
cela en scène, et d'avoir une scène de la jouissance où il y aurait une introduction de sa 
personne dans ce champ et nous venons de voir que ça a complètement raté. Il est 
évident que si ça a raté pour elle, il va falloir qu'elle utilise d'autres moyens en direction 
de Valmont. I! est clair que là elle n'a pas réussi. Je pense qu'on va s'arrêter là pour 
aujourd'hui, mais je tombe par hasard sur la première phrase de la Lettre de Madame de 
Tourvel à Madame de Volanges, "Votre lettre sévère m'aurait effrayée...", on comprend 
qu'on est dans la dimension de l'effroi, de la révélation d'un événement qui dépasse tout 
le monde et qui dépasse en particulier Madame de Tourvel, qui vient peut-être 
d'apercevoir l'effroi de ce qui lui arrive. Elle ne peut l'apercevoir elle aussi que par une 
autre femme, et pas par Valmont. Ce qui est important, c'est de constater qu'aucune de 
ces femmes ne peut voir ce qui lui arrive par l'homme, mais par ce qu'une autre femme 
lui en dit, ou lui en révèle. 
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JEANNE : 


PHILIPPE : 


ü El si œ wub pas nonmal ?, bi œ wub pas comme ola que 
ga w passe, om faib °?" 


Je ne saurais répondre à une pareille question. Je ne dis pas le contraire mais nous 
constatons l'évidence du processus. 


" Un mot pour diw qu'il ny a que hois jouw eme la hüne de 
Valmont d codeci. " 


Ca chauffe. 


CLAUDE ET FREDERIQUE : 


FRANCINE : 


"Boi dle dib hui jous, soit le dit quinge jouw. " 


Elle imagine qu'il y a quinze jours, ou huit jours alors qu'en fait il n'y en a que trois. Elle 
n'en peut vraiment plus. 


å A y a al ombianw de smblont d d'empis, on w 
dumande à qual moment ço va agw. i 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES(10) 


Introduction : La déclaration d'amour 


And no more turn aside and brood 
Upon love's bitter mystery 


Il y a un moment de l'amour qui n'est pas tellement exploré et qui mérite examen. C'est 
peut-être dans l'amour le moment le plus délicat et le plus sensible, c'est le moment de la 
déclaration. L'amour comporte une déciaration d'amour. et ce qui est remarquable, c'est 
que ce moment très spécial. moment au sens presque d'un instant. est quelque chose de 
fort peu exploré et pour l'instant je ne sais d'ailleurs pas comment l'explorer. Je ne vous 
en parle que pour le pointer. Il serait intéressant d'explorer ce qui se passe autour de ce 
moment de la déclaration et en particulier de ce qui se passe dans les moments d'avant, 
pour autant que c'est une question de temps logique, c'est à dire que les moments 
d'avant n'ont pas de sens sans ce moment de la déclaration, et qu'inversement la 
déclaration d'amour éclaire très différemment ce qui s'est passé dans ces instants 
d'auparavant. Je ne peux pas en dire plus sinon pour souligner qu'il faut remarquer que la 
déclaration d'amour n'a rien à voir avec l'éloge. La déclaration d'amour est rarement sinon 
jamais un éloge. En y réfléchissant bien puisque je vous ai parlé de l'éloge en matière 
d'amour à partir du "Banquet" de Platon, parce que j'avais essayé avec J.Lacan de 
repérer dans l'éloge des choses importantes concernant la fonction de l'amant et de 
l'aimé . l'éloge est ce qui reste à l'aimé du fait d'avoir été aimé. Ce qui lui reste est que 
maintenant il est amant, mais que pour ce qui est de ce temps de la déciaration, c'est fini 
depuis longtemps . On ne doit pas confondre l'instant de la déclaration d'amour avec 
l'éloge, voyez celui d'Alcibiade dans le "Banquet" de Platon ; ce qui veut dire qu'il y a ici 
une dimension originale du fait amoureux qui demanderait à être explorée et chose 
remarquable au moment où je pensais à cela, je tombe à la télévision sur la présentation 
d'un film dont le commentateur nous dit qu'il parle de façon remarquable de cet instant de 
la déclaration d'amour. et de ce qui l'entoure. Ce film de Satyajit Ray, "Charulata”, 
provient par ailleurs d'une nouvelle de Rabindranath Tagore. Ce qui veut dire que si 
parmi vous il y a quelqu'un qui veut aller voir soit la nouvelle de R.Tagore, soit le film de 
S.Ray, il y aura peut-être des choses à sortir de ce film-là. Ce qui est frappant, c'est ce 
que les amants, car on ne sait pas trop qui est amant ou aimé en matière d'amour, les 
amants ne savent pas qu'ils s'aiment, et ils ne l'apprennent qu'au moment où la 
déclaration d'amour leur tombe sur la gueule. A ce moment-là bien sûr. il est trop tard. Ils 
s'aperçoivent entre autres choses, de ce dont ils se seraient sans doute bien passés. 
c'est qu'en fait, ils étaient déjà trois, mais à partir du moment où ils le savent, où la 
déclaration d'amour fait son office, être trois est ce qui devient absolument insupportable 
et c'est ce qui les oblige à se séparer. Ce qui ne veut pas dire qu'ils cesseront d'être trois 
mais qu'ils le seront sur le mode de la séparation. En l'occurrence la forme d'être trois se 
présente très simplement dans le film. II se trouve -nous sommes au Bengale à la fin du 
XIXème siècle- que le mari progressiste d'une jeune femme progressiste invite, je crois, 
son cousin qui lui-même est un écrivain c'est à dire un moins que rien. Le mari est très 
occupé par le fait de gagner la vie de la famille. Il invite son cousin à faire l'éducation 
littéraire de sa femme en se disant que ça lui fera à elle le plus grand bien, d'apprendre à 
écrire avec ce cousin qui ne sachant pas faire grand-chose, saura au moins faire Ça. À 
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partir de là, vous vous doutez bien qu'il va se passer des choses fort importantes entre 
les trois personnages. D'emblée. on peut dire que pour aimer là aussi, il faut être trois. Si 
ces trois personnages ne s'aimaient pas, si le mari n'était pas là à donner à ce cousin le 
message d'avoir à aimer sa femme, l'amour ne surviendrait pas et par conséquent la 
déclaration d'amour non plus. 


CLAUDE SROSESAA : 


á Cul wne Madame Bway. K 


Pourquoi pas, je n'ai rien contre sauf que chez Madame Bovary, la 
question est de savoir si Madame Bovary est amoureuse. Elle se 
dévergonde, qu'elle soit amoureuse, je n'en suis pas si sûr. Je ne suis 
pas certain que Flaubert ait jamais pu aimer, d'après tout ce qu'on en sait, 
et je ne pense pas que Flaubert ait poussé les choses bien loin sur ce 
sujet. 


CHANDRA GRAN, : 


CLAUDE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


Co mait ue Madame Bovary qui inil. Co qui change 
beaucoup de cho. Elle icik jusko, " 


De surcroît, elle sollicite son cousin d'écrire. Ce moins que rien... 


"Eh niorit pa, dl nicit plus. Juamd le cousin unive, ib me 
wmble qu dh mn sai plus re. 


à Cole producion wb umo production de l'amour. L'amour fait 
produise à bum d à l'aube. " 


" du moment où l cousin avive. dl n icrivait plus. Ele Dre 


UUW. 


Elle va écrire par amour. Une petite remarque à laquelle vous me faites 
penser, c'est ce que ce qui est assez surprenant dans ce film c'est que la 
dimension tragique manque, sauf sous la conséquence de la séparation. 
Je me pose une question que je vous propose, peut-être pourriez-vous 
aller voir cela dans le texte de Tagore. Enfin, la dimension tragique est 
bien présente sous cette forme de la séparation puisque je dis que 
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l'amour et la tragédie ont la même structure, mais ce qui manque 
apparemment c'est le destin. Ce que je veux dire, c'est qu'il semble qu'il 
n'y ait pas de répétition dans ce texte. La question que je me pose est la 
suivante : est-ce que R.Tagore, en écrivant ce texte où la répétition fait 
défaut, ne nous écrit pas en fait l'histoire de son ancêtre, et je suppose 
que c'est cette femme, c'est à dire que s'il y a une répétition, un destin - 
condition de la faute tragique dans ce texte- ce serait que R.Tagore. 
écrivain, raconte l'histoire de la femme qui lui a donné l'envie d'écrire. Par 
conséquent, il nous donne dans ce texte la description du premier temps 
tragique de son destin d'écrivain. C'est une supposition gratuite parce que 
je n'ai aucune information sur R.Tagore mais je vous suggère d'aller y 
voir. Autrement dit, ce qui se passe dans cet événement serait la 
constitution de son destin d'écrivain, à partir de son ancêtre, sa mère, sa 
grand-mère ou une cousine. 


JOSHKA SAN : 


JOSHKA : 


CLAUDE : 


g Ju veux diw quelle osh la difsume wo Madame bovau 
rmclanche toul le lomps lo même type de relation. g 


Mais elle ne tombe pas amoureuse c'est cela le problème. 


" Dams Choulain, a w pass une fois d ça e pub pas w 


UPOAN W. 


Je ne pense pas que l'amour puisse se reproduire, ça tombe une fois sur 
la gueule et cela suffit. Une fois que c'est tombé, ça.n'arrive pas deux fois, 
c'est ce que je pense. Si c'est un événement tragique, je ne vois même 
pas comment il pourrait se répéter. C'est mon idée, elle peut être 
complètement fausse, mais je crois vraiment que ça n'arrive qu'une fois. 


j C'al au que lu dis que la queslion de l'amour w siw dans 
Le wgisbw d'un événement bagique. t 


Dans le registre d'un destin et ce destin est probablement celui de ces 
trois personnes obligées de se séparer. Le film finit d'une façon très 
extraordinaire - je suis obligé de ie dire pour ies personnes qui ne l'ont 
pas vu - c'est que le mari découvre lui aussi l'amour entre sa femme et ce 
cousin, se demande par conséquent ce qu'il fait là, va errer un tant soit 
peu, revient à sa maison où accueilli par sa femme, il attend qu'elle lui 
dise quelque chose. Elle lui dit : "entre", mais ne lui fait aucun geste donc 
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CLAUDE : 


CLAUDE : 


JOSHKA : 


CHANDRA : 


il n'entre pas. Puis elle répète : "entre" en lui tendant la main. On 
comprend à ce moment-là que le mari peut entrer. il tend la main vers 
celle de sa femme. Le film s'arrête sur un plan bien défini du moment où 
les mains vont se conjoindre. Ce qui veut dire qu'on ne sait pas quel est 
le destin possible de ces mains qui ne se rejoignent pas, même si à partir 
de ce moment le mari peut rentrer chez lui. On voit comment cette réunion 
des mains laisse entièrement ouverte la dimension tragique. 


: Je me swwenais de la fm, e mani ayant dimri la muson, 

lupio d'unance dans laquelle louk e monde w bowe, je no me 

SUNU plus de cs mains dent lu porlas. : 
Ca laisse entièrement ouvert le côté tragique de la situation, c'est à dire 
que même s'il peut rentrer, même s'il peut prendre la main de sa femme. il 
n'en reste pas moins que la constitution de leur relation sera désormais 


tragique. lls ne pourront jamais plus se retrouver, en tout cas pas comme 
avant. 


" Ca ogoint ousi lidu du flm wh y a qulu dow 
d'némédiablement difuni nbw ab homme à colle femme. On a 
l'mprusson d'un monde vhémement difunt. de monde du 
hommes où b monde des Jomvmes qui ne pournaint jamais s 
rujoindre queuqu ih fasse Li peur sa, femme, y compus lui amer 
btalmont ivémédiable de la difno de sv. " 


Hi 


commencant. 


C'est un mari. Il est en position d'être mari. 


: Dr z a e. g i fi : 
iOa me w louche pa jusumani, w 0 w euhe ln yu 


plus L amour posaible. 


La séparation est inévitable pour qu'il y ait amour, nécessaire pour qu'il y 
ait amour. 


CLAUDE : 


"Go bum but b bmp, bub au lng du Jim. " 


Il y a plein de choses à dire sur ce film et en particulier sur ce moment et 
la structure de cette déclaration. 

Vous vous souvenez à quel point il nous est apparu, ces derniers temps 
dans les lettres que nous avons lues, que chacune de ces femmes se 
posait la question de l'amour de la manière suivante : qu'est-ce qui 
arriverait si cela arrivait à une autre ; plus exactement ça ne peut arriver 
qu'à une autre. Chacune d'entre elles ne peut être frappée par 
l'événement de l'amour que pour autant que cela. que ça devrait arriver à 
une autre femme. li est sorti un petit livre d'Annie Ernaux qui s'appelle 
"Passion Simple” qui est le récit d'une passion, d'un événement qui lui est 
tombé sur la gueule. C'est écrit comme cela au débotter ; il y a dans ce 
texte le paragraphe suivant que je voudrais vous lire : "Tout signifiait des 
possibilités nouvelles de plaisir dont j'attribuais à A -l'amant(G.T.)- le 
projet de profiter en dehors de moi. Son poste, ses fonctions en France 
me semblaient très élevés, susceptibles d'attirer l'admiration de toutes les 
femmes. Je me dépréciais en proportion inverse, ne me trouvant aucun 
intérêt qui puisse le retenir auprès de moi. Quand j'allais à Paris dans 
quelque quartier que ce soit, je m'attendais toujours à le voir passer avec 
une femme à côté de lui. Je marchais très droite dans une attitude par 
avance orgueilleusement indifférente à cette rencontre. Que celle-ci 
évidemment ne se produise jamais me décevait presque plus. Je 
déambulais en sueur sous son regard imaginaire. Boulevard des Italiens. 
pendant qu'il était ailleurs, insaisissable. La vision de lui roulant vitres 
baissées avec la radiocassette à fond, en direction du parc de Sceaux ou 
du Bois de Vincennes me poursuivait." (Frédérique Margerin : Petite 
parenthèse entre nous, je n'ai pas ce texte, je l'ai transcrit. II faudrait donc 
outre l'orthographe, ma meilleure amie, vérifier la ponctuation. D'autre part 
je vais permettre à A.Ernaux de vous dire quelque chose au sujet de son 
écriture : “Je voulais dire, écrire au sujet de mon père, sa vie, et cette 
distance venue à l'adolescence entre lui et moi. Une distance de classe, 
mais particulière, qui n'a pas de nom. Comme de l'amour séparé. 

Par la suite, j'ai commencé un roman dont il était le personnage 
principal. Sensation de dégoût au milieu du récit. 

Depuis peu, je sais que le roman est impossible. Pour rendre compte 
d'une vie soumise à la nécessité . je n'ai pas le droit de prendre d'abord le 
parti de l'art. ni de chercher à faire quelque chose de "passionnant" ou 
d'émouvant". Je rassemblerai les paroles, les gestes. les goûts de mon 
père, les faits marquants de sa vie, tous les signes objectifs d'une 
existence que j'ai aussi partagée. 

Aucune poésie du souvenir, pas de dérision jubilante. L'écriture plate 
me vient naturellement, celle-là même que j'utilisais en écrivant autrefois 
à mes parents pour leur dire les nouvelles essentielles." Extrait de "La 
Place") 

On ne peut pas mieux dire. cette femme qui aime, est amante, ne peut 
pas s'imaginer qu'elle soit aimée. Ca ne peut absolument qu'arriver à une 
autre. || s'agit là de quelque chose de marquant, au moins dans la 
position des femmes. est-ce dans la position de tout amant ? Je ne sais 
pas. La position des femmes à l'endroit de l'amour c'est la nécessité ou 
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l'impossibilité de faire autrement que de passer par la supposition que ça 
ne peut arriver qu'à une autre femme. 


Lecture de la lettre XI 


La Présidente de Tourvel à Madame de Volanges 


Ju wlw, dars la lil piini, 2 que Volans dc dw 
walions de Meru à Valmoni. Ae commune pan diw à 
Jounvel que la raw candu de Valmont n'uxite pa, l na w 
qu de sondos relalions d "Loa sude chow que j'ais à vows 
dns, cul que, de babe le farmas aumquellu À à rondu de 
soins, succès où nom, b nom wk poinl qui naimb w à vin 
plaindhe. do asb Tlorquis de Mabel fit lexaplon à cl 
mich. | uoo pe à inil de sa vw esb colui pu lu Jai h 
plus i honni à mew pu as d"É wjf pow ia Jésus 
plunamant auw yw de iour de quelques MONUU quon 
Rene Ca cut 
almonl, ae r 
son Lau. Montouil wsh la suule qui fase v waplion As 1 
dl a su lui sisien d enchaîne sa michancle. Eh bin ! Ca lu 

foil du bun à Jowwd du savon que Monbul nv pas we 
swale. Ces une vraie amis o pas wne amourus. Jowwel di : 


Mouw m appuie, puw mains wu ii obul i ru brony Lun. 


I 


ba condui wwe madame de Maeoruil im wi une puw …. W 
ana on paa aua D d cul loujeuns aveo banh d'ilsgus d 
Pain Wy d um: llachement AU, que ju CU, jusqu à la nceplion 
de volw Llbu, que w qui appoluil umil niw aux doux da 
bon údmi de Lamou. Ele wi au cœur w la quuslion 
qu on ww paul. Elle UASh, dh wi uu wun de la quesdion. “| 
M AE à D pamami, liminum. dun lupul į A e Eua 


x5 
{ 


J'avou que je ne ragandais que comme fines, œ qui élu de sa 
Apte a i Je w sais ; mais ib me wmbh qu 
A nuk pas un Werin sons lun. de polline 
poss cal qu nous annancs è qu'un défi, du bòs 
no que lu w du Volga. fauvemunt un voii ben 

yw Valmend. a ik un libutin, i Han uir lui fait du 


bin, comme w sjouns lhinapudiquws, lus fous quon yummie w 
la campagne. BT ban bene dhalma acid 
woi; ga to pu dilo derina Vo iih, A Ea 


l'un de lu campagne qui inbwduil ce minace 


Sur le point important, la question était de savoir en quoi cette lettre 
participe du progrès de l'amour(Claude Grosberg). 


CLAUDE : 


" He ai iais sulugi. Cl wai l'imprasuvr que de qui wiail 
i wf dus wie hslone œ nilut pus iuni la pusin du 
ju Sualont phe dongi gad a all dont, Eu 14 
nusonmemand manifak. du fond d'dlb-mime ct rival, de 
Monduul que la conçue comme ume rivale du côt de lamou, 
Dhs ave ds dde que mu Le ouh qui dif ae la 
nésislon. Je ne sont pas dans l'amour, ds sont dans l'amilé. ” 


CATHERINE . 


lius iw w dy lon dun lv le. Du moi on pui 
mouvvmant cwb comme un biomphe : "Ce wdoulable M. de 
RE 
avoir dipi w wm munh, avant dembun dans œ 
Chabau." Cosh ollo qui a oblnu w minace. " 


Mais je voudrais qu'on revienne d'abord sur ce que dit Claude parce 
qu'elle vient de dégager un point important. || y a plusieurs éléments qui 
sont acquis. c'est leur finesse qu'il ne faut pas manquer parce que tu 
viens encore d'ajouter des choses nouvelles. Premier point, Volanges a 
appris à Tourvel que Merteuil n'est pas une rivale en amour. Deuxième 
point, Valmont est capable d'amitié. S'il est capable de cette vertu, elle- 
même Tourvel peut donc entrer dans cette amitié. Comme tu le disais ses 
pensées manifestes font qu'elle est en train d'entrer dans le champ de 
l'amour sans le savoir et cela grâce à la porte que vient d'ouvrir Volanges. 


PHiLiPPE SRB 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


"Co mai un pòw muwiluw. ` 


On voit ce côté fusionnel de la relation frère/soeur qui va les perdre 
comme ça a perdu beaucoup de gens. Troisième point, toujours dans la 
même perspective. il me semble que tu as ajouté un détail de plus, c'est 
que Volanges vient de lui donner sans le savoir, une autorisation d'aimer. 


" Cut be point euental qui m'a pappi dans boule olte blbo. " 


Jusqu'à présent. elle était suspendue à la question de savoir si ce n'était 
pas des finesses. et là Voianges vient de lui dire. "le champ est libre, tu 
peux y aller" et ceci sous la forme de la pensée manifeste de l'amitié. de 
la possibilité d'être amis. En vérité, c'est un frère merveilleux qu'elle veut 
et à la recherche duquel elle va aller. 


o Valmont. " 


On voit bien qu'il y a une femme en tiers une fois de plus, c'est ce qui est 
extraordinaire. C'est parce qu'il y a Merteuil qui fait le point d'où Tourvel 
peut sentir ce que c'est qu'être femme, que Tourvel va pouvoir s'appuyer 
là-dessus pour pouvoir entrer dans le champ, celui de son amour à elle : 
Valmont serait capable d'être un frère merveilleux. 


ios 1. î 


Ca sue loule ume we de PURUN « Jourwel sul Volunyw 
g r 
dans loui son raisonnement. Elle usse vost DIW la pwslion de 
sa mo 4 i a x t 
swon si allait vumni a la haw puisque il ne rappors pas 
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de oibun. Elh, yal posw la queslion de swoi yi ny wail par 
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um piik quelque pan. Elh pond ù Volangw wi ny W 
prrasnne de bin wule dans l quanlim +: ya bin qualques 
femmes aimabls à la ronde, mais d sor peu, exaplé le malin, 
"Au reste ce qu'il peut faire aux aurores m'importe peu." 
CLAUDE : 
g fe Me us déjà, fait l raisonnement mais ça m imponle pau 
Les petites, elle sait très bien que ça n'a pas d'importance. 
CLAUDE : 
ue : sn pu yu vul diw qu h w beaucoup li whi à la 
queslion, É n'a pas aswy de bumps peur all voir ls namas. ÿ 
JEANNE CHEDE: 
JE mo umble vraimen quil subsiste un doule. Ele w voue. 


Eha u busim de luni. 


CLAUDE : 


EE i u 


Elle wi daws ta dinu yalio; DA 
FREDERIQUE MMROERR : 
| Ele minimis œ que Madame de Volange lui avai til 


A. El NUNUNUY lw dunya. ii 


ll peut tirer autant qu'il veut, ce n'est pas important. L'un des points c'est 
qu'elle entre dans le champ de l'amour parce que Madame de Volanges. 
et Claude Grosberg l'a remarqué et c'est capital. il faut bien voir que les 
lettres sont dans des temps différents. logiques mais aussi historique et 
chronologique. c'est la lettre de Voianges précédente qui déclenche cette 
possibilité en parlant autour de Madame de Merteuil. Le point important 


c'est Merteuil. 
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Chandra : 


CLAUDE : 


CHANDRA : 


ALAIN STECHER : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


" Ch conclul de colle phrase : dl si je désnais l savoir, œ 
ne sil que pour avoir une nus de plus de me rapprocher de 
vol avis ow de vous ramener aw min. ` C'h one dls- 
dur, oui loujours de L'unité. La guasdion de l'umour wt 
Linie, 


"JL y a l'amour d'un h d les polis choss qui vonk Jai 
lon onw Volanges d dll à savon : wc que Valmont va 
fn des coups ou pas. de pusib.. " 


i Comple anw d œ qui w dé di want, puisque s duw 
femmes sonk bà, ga devint impensable. ’ 


} N) : f pp 
je On Mb Ds wi os ca duumme umpemaulble. & nu WA 
t 1 y ! ‘ 

23 à p? $ i z i 3 rs g) : 

4 mn auruè p Un l imporiuni vei À amps Ml anew À 
DONAT pusy 4 7 p fn 


Wy fummnas, 7 l lodouil D Jouve. l 


"EL la quolits de wlalion, dhuin. On wt dams l'amilé, on nul 
pas dan L'amour. On wi AUN, k ny a pa d'amour nbw 


UT. 


" Sa wlaion umouwus ble qu lle lu noi. > compllemunt 


# fl E. g 1] i À 14 J 
on dehors. owl w yu lu ob owni, uw possibiliti d Mur AC 


w yu dh al, cab w qu la soulage. 
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Chandra : 


duw avis wnk swmllllu. Cul à part du dixloppoment 
d wumi qu ls duw wa wmblabls woucuunt complilumni la 


question de Lamour. Cl l'aveuclent um, pou plus.” 
CLAUDE : 


| n t inwe. w yw l pn de Lumour wb ou, 

i% + je | r que 

ail naison, be poinls de vue sonh ns A l 
Le champ de l'amour est ce qui se passe avec Merteuil, en tant qu'autre 
femme, je veux dire que là on sort du semblable pour entrer dans un 


champ qui échappe aux personnes et en particulier à Tourvel qui ne se 
rend pas qu'elle est en train d'aimer. Elle est en pleine méprise. 


CHANDRA : 


Méprise et éprise. Elle est éprise. 
CLAUDE : 


' HU ya un mbowiam i dh dimavw loss, cu 
7 
muwus, de dib : “Vous mappumy qu'au moins suw at 
objol il W% bome pas. cual à diw joi encordni peu 
d'hommes qui parlasent de femmes honnêtes honnôles avec plus de 
wpd. je WUS prusque, d'undhousiawme. " Elle w dit poiwu 
i iA jw l ourde iani ws femmes honnii®s ` o à wi purke 
de moi | al- w quil me barskim i Elle ai convaincue avec 
l'hislovw Mondeuil que cul mai qu d cum les jemma honnil. 
M y a mow Um auliwe pomi. w na pu sulomemt que w 
i 
oww le champ de l'amilé, ça La convaincw qu'il uime iw 
forums honnilos. Pusyw Mhnioul vour Volurs wi honnie, ca 
wuk dinw quil l'ame. de, m lant yw femme honnit. M y 
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avail un doubs quond même wank la llbu de Volanges ` abee 
uil foia wn ilog à dla — Morkuuil— pour la draguer 7 du 
moins sun ob obo d'aimer ls femmes honnibw, ib ne bomp 
pas Elle s dt : ‘Al m aime.” 
Rien ne dit qu'elle a tort. 
CATHERINE WEDS 
 Endhousiasme ol um mob ès Jo dame la lanque pour 
l'epoque. Ce inp de Dieu. 


C'est certain. En vérité ce n'est pas de l'honnêteté dont il s'agit c'est 
d'autre chose même si effectivement. ça se présente sous cette forme. 


CATHERINE : 


© L'anthousiaume cut Dieu on soi. 
XF : 
' Elw qu dh nal pas ww confort à hou Mr sun 
l fai qu dh ausw s ban au machamcls ? Sih, UU UM 
wlw œ@ défi de lan Len machanclé. 
Quel serait l'enjeu alors de lier la méchanceté de Valmont ? 
CHANDRA . 
N y w un vue plan, cle quesdion, de la convruien que déjà 
CLAUDE : 
È H ny a pas ume fois Vidio de convvsion dans wote lalba. 
a men à  cnvndn. ` 
XH : 


"aak déjà [ail la conwvvion. 
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XH : 


CATHERINE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


QE semble qu'dle pool asy fnemerd qulga how de la 
lation de Modul d de Valmont o la dipendano dans la 
qull Valmont a vis à vis de Mental. " 


a 
ï 


Ji y E. ia p ; 3 i: 
vt par We EN mme de À umni. 


On a un problème qui n'est pas résolu. Je pense que Merteuil aime 
Valmont. La question est de savoir si Valmont aime Merteuil, ce qui n'est 
pas sûr du tout. Tourvel sent bien que venant de Valmont quand il parle 
d'amitié, c'est en effet parce qu'il ne parle pas d'amour mais elle sent qu'il 
y a un enjeu de l'amour dans la relation entre Merteuil et Valmont. 
Seulement cet enjeu est complètement dissymétrique. 


no saurait pas lb définin, db. ` 


. H y w um phus qui ol um pou ambigui, olle dit : ne 

sus | mais À me wmble que cui qui sl capable d'une omili 

aussi suivi peur ume femme aussi, vslimable, nul pas um Uborin 

Sanw our. : 
Je crois que c'est en effet une phrase importante mais la question est de 
savoir comment la faire résonner. || est certain que ce dont il s'agit c'est 
de la vérité. on peut prendre les choses comme cela. C'est à dire : De 
quoi Valmont est-il capable ? C'est d'aimer droitement. || est clair que le 
lien qu'il a avec Merteuil prouve qu'il en est capable. C'est au fond, l'un 


des aspects, pas forcément celui que soulignait Claude Grosberg, que ce 
qui est prouvé c'est qu'il aime. C'est ce qui retient Tourvel. 


ý Le fai qu dh affim T (0% n ab pa un liboriim MAy cai 
qu vlle dv peu qu'il 4 wail de L'umeun onu, Tonteul u 
t £ Ë 


y à 
i} ment 


14 


Il y a une capacité d'aimer qui dépasse le libertinage et qui assure 
finalement, comme diraient les psychologues, la constance de l'objet, la 
dimension divine de l'acte sexuel, même s'il n'y a pas de rapport sexuel, il 
y a l'acte. C'est cela qui est en cause dans ce qu'elle a aperçu. 


CATHERINE : 


| ji sÉ à 5 
asi bu ae to mal cmlhiaunmu. ol lai. 


FREDERIQUE : 
i Claude Hosborg w ru œ que Volamges disait de Mertuil à 
Jowwd. H umble que Jouve à déplacé b minie de Merkuil 
sun Valmont. Joule la vokus que Modul à monbe à ibw 
dur wie wlulion, EN jullu qu Vabmonx la menu wi pour 
pouvsin y be uw. Cle lil ls hows dans œ wma cul paul - 
ilw peur la wi nat plus quslion de convouien. dl y w un 


Il y a un problème pour elle qui ne se pose plus qui serait celui de la 
conversion. 


CHANDRA : 


Be loule widno il nul pas un A ý 
CATHERINE : 


"Pour prelenqun w qu di Frédérique m lugern des mind de 
Tlontouil pory Wv Valmont $ cwl imporlant peur lo parce 
qae lò miril» de Miwni sul pd Erre jnm honnile soni La 
Sn m Juil. Sle wi on iam de SUPPO pè Valmont pul 
allumdw à colle qualité qui wt la semme, qui osb aussi col de 
l'amour qui pourrait tba la. " 
Je n'aime pas trop ton raisonnement. C'est un peu comme si tu suggérais 


qu'elle est entrain de s'identifier. Si c'est une identification, c'est raté. 


CATHERINE . 
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CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


CLAUDE : 


Il me semble que c'est raté. 


Cost d'db-méême quelle pore MUS dl on porle par l 
huchmant de la Montoul quol ot on bain de combuiw. En 
s uppujuni un la lie de Jolangus. le por que Valmont 
ume cote Wenlouil qu lle proil, pc à la ble de Volanges, 
COMME uny pmm honnib. En pansanl qu ll même y adnibu 
colla yualili ià, l y a un profond malentendu parc que 


Du osl n°7 ju une femma honni? Co nol DAA lu même ho 


T FAR EE t. A inu à fl 1 5 ] 
y oww Ue fumme honnie ule pat 4 dle- mime. 
Î 


Ce que tu dis nous engage sur la voie de dire que Tourvel fait une 
identification hystérique à Valmont pour accéder à Merteuil en tant 
qu'autre femme. 


i Dans W qua di Catherine Viclor, E nai pas com prus cle. 
Ja compris que Jowwd. v idondii à Morel comme ant um 
obal d'amour posible pour Valmont d de o Jai d'ibw ousi, 
db, un obiak d'amour possible pour Valmont. " 


Ae w pl (ù, dans iw puu dune ul jemma. Tai ve 
la onbul alle pou-l. Mnblialion cost vils di pars que 
lusondioadion vek pére un baik qu'elle aunuit, lle, pi. Or, 
ne sal pas quel aime d go à ob forme vide, dl 
commence à dh -mime pundu forme. même pour db. 


ul du cé d'ami ? " 
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CATHERINE : 


CLAUDE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


" Siwon à la dignit de L'amour ac h mol unlhousiasme un 
plas " 


© Homil ça tuni du cü de l'identification o bomi ümb du 
côl d'un vlruun possible, de œ qui pourri fair an pricipibs 
pour dll, qui ne saib pas du sti de l'idonlicalion, qui sait 
du bü de quelque chow quels mihail om ace, d'un ace 
posible pour db. J'appelle ace ola mais œ nul pus le bme. " 


" D'un rvaviswment pomibho. d cauw de bonthousiayme parce yw 
p” lemianda pus sulument quand dh dd PA 227277 
Landau Valmon unhousiuste EU colle femma, cal um 
mol qui doil die qualque chow d'llo aus, ov doib thw l'envolta 
dent dle- mime wi capable puisque pur ailleurs cut une femme 
dws. lon syl duima w manyuk de quelque chow de 
Valmont pu w l Garda ul bim à l'opposi. Pan le déloun 
de suppour miw Valment d Nonriuul ail wlalion, pc à alle 
reconnaissant Mendeui comme femme honnila... ” 


Je voudrais revenir sur ce que tu as suggéré - je laisse un peu tomber la 
question de l'honnêteté - c'est que Madame de Merteuil est une sorte de 
forme vide qu'elle construit et qui lui permet de (?) à son statut de dévote. 
Par la voie de l'enthousiasme qu'elle attribue à Valmont mais qui est en 
fait le sien. Cette sorte de forme-Merteuil qui est en train de la happer et 
de la faire sortir de son honnêteté. 


H 


C'i œdunwmendt peur ala qu Jourwel suit que Tondouit nai 
pas honnib. C'l œ qui lu pumi de furw w rdouvnement. 
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CHANDRA : 


"A w mmni là, on amwe w lo quesion des ulalions onde 

Madame de Volances o Madame de Mnkul. La fonction de 

colle amilis wnail de masquer qu'il sul past quelque chow onde 

Valmon o Madame de Volanus. i 
Quelque chose dont l'importance est très problématique. Car, voyez à 
quel point cette Madame de Volanges n'a pas d'importance dramatique, 
néanmoins c'est elle qui revient constamment dans les tournants du 
fonctionnement tragique puisque c'est par Cécile de Volanges que la 


tragédie s'enclenche. Effectivement, ce quelque chose qui est dissimulé 
par cette amitié, fait retour. 


FREDERIQUE : 


E i à paad 
ETE E y avait E qui nou di que “L'unun 
où wb Madame de Volanus nous faib von qu'ainsi que ls 
autres sclénals Valmont no décolail pas w complices.” 


Il n'en parle pas comme complice. I| en parle comme d'une grande amie. 


FREDERIQUE : 


: Mais cub de bub fuon un rique. da puux cut qu 
Jouwd a w um doule. Cut Le risque que quelque choe s révèle 
de ov qui à lau enba Merbuil ot Valmont. " 


C'est clair ce qu'il y a eu entre eux, c'est l'amour de la part de Merteuil. Je 
crois que là-dessus, il n'y a pas de doute à avoir. 


FREDERIQUE : 


i je ne mis pas ja Um Cum. Mon problème ol de savoir 
de On ee ne 


uine fonvma a ume pmm quon A on. 


C'est une excellente question, on pourrait peut-être en parler. 
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CLAUDE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


j Cut UUA h deuil, parlwr de quelqu un qui cum» À qul uum 
dent on vul îbu aimi. ` 


Et aimer c'est vouloir être aimé, comme dit l'autre. Alcibiade nous 
refaisant le même coup. Pour reprendre la formule de Claude Grosberg, 
parler de quelqu'un qui aime à quelqu'un dont on veut être aimé. 


IE a i go’ TE: 4 = no i 
lande de quelqu un don, on we umk à quelqu un doni on 
k a N , [E] 

wul bw cime. 


Et nous revenons à la fonction de l'éloge. Alors c'est un vrai problème car 
comme chacun sait, ça se passe ; et d'autre part c'est un vrai problème de 
savoir quel est l'efficace de cette démarche. Pourquoi diable faut-il que la 
première chose que l'on fait quand on veut être aimé d'une femme ou d'un 
homme. consiste à lui parler d'une personne tierce, de la femme qui aime. 
Le fait est que ça marche. 


"Ca marche mas œ nul pw sufisani pour owwa, quand 
même puisqu he a conteurné lw his de ow disoww in pamant 
por Volangw el on allant à ume pêche aux wnwignemanis. 


CLAUDE : 
" Valmont a w buoin dibe bois on inboduisant Mertuuil pour 
ie uimé de Jouwd e dcliwment, Jounwel pour run 
Valmont à buom qu Volanges imhoduiss Mareuil dans e coup. 
JEANNE GIRESRES 


j Je CA ASi qua d'en parden à quelqu un, un oisième,, 
pumak de sin wwir comme r ow comme ABLE. bi 
y a dw choses quon ne peub pas diw wi mème, d pub foin 
swoi à Laune ui y a de lamour. Cal quelqu un pui paul 


um imay, Le ppr. 
; mi 
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FREDERIQUE : 


Louisa SSRERNERES . 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


De be avoi à L vin un émognage awaniagus 
marque pas dans w qui va mur, la bagédi. Jouve va 


Jun by vs d uw fase um pur inèvarabls. 


" dua hmmw honnilw sonb ls pmmw que noni pas cédé, qui 
ne ln team 
sai vb 4 Vlr Élu qq La au jus AU 
vrcilamde, dangereuse, wi que qu ne rond pas l'inbrél de 
Sd mp andré E 
Na fa, de au cd, da onburaii dans la caligonn du 


Jmumes pu oni dé. Sha wok du lot pwuè pù pu dle n w pas dé 


maus œ mub pur L'hennilolé qui wi imrasunb cut à w Juil 
qu dh na pus dé. Donc, ib vise bon un disin qu w balade 
palaa. Tes coin, A palpa daa 
E E T L 


" Mais b y a quelqu chow qui ne doib pas ibe bòw clair pow 
Jourwal dans alh hsloiw-là parce que sil ul question d amili 
su si olle w fe ow discours de ` Valmoni, on ne voib pas inis 
Dune vus a 
onchainar sa méchancelé. ' 


ú Cost l discouns de Volanges mais je ne sais pus du lou si 
ul o donk dle s'empare. Ca n'acneche pas chuy dll. 
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Luc Gtnemsth 


CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


"fe no sais pas si ct Le faib de céder ou de no pas úder, cul 
out be faik qu'elle avis à modif le rapport ovac Valmonl. 
En l'occuvance, dl, lonchaine. Elle le foit passn de liborlin à un 
frère. Jowwd, pense qu Mrdbuil à ui. y at-il ou qualque 
how onbe Valmont d de ? El ponse qul y o w quelque 
pasen du napporl amowwuw à um rappenl de pòw. | 


dE Pat par œ quon di Madame de Volanges ob l'aube 
poil cub lo fon doni Valmont parle de Madame de 
Mirul. ne lui om vu pas. Cut là qu'éflloement de a 
um slalub particuliar. ` 


i Co qui ol wmorguable aussi cul que le fait de savoir ola un 
Morluil, ca linci à baswr bouls ss wéslancs. Ele dib de lui 
qu'il à diposi lw aumes, mais olle aussi. ý 


i Cle n'avait pas des nésislances. Elle nilait pas mow dams ls 


déclanalions d'amour. Elle lait dans la séducion. ” 


II n'a pas encore été question de résistances pour Tourvel. 


: H me wmblail quand même que sw promène dimanche ven 
Madame de Volanges était..." 
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ALAIN : 


CLAUDE : 


ALAIN : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


PHILIPPE : 


CLAUDE : 


" Elus n'ait pas un lo même plan à w moment-là. dl n'y 
avail pas à résislen puisqu il y aqissail emo de conversion. É 


' Valmont a mis l syslème à luwas, cul ele qui duvet 
demandeur. Elle w dd œ gowl, je vais le convin. À vu 
bio débrouill, quand même. ` 


C um quoi db s dib, pa pur d'audant plus ls mul qu'à y 
on à ume aubw owamk moi qui bo conworti. | 


Cl fimi lù. Mairdnant dhe ne veut plus le convortin, " 


C'est passé, maintenant elle aime. 


u g ASNN 1 9? | | ni S … i \ i À 
a dacouns de volanga w puni par laut œ syalème pon a 
décrib, qu dl no sb plus dans alls demande mais dams Lamour. ` 


" Moruib vient une finno mais nosh plus une rivale. 


i À y a um sème inlvmidiaiw où où ol ilal um rivale. 
L'amour apparaissait um pau comme ola. dà, ow wub plus un 
SE E 
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JEANNE : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


CLAUDE : 


JEANNE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


" Vous ave Lain de bous swoin le moins damguaux de l'amili 
l'amilié k l'amour cul bòs difunt, que silur un homme à sa 
place de piw ca bhis rosuwant. C'ab l'imprassion que jai. 
Vous avoy l'an d'ho banguilbw. L'andté ça va, o mok plu 
de Lamour. Pourlont dons l'amitié wt-u qu'l n'y à pw 
qualaux chow, je ne sais si cub om moins ou on plu. L 


" L'amibé qu Valmon à poun Moril, w nuk pos son 
problème à Jouwel. Ele na pas forcément vi d ile ami. ” 


" Dans lw vakuns de Jouuel, lomili doib woiv un bòs grand 


pra. Co nub appowmment pas damgruux pans que ço me 
que pas de la faire tomber dans ls bras de Valmont. " 


j On na pa MYW louche à ca. ü 


á Est- que je pow la quslion au mauvais moment ou wi 
que vous om woy déjà parlé avant ? " 


" L'amilé, œ nus pas son problème dans la mous où œ nul 
pas à œ nixaulà qu'elle so silur, odha. Donc, ca loul." 


" Qy dnais tadcahment aubument c'ud que o mot amitié cul le 
point de disin pour Madame de Jouve. Cut le point d'appel 
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JEANNE : 
Á Je no lai pas dib comme cla mais pour moi c'ilait œla que 
j'aurais pu die. " 


CLAUDE : 


' Cul pour ala que je disais que œ nul pas um proossw 
qui laine. " 


CATHERINE : 


f Pour diw ls choss owg simplement, amilis cel onbe dum 
âmes ol amoun engage aude chose. i 


CLAUDE : 


j Je ne suis pas d'accord avec co que veus dibw parce quoe mel 
imvmädialement ls choses du côté de l'hélérowmualié. I ne s'agi pas 
d'amitié nbw deux Jemmus, l v agil pas d'amitié dhénie. | 

II me semble que ce qui vient de se passer c'est que Tourvel aime. Il n'est 


plus question de conversion, elle est déjà, elle vient d'entrer dans ce 
champ, autour de cette clé qui lui est donnée par Volanges. 


CHANDRA : 


"IL y a alle phase asp dlonnande : “Paal-ihe beaucoup de 
ne pas me confondu wc dll. á Hle om wb là, apès cul 
plutôt de la rationalisation. 


FREDERIQUE : 


j Jamais ib noblige à colle nsnwe, dans laquelle loule femme 
qui w rspace ol forcie de se lunin aujourd'hui, pour condmir lw 
homma qui lonkowunl.>> Juul- ça vul diw de son 
compordoment ? 
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CHANDRA : 


CLAUDE : 


CATHERINE : 


CLAUDE : 


Il suffit simplement de se dire qu'effectivement, il se passe donc de la part 
de Valmont quelque chose d'original pour elle, à savoir qu'il est capable 
de respect. || ne lui pas la main au cul, il ne cherche pas à l'embobiner. Il 
me semble en effet que quelque chose verrouille la possibilité de l'amour 
c'est justement la séduction. Si elle peut dire qu'il respecte les femmes 
c'est que ce verrou là ne fonctionne pas, donc elle peut aimer. 


" le me doib pas om rencondun ça souvent, Jouwe. 


Elle ne doit pas en rencontrer souvent et il n'est pas certain qu'on puisse 
se rencontrer souvent avec quelqu'un. 


" Cul vraiment bù ambigu. Co qu j emkmdais cul que 
d'enkndue cle phraw dun sul cé, à savon quelk wi 
conni, quelle wb soulacé, quon ne la mélange pas ave lw 
auhes femmes, dd qu'au fond om ne lui fait pas la coun ok qu'il 
on wb nav, de Le pòle bllement qu'en w pow la quon de 
co quelle wub die par là, on le répélant aulard. Donc, dll ul 
dans lo du de qui choss d'un polit plus, dans bo raspat 
orim, mais d'uno galandi. do fut qu'il la bie dars b 
manque ce œ poinh d'appel ww À mi coniu comme uls 
femmes quil ne fse pas owo moi ? " 


' Dans lamour quile albmd d quelle wgule de ne pas w 
voin s'ofhin om hommage, dll a ondaimement à l'idée qu'avec ole, 
ça pourrait aller beaucoup plus loin. ' 


D fe non sais non. Moi, je croi qu'elle na pas d'atbnbe. Cle 
no connaissait nom de louk cola, oh ça lui tombe dus. Ele w 
pund à papos d'elle œ quelle a um pur vu auteur d'elle cul à 
diw dus hommes on bain de fu ds galanki. Elle n'in a 
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ót his, do al raviv mais quand même ; Mubul nul plu 
une vale, cob l'amilé, mais que ml-e du cé de œ mot 
omili, parce quoe y avait wonu de l'amour gwele avail 
alhiluë à Valmont ; de a sunti qu'il y avait l'amour obw ua. 
Elo ne sai pas comment ça manche mais cul là. Je où que 
ga lui lombe down, je ne sais sib y o umo alme prédlabh. 
C'ab là un idéal de l'amour. Quand on parlail d'um csi dwol, 
de l'honnilli par rapport à Diw... g 

CATHERINE : 
l Je ne ponse pos du touh qu'dle puisse se Le foumuls en quoi 
que co sil, ni que ala covusponde à une allnb. Cul un point 
d'appel pour qu'elle aille si loin dans la suite. Cul à venin. Ca 
va sungiv nbw aux ol alle pore on puiamce, par w quile ul, 
co que je nommais ondhousiasme, oh cela land à db mime. > 

CLAUDE : 
"Qo pifia alow be bma d'exall. S'ébu ble qu l'amour lai vient 
, œ nul pas olle qui va à l'amour. œ nul pas dho qui à quelqu 
chos comme le cadw vide de Lamour, l'amour lui amnive. : 

FREDERIQUE : 


. Hy a um phras qui va dans le sms de ow qu Cloude 
brosbng dit : S'ailurs, ce gu'l put fais ou doors minguk 
pou ; ob si je disinais le savoir, w ne saib que pou avoir une 
UMUWI CU MAN. Elo n'a pas d'altuniu parliculiw, ele wsh toule 
onlne à o qui lui amive. 
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PHILIPPE : 
" d a qui li amive par l'inbnmédiais d'une au femme, 
Madame de Roumonde. Ca ne lui bombe pas comme ala 
| nimperde comment. " 


CLAUDE : 


å J'ai l'impression que cu um surprise qui lui avive. dl ny 
þrenn que va 3 ab juan To ra Beh ven ot dita 
panpe eol Maga p wub, 
anne A De 
Volanges. Ca lu amive de suno. M y avai um rappor à 
l'aube, à Duu à la comvvuion, à la dévolion, sun un agile 
d'ondhousiawme o d'oxallalion, um baib qui lui appardind à dl 
Col son rapport qui va délvminen sw facon dibu amour 
mais o mul pas le faib qu'elle aime, œ wob pas ga qui induit 
l fait quls aime. " 

Ce n'est pas cela qui induit le fait qu'elle aime, l'état d'exaltation n'est pas 

l'inducteur mais le mode d'aimer particulier. 


CATHERINE : 
j Provisoiment, je pensais que ça passait, dans le langage, pan 
Morkuil comme femme. : 

CLAUDE : 
ý Moril cesh lamilit, plus ça va, plus je pense que cul la 
queslion de l'amilis. Cut de lomiti proche de l'amour wo 
louku lambiquité. ' 

CATHERINE : 


" L'amilé suppow des achuns. " 
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CLAUDE : 


CATHERINE : 


CLAUDE : 


ALAIN : 


CLAUDE : 


yo du disown lbnt d du dur manfuh. Co qu 
Calhuine Vidor dib vsk du ragihre du discou manfat. Je crois 
im porlo qui sonh lw ackuns de l'amils. i 


j Ca sb de vockun. La suprise osh fondamenlale. Mais ib faut 
bin que la snpriso fasse um nien de madiriau dl œ maliniau, dll 
vo l'omprunbn à loul ow raisonnement que Claude Enosbony wai 
digag au dibub qui li venk dans la sib de lo blbe de 
Volanqus. " 


oE md T 
Un révélabun. 


ý Plus qu'un rwébodun. Pour um révélabun, je dinaiv quik y à 
quolque chose qui ozistoit déjà. Ales que là, ço w digage. Mais 
d'y ququ dow qu fe mamie pas lan à préc pan 
qu'on va unir à colle idiw de foume vide ; ve l'auhe femma, 
Monbul k o mot, amilt, commaml ça sw joue la. dmié s 
jouant du côté du disin, ol c saib l'objet du disin de Mortui, 
d'y o un objet du disin qui sb la, manqué pan cv mob amiki, d 
à œ momenl-là, dl paul s'y lon (Jouve). Comment l'autre 
inbrviont dans ce qu'il wh au se bail, de command l'aube s 
dégage ok induit lo disin. " 
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CHANDRA : 


PHILIPPE : 


ALAIN : 


CLAUDE : 


ALAIN : 


On pourait diw que lo mel amits cul lou œ qu'elle à à sa 
diposilion pour nommer œ qui lui arrive oh sânememl pas b mol 
amoun. Donc, après bouh dll a um cuss un peu amalqu à 
au de Cle Volange. Elo chou de hows qu'il à pu 
vire au couvent. des amis, l'amilé cul sous œ mot-là que ça 
pau poun l'instant. " 


" Ele o absolument besoin de Maui, pour l'inslanb, pour dis 
son amowv. 


Dans ces termes d'amitié qui tourneraient autour de Merteuil. 


e 
à dislance l'amour Hya quand, même celle phraw : ur 
puis OU UWY, col qu'élant sans ww wo moi, 

même sy plais, il na lui ssb pas échappé un mob qui rassemble à 
l'amour...C ut comme si dl mollait à dilana. : 


L'amour c'est séduire les femmes. Pour elle, l'amour c'est séduire les 
femmes. C'est pour cette raison que c'est un mot qu'il faut absolument 
mettre à l'écart. 


ý Cul comme la galambnio. On pouk om avoir um pau de disin, 
mais o» n'ul pas bim. " 


i En même bmps, dans colte phrase edle dib bion, sans cwe awo 
moi o paraisant même s'y plaine. Mais de mul à distomo le 
mol amour col pour ola que l mob amili wh. i 
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CLAUDE : 


Finalement on est dans un état d'avant la déclaration. Il y a quelque 
chose qui ne se déclare pas au sens d'une maladie, là rien ne s'est 
déclaré mais déjà elle aime. 


"Cul là mais cub voi. Un mot vient voir ola ! 7 


C'est cet état très étrange qu'on voit s'établir sous nos yeux. Elle aime et 
elle ne le sait pas. Ca tourne autour de ce terme d'amitié et de cette 
Madame de Merteuil dont elle a besoin pour aimer(F.Margerin). 


Fin de l'année 1994/1995 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (11) 


Première séance de l'année 1995/1996 


" Solamente por oir la campana de la Vela 
me abrasaba en tu cuerpo sin saber de quién eva. " 


Introduction : G.Taillandier 


Del amor que no se deja ver. 


Comme me disait une de mes patientes, "en fin de compte, il n'y a pas beaucoup de sexe dans l'amour". 
Elle disait cela de manière équivoque, sans savoir qu'elle rejoignait une formule bien connue de Jacques 
Lacan qui disait : "En amour, il ne s'agit pas de sexe." La proposition paraît curieuse et pourtant elle se 
vérifie d'une manière assez constante. A propos d'un film dont je ne vous parlerai pas "Kwaïdan" qui est un 
film de fantômes japonais, un excellent film dont je ne saurais trop vous conseiller la vision, les fantômes 
sont excellents et le film aussi ; c'est une suite de petites histoires de fantômes, c'est une spécialité chinoise 
et japonaise, que font les fantômes ? Ils demandent aux gens que nous sommes, de tenir des promesses. 
Les mortels que nous sommes se mettent quelquefois dans des situations délicates, sans bien s'en rendre 
compte, et les fantômes leur demandent de tenir une promesse sans d'ailleurs leur poser aucune condition, 
ni en écharge de quoi que ce soit. "Maintenant tu me promets cela, et si tu ne tiens pas ta promesse, tu 
auras dés ennuis.” Vous pensez bien que tout l'intérêt, c'est que personne ne les tient. Si elles étaient 
tenues, il n'y aurait pas d'histoire. Les promesses ne sont pas tenue et ça peut se comprendre car on ne voit 
pas très bien pourquoi les mortels tiendraient des promesses qu'ils n'ont pas demandé à formuler. On peut 
voir cela dans "Hamlet" par exemple. On peut à partir de là se demander ce qu'est une promesse, une 
promesse qui n'est pas un jurement, c'est même une différence qu'on fait expressément dans le film de 
Sidney Lumet, "Une Etrangère parmi nous". Quand on demande à une petite dame qui est de rite 
hassidique de jurer, elle répond qu'elle ne peut pas jurer mais que par contre elle peut promettre. 

Après mûre réflexion, il m'est venue une idée c'est qu'on ne promet qu'à une ombre. L'ombre, le fantôme, 
ne vous demande pas votre accord et ne vous impose d'ailleurs rien, simplement, si vous rompez votre 
promesse, vous paierez le prix. Les fantômes, les ombres, nous introduisent bon gré mal gré, dans un 
royaume particulier qui est celui des paroles interrompues et des promesses non tenues, c'est à dire des 
phrases laissées en suspens. Les phrases non ponctuées, voilà le royaume dans lequel nous sommes 
contraints d'entrer par les fantômes quand ils s'adressent à nous. 

Puisqu'il m'est arrivé par le passé d'essayer de dégager un point, l'affinité entre l'amour et la tragédie, on 
pourrait suggérer ici une autre approche qui est de dire que l'amour provient d'une promesse que l'on a 
faite. Si la promesse que l'on a faite ou à laquelle on a été soumis, puisque je vous ai dit que le champ de la 
promesse est quelque chose qui nous est imposée, si nous la rompons, que se passe-t-il ? Si la promesse 
n'est pas tenue quelque soit la cause, disparaît-elle pour autant ? La promesse pourrait bien sûr disparaître 
si elle était faite à un vivant. Mais, comme elle a été faite à une ombre, la promesse certainement ne 
disparaît pas, mais simplement change de statut. À une question posée par Plotin, à savoir est-ce que 
l'amour est de la nature des Dieux, des Démons, ou est-ce que c'est un état de l'âme ? il y a une réponse 
que l'on peut donner tout de suite, l'amour est de la nature des ombres. En d'autres termes, cela suppose 
que les fantômes existent mais je ne crois pas que parmi vous, personne en doute sérieusement. 

On peut en donner une démonstration clinique à partir d'un cas. J'ai donc dit que l'amour provient d'une 
promesse que l'on a faite mais qu'elle n'est pas faite à un vivant. Prenons le cas d'un jeune homme qui 
tombe amoureux d'une femme et qui bien sûr ne le savait pas, puisque nous l'avons vu à propos de 
Charulata, quand on tombe amoureux, on ne le sait pas, jusqu'au moment particulier de la déclaration, et à 
ce moment-là, toutes les catastrophes commencent. Ce jeune homme tombe amoureux, il se révèle à lui 
qu'il est amoureux, il y a une déclaration quand cette jeune femme lui demande de prononcer son nom à 
elle. A ce moment-là, le brave garçon est cuit. Pourquoi ? Peu de temps après, une fois que les affaires 
sont cuites, elle lui demande de tenir une promesse. J'ai dit que l'amour provient d'une promesse que l'on a 
faite. Peu importe la nature, ça engagerait trop de clinique. II est cuit mais il ne le sait pas encore. Il sait 


maintenant qu'il est amoureux mais il ne sait pas encore en quoi il est cuit. Pourtant, il croit le savoir en 
raison des coordonnées historiques particulières à chacune des personnes en présence. 

Il ne sait pas encore que la personne qui lui a demandé de tenir cette promesse est un fantôme. Cette 
jeune-femme, ce n'est pas elle qui a formulé cette demande, c'est en fait un fantôme par sa bouche. Un 
fantôme qui bien sûr touche au père mort, et à son retour par la bouche de cette jeune-femme. Autant vous 
dire que prononcer le nom de ce père quand il était vivant, était pour le jeune-homme en question quelque 
chose qui était difficile, et que par conséquent en lui demandant de prononcer son nom, elle a tapé là où il 
ne fallait pas. Là-dessus le temps passe, puis il se trouve que cet amour subit de sérieuses perturbations, si 
on en croit les protagonistes. Le jeune-homme s'aperçoit alors que, du fait même du retrait de cette femme 
hors de l'amour, il est obligé d'entrer dans la dimension de l'éloge dont nous avons déjà parlé à propos du 
"Banquet" de Platon, il s'aperçoit en entrant dans cette dimension de l'éloge que ce qu'il aime chez cette 
femme ne concerne pas le sexe. Et pour cause puisque ça concerne son père. Donc, il découvre à ses 
dépens, que dans l'amour il ne s'agit pas de sexe, il aime cette femme comme il a aimé son père, pour son 
absence. Vers la fin de cet amour puisque ça ressemble à cela, cette femme lui fait à son tour une 
promesse. D'ordinaire les fantômes ne font pas de promesse, la promesse d'aller sur la tombe de son père. 
Ils finissent par s'apercevoir l'un de l'autre qu'elle n'a ni l'intention ni les moyens de la tenir, elle non plus, 
c'est à dire que les fantômes ne tiennent à aucune promesse, ils n'y sont pas soumis. Cette suspension de 
la promesse, vous remarquerez que je n'ai pas dit sa non tenue ou son viol, simplement cette suspension, 
entraîne ."#eparition de la dette d'amour. Aimer c'est contracter une dette à l'endroit de l'autre personne, 
ce qui ne veut pas dire que l'amour finisse mais il change de nature. Se pose le problème de ce 
changement de nature. Au terme de ce parcours amoureux, qu'est-ce qu'il lui reste à ce garçon ? II lui reste 
bien sûr d'aimer, puisque l'amour ne disparaît pas ; il lui reste d'avoir été aimé, nous savons qu'il faut 
distinguer ces positions, et il lui reste aussi des promesses non tenues. Quel est donc le reste de cet amour 
? Le reste de cet amour pour le formuler d'une manière sans doute un peu abstraite, c'est une éternisation 
de l'amour sous la forme d'un manque. II continue à désirer d'être aimé et je pense qu'ici le terme de désir 
s'impose. Entre son amour à lui et le fait d'avoir été aimé, il y a un écart, et cet écart c'est cela le désir. Le 
désir d'être aimé, comment ? Comme par ce père qui a été vécu sur le mode de l'absence. 

Nous pourrions pousser les choses un peu plus loin en remarquant qu'il s'identifie ainsi à la mère, en tant 
qu'elle même est restée en défaut de cet amour du père. Que cette identification à la mère implique des 
perturbations psychopathologiques diverses est sans grande importance pour nous. Il y a subsistance du 
désir et les fantômes de la promesses continuent d'errer et de demander satisfaction. Pour les vivants, il y a 
un solde, un désir en reste de l'amour qui a eu lieu. On peut bien dire en envisageant les choses sous leur 
point de vue narcissique qu'aimer c'est vouloir être aimer, mais cette formule ne nous apprendraïit rien si 
elle était prise narcissiquement, ce qui est important, c'est que le solde de l'opération c'est le désir sous une 
forme qui est peut-être celle de tout amour un peu sérieux, celle qui résulte de la demande que les ombres 
se sont faites par delà les vivants. 


CLAUDE CUD: 
" fe su re wiw un la den phaw à swoin de la 


demande qui proviondait dus ombras, o'st um point d'appel... " 


FREDERIQUE SSSR : 


CATHERINE \#SSsi 


FREDERIQUE : 


Lecture des lettres XII et XIII 


" Ele à reçu la lle de Jouve. du it!" 


‘Ca touno autoun de lo cause de oh privation. Madame de 
Volangas s'ak rond péle ob la cause en osk que Lx Pasidene de 
Jounvel sat nus amour. " 


* I fouk qu'a amie, la biho, " 


Il faut qu'elle arrive et il faut quelques jours donc il n'est pas certain qu'elle ait lu la lettre. 


CATHERINE : 


CoLerTE N : 


CATHERINE : 


da Moquw de Mokul, dl, à um olain savon sur la 
caus de œlle prvalion, sws le faib que la miw wl malade. 12 
raison de limmobiisalion de la miw, Madame de Volanqe. 
Elb-même partage co dal d'une cnlaine fagon donc dle paul on 
ihal?) bòs fachio, Elle va bon sins y romédin cosb à die faw 
on sonde de poursuivre ww projely conguinombs, de alaguna l 
walan d Blood au paul? Fulande,) o qui bà 
donna l'occasion d'assislen au dus de Cécile ob de Sanony. " 


ý Cut Madame de Mortuil qui wait pen au Chaualin 
Dance pour Cécile pan rapport à elle-même o à Valmont. ý 


Li échapperx. " 


Je ne suis même pas sûr que Danceny rencontre Cécile par Merteuil. 


FREDERIQUE : 
© Môme pas ! Modul essaie de malle Valmont dans le coup 
axe Cido, on à m que je ne mahat pasl duilender) 
ju pare qui y à un alinomo onbe Cécile d Sanony à ga 
y œ quand même ume bnlaüw de la port de Meuil de 
somparsn de Bonany d de œ qui w pass aux Cécile pour 
con ldnonifd dúchan)" 


Pour toutes sortes de choses dont attirer Valmont. 
COLETTE : 
i P QU fair monn ls enchin. s 


C'est un objet ou plus exactement, elle aimerait bien que ce soit un objet. Le point 
important pour la compréhension de ce qui se passe c'est que ce qui se passe entre 
Cécile et Danceny, même si on doit à Claude Grosberg une objection sur le tiers en 
présence qui me paraît juste, on pourrait dire humoristiquement qu'ils n'ont pas besoin 
d'être trois pour aimer. En réalité on va s'apercevoir que ce n'est pas si simple mais en 
tout cas, ils n'ont pas besoin de Merteuil pour organiser leur relation, ni de Valmont. 


FREDERIQUE : 
i Cécile wait quand même pn àù Dancny om bme d'une 


Le tiers est déjà institué dans cet amour. Mais Merteuil n'est pas l'initiatrice de cette 
romance. 


CLAUDIE Vme; 
"Lu bois hiw sont daw du 15 doat. ” 


ALAIN STECHER : 


“Cécile élait promise à qui ? 7 


C'est une question très délicate. Elle est promise à un machin qui s'appelle Gercourt. 


ALAIN : 


CLAUDIE : 


á Cab pour alo qu'il y a auwi un ünns là. i 


‘Un los bim absent quand mime. " 


JosHkA Sn 


FREDERIQUE : 


JOSHKA : 


ALAIN (?) : 


FREDERIQUE : 


i Col quand même un amcan de Meruib, dhe vut w venger 
de lui. JE Va marihsloment quite, cosb lui qui Va quilée. ' 


Il est là par rapport à Merteuil, mais par rapport à Cécile, il est là très modérément. 


À ot là por à Valmont ausi puisque cab Horcounrl 
: š ÿ y è r Il jes 
Pour Valmont aussi, mais on a vu que ce n'est pas suffisant. La preuve c'est que quand 
Merteuil lui propose le petit marché en lui disant : "Après ce qu'il vous a fait, vous 


pourriez me rendre un petit service", Valmont lui répond qu'il est très occupé en ce 
moment. 


" Bone Modul w sort de Cécile pour s venger de Hencourd. 


Entre autres choses. 


0 Il fuk appel que Cicle ul sortio de son cœur pour 
Hood. " 


Pour le mariage, et le mariage n'a pas forcément une fonction très conséquente. 


* Plus précaémend, Mbul fait semblent de w vong de 
Hood pour s'occuper de Valmont. " 


Gercourt est un pion qui n'a pas une grosse importance sauf en tant que justement, il est 
absent ; il n'y a pas beaucoup d'homme à part Valmont et Danceny dans le coup. 
Danceny est un peu le chien dans le jeu de quilles dans cette histoire. Il entre dans le jeu 
sans demander la permission. En fait, Danceny a une importance considérable dans 
l'histoire. 


JOSHKA : 


FREDERIQUE : 


XH : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


" J y a quand même un au bonhomme col b Chavaln de 
Ballenoche. C'est mamant la phrase : <ous alloquens, elle 
d aisi b Choses de Mode oa piqué € a ui b gagad 
son angend nous aurons, pour suroh le plaisin...>>. ý 


"M y o une nob : <<C'ut b mimo dent i ut qualion dans 
s dues de Mme de Mobudl.>> Cut sn pl copain à 
Mortui. C'est cu avec qui olle faib se criss Elle usk sine de be 
bats, de lui pandha son fic. " 


e à plié cut ke (2) de ss. 


" Ce m'at pas saumant le (.2.) de soi, cul ali qui donne 
da plain, 


ù Co colui qui lui permit de joun. ' 


è Che jou avec lui mais toul om faisant on sore qu'il puise 
Eventuellement lui faire une petite crise d'hystérie de temps en temps, histoire de se 
rattraper. 


Tout cela ne nous dit pas quel est l'intérêt de ces deux lettres. Mise à part la supposition 
de Catherine Victor qui peut être reçue même si elle n'est pas très tenable. 


" L'ntoët pumin cut de nus appandw qualque chow de 
lolo de lo rulofon de Cia Volonges à lo Marquis. 
Poor tout o laps de imps où d s'u pami dw choss he 


Valmont, Jouve, Menduil el Madame de Volangu, Madame 
de Monduil a réussi à gagner la confiance de Cécile Volamges. ' 


Si ce n'est même plus que de la confiance. "Je regrette bien plus de ne pas être avec 
vous.", "je vous aime tant". Ce billet doit être lu non pas pour ce qu'il nous dit mais pour 
ce qu'il ne nous dit pas, Merteuil a pris une place nouvelle pour Cécile qui est celle de la 
confidente, quelque chose comme cela. 


FRANCINE GRSSRNNS 


COLETTE : 


COLETTE : 


CATHERINE : 


CATHERINE : 


" Un mw vivant, on a uwi de die. i 


" Parcs que la mène usk allongée. " 


Toutes les mères d'hystériques étant comme chacun sait, couchées dans leur pieu en 
train d'avoir des maux de tête, prenez les Etudes sur l'Hystérie, Dora tout ce que vous 
voudrez. 


i On mon park pas beaucoup, << fait l ménag>> di 
Donc, la petite finit dans le meilleur des cas par trouver une confidente. C'est une 
fonction clé dans l'hystérie, peut-être pas uniquement dans l'hystérie, mais là 
spécialement marquée. Madame K dans le cas Dora, pour les autres c'est moins 
évident, Freud n'avait pas encore découvert cela. Elle trouve, elle s'invente une 
confidente, la fameuse fonction Madame K. Il y a une fonction Monsieur K, là il y a une 


fonction Madame K. Voilà ce qu'on apprend au moins incidemment, c'est que Madame 
de Merteuil occupe la place de la confidente. 


dé Cal mamant : << réponds de moi d de mw duw 
Chovalios> >, dhe sw mel sn le même rang. j 


Elle a un statut de Chevalier. On voit bien l'identification virile. 


" Hle usb une fois de plus le maita du jeu. ` 


Merteuil s'organise comme telle, nuance. 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


" da cou de olhe privalion cot le point qui lui échappe. ans 
l'hypollèse où Madame de Volangws faik une maladi de c que 
la Présidenk de Jouwd wl amowuwuse de Valmont, db h 
pusun aus. D'abord, Valmont lui a déjà out. C'est jushmunt 
là où La choses vonk de plus on plus lui échapper. " 


, En Jai, même si Madame de Volanges wa pas lu la ble 
de Jouve, on paul quand même pensn quel ub malade à 
l'idée que Jouvet ut amouuus de Valmont, c'as pour oala dà 
qu'elle avait tonib la lliw. Depuis le 11 doût où dl ionit la 
ble à Madame de Jouwe, dh continue à cogilus d ça la rend 
malade. ” 


“Co qui minbasait célai plus Cilok dupt dans hgul s 
malade. fo me hompe sans doulo de position. " 


Non, puisque par définition la mère, dans ce genre de position, pour Merteuil est malade, 
donc en un sens tu as raison. 


" I y à quelque dose aulour de la privation de plañir. En dt 
Ciao Volangus lui fat pan de sa fuuhation, à l'idie de ne pas 


la voiv ob de nw pas voin non plas son polit Banes. " 


“boul réaipreque. " 


" Mon idée itait pal-üne dons le sons de co que dib Catherine 
a a L E 2 
plaisin pan dus proposons de plaisir, puisguw olle faib des projets 


CLAUDIE : 


FREDERIQUE : 


JOSHKA : 


ALAIN(?) : 


de jus, "poun anonstl de plain, vous onbndw" d ainsi de 


" Mais cul pour son plain à ole, œ nl pas pour Le plain 
de Cécile. " 


Néanmoins, je pense que l'idée est exacte, elle fait bien des propositions de plaisir. "Si 
cela convient à votre maman et à vous", il y a bien une tentative d'introduire pour Cécile 
la dimension du plaisir. 


j En gros dl lui di : Moi, j'occupe maman, on fail joujou 
le ee ne RS paasi Men: pis 


Dont la cause est un peu perdue pour l'heure car la cause c'est emmerder Gercourt, et 
on emmerde Gercourt parce qu'on veut récupérer Valmont. La cause, et on voit bien la 
structure du symptôme, à quel point ce symptôme suit des chemins qui sont 
complètement bizarres, on va jouer au piquet, et on va regarder Cécile chanter, tout cela 
pour essayer de récupérer Valmont qui est à des lieues en train de s'occuper d'autre 
chose. Le mec qui lit ça, sans avoir les connections, n'a aucune chance d'y comprendre 
quoi que ce soit. La vraie cause c'est de récupérer Valmont. 


" da rdolion de Madame de Morkuil o Cécile, co met quand 
même pas ri. He bumine par : <<fe vous embrasse bin 
tndrement. > > Cab un dakion amours qui w consbuit là 


il 


UM. 


La contre partie, c'est que cette relation amoureuse va se construire tout en perdant ses 
objectifs de vue. Sans même que le fait de rattraper Valmont soit un problème majeur, 
ces deux femmes sont en train de construire une relation amoureuse par l'intermédiaire 
de tout ce jeu. Une relation amoureuse que l'on appellera comme on voudra, mère/fille 
ou n'importe quoi mais une relation amoureuse. Ce qui est intéressant c'est qu'elle se 
construit à leur insu. "Je regrette bien plus de ne pas être avec vous que le spectacle" - 
et je crois qu'ici le mot spectacle a tout son prix - Ces mises en scène auxquelles 
s'adonnent ces femmes, ne serait-ce que d'introduire Danceny pour Cécile, laissent à 
l'insu des deux, le fait de "ne pas être avec vous" c'est à dire d'être avec l'autre femme. 


CHANDRA CSSS ou PHILIPPE GROS 


ALAIN (?): 


i << vous aime tanb? > " 


Et ça ne se voit pas, il n'y a pas de spectacle d'une déclaration de ce genre. 


ù Aussilôt après, elle park de Sancny. i 


Cécile fait, elle aussi, comme Madame de Merteuil, elle organise son tiers en présence. 
Elle prend ce Chevalier, un comme prétexte de sa construction. 


CHANDRA GRA 


FRANCINE : 


2.) Bu sti de Cia Volongu, À y à comme ala um 


possiviló à bagul répond le côté achf de Madame de Morbuil 
dhucune. de ju lun cownt à louks ls deux mais ib ub bin 


dificile de savoir qui mène le jou. ý 


* Paisu lo paul puuk ousi thw act. " 


La passivité de Cécile suscite (appelle, A. Stecher) la réponse chevaleresque de Madame 
de Merteuil. Ces deux lettres sont d'autant plus brèves qu'en fait elles sont parlantes. 
Leur côté anecdotique, privatif, incident est révélateur de choses qui se disent et qui se 
font presque sans se dire. Les lettres les plus courtes étant quelquefois les meilleures, on 
ne peut pas en dire autant de certaines grandes scènes faites par Merteuil à Valmont. 
Alain Stecher a bien vu le point capital, ces lettres ne tournent pas tant autour des 
hommes et de ce qu'on fait avec, que de ce qui se construit entre ces deux femmes à 
leur insu à elles, même si ça met en scène des hommes et des relations tierces avec 
eux. 

Ce qui m'avait frappé dans ces lettres, et ça se rejoint très bien avec ce que nous avons 
dit et il est amusant que Catherine Victor ait tout de suite remarqué ces termes de 
"cause de la privation". Au fond Cécile est mise dans un état de privation. (...il manque 
une minute d'enregistrement...) Et pour une raison X que nous n'assimilerons pas 
uniquement à la sociologie, elle est condamnée à regretter ce défaut de présence de 
Merteuil, et je me disais la chose suivante, c'est que le point important dans tout cela 
c'est la privation. Privation à prendre en un sens que j'oserais dire technique. 

Un jour, vous aurez peut-être droit à un commentaire du film "La fille de Ryan " de 
David Lean, où ce qui est frappant c'est que cette jeune-femme qui commence le film a 
une particularité c'est qu'elle est privée. Elle est privée et elle ne sait pas de quoi. Elle 
tombe amoureuse du premier homme qui tombe à sa portée et s'aperçoit qu'elle 
continue à être privée jusqu'à ce qu'elle rencontre un homme qui est aussi privé qu'elle. 
Elle est privée, cette jeune-femme, exactement comme Cécile. La privation définie 
techniquement c'est le manque réel d'un objet symbolique. La fille de Ryan est privée 
réellement d'un objet symbolique c'est à dire qu'elle se demande, perdue sur cette île qui 
ne ressemble à rien, ce qui pourrait bien lui arriver. C'est le même cas que Cécile. Ces 
femmes sont privées et, dans cet état de privation, elles n'ont qu'un seul choix c'est 
d'être amoureuses. Je suggérerais que l'amour sort de la privation, ni de la frustration, ni 


PHILIPPE GRR 


COLETTE : 


CATHERINE : 


ALAIN : 


de la castration. Il est la seule porte qui reste ouverte quand on se trouve confronté à un 
état de privation. Comme à la rencontre, et c'est en quoi cela fait tragédie, il faut que 
vienne un autre, qui porteur ou porteuse de la même privation vous échange sa privation 
contre la sienne, et à ce moment-là l'amour éclate. Ca peut être extrêmement brutal, 
comme il est montré dans "La Fille de Ryan", ça se passe sans mot, love at first sight, ça 
se scelle très vite. C'est dans la privation que l'amour trouve sa force et sa ressource. 
Ces deux lettres qui vont dans le sens de la privation me semblent bien illustrer cela. 
C'est vraiment quand on est à l'épreuve de la privation, à l'épreuve du fait que la mer 
efface toutes les traces, c'est l'objet du film de David Lean, confronté à cela, seule une 
rencontre avec un être privé permet de faire advenir cette fonction capitale pour un être 
humain qui s'appelle l'amour, l'évidence que le désir et le sexe sont liés et qu'il peuvent 
seuls faire sortir de la privation. 


' Cst- que w nul pas l'absmo de Valmont qui mel tout cela 
om roulo ? Moreuil ost privés de Valmont. É 


Et pour cause, il est déjà amoureux et il ne s'en rend pas compte. Elle, par contre, elle 
est privée. 


"EE Ci, ola sk pris ? " 


Elle est privée comme toute femme, comme cette fille de Ryan qui a dix-huit ans, dans 
son trou à rats irlandais. Peut-être comme tout homme aussi d'ailleurs mais on le met au 
féminin pour des raisons qui paraissent plus simples. Elle se promène sur la plage, il n'y 
a rien, il y a de la mer et c'est tout. Ce n'est pas de la frustration. La fille de Ryan n'est 
pas frustrée par quelqu'un, elle n'est pas non plus castrée, mais elle est privée. Elle ne 
sait pas à quoi s'accrocher jusqu'au moment où débarque un soldat anglais à côté d'un 
menhir (bien sûr). 


"À la suwe du néant. ” 


Ils sont l'un et l'autre sauvés du néant. Au moment précis où ils vont se rencontrer, ils 
sont tous les deux privés. Cécile comme tout être humain, comme toute femme en tout 
cas est privée. Elle ne sait pas de quoi, puisque si elle le savait, elle ne serait pas privée. 
Elle est privée d'une fonction symbolique. Elle attend, elle essaie de susciter des 
fonctions symboliques, Danceny, le fameux bottier, tout ce qui lui tombe sous la main. 


" El-u qu'on pownail diw que lorsqu'elle di : << Veudrioy 
vous Lan die à M. b Chwal Dancen que je n'ai point h 
Pocuwil dont l m'a pa...>>, quon locwuna œ wail « 


qu dhe na pa? > juslemend. 


ALAIN : 


PHILIPPE : 


CATHERINE : 


FRANCINE : 


On peut interpréter cela de manière anecdotique en disant que c'est un truc pour le faire 
venir mais en fait, non. C'est bien parce qu'elle n'a pas quelque chose que lui a. C'est un 
recueil donc de l'écrit même si c'est de la musique. Du tiers est introduit sous forme 
d'écrit. 


" S'aulant plus que c'at qulque chose qui bs la. " 


C'est cela, mais par écrit. 


" Edo que be röle de Modul o n'h pas de unir combler, 
d'ocupen touk l'apare ? " 


Il est certain qu'elle a toujours cette tendance à avoir la fonction Monsieur K, d'être 
chevalier. 


j Cl UUW. i 


Il y a une dame homosexuelle que j'ai connue autrefois, qui était sur un bateau avec 
l'une de ses copines. Il y avait là une troisième femme, alors qu'elle était en train de faire 
son cinéma, qui s'approche d'elle et lui dit : "Entertainment, my dear, entertainment." 


s Je vims de me wndw compe quen di loueurs Cici 
Volanges, on mom pas parlé de œla. Pourquoi dit-on Volanges 
alors que c'ab Madame de Velanges ? " 


Je crois qu'il y a une explication simple c'est qu'est porteur de la particule la personne 
qui est titulaire du titre, c'est à dire un homme et par conséquent, on l'appelle Volanges 
simplement parce qu'elle ne porte pas le titre. Par ailleurs, on dit la Présidente de 
Tourvel alors que celui qui porte le titre de Tourvel est le mari. Je crois me souvenir que 
dans le texte, on dit souvent la Présidente Tourvel, mais je n'ai pas d'occurrence à vous 
citer. (Il semble, bien que l'anthroponymie en histoire soit assez complexe et se mêle à 
la non moins complexe généalogie, que la particule réfère directement à la possibilité de 
transmission du titre référent de la famille et/ou du domaine patrimonial, transmission qui 
est réservée au fils aîné. On nomme Cécile, Volanges, car elle ne transmettra pas le 
titre, elle ne pourra qu'adopter celui de son mari lors du mariage. cf "Introduction aux 
sciences auxiliaires de l'histoire", Robert Delort. - Note de F.Margerin.) 


CHANDRA : 


CLAUDIE : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


CHANDRA : 


XF : 


Lecture de la lettre XIV 
Cécile Volanges à Sophie Carnay 


s Colle hlu éclaiw ls duw précidenks sun la qulion de la 
qui n'ait plus de uns possible que pan pris d touk aa. " 


Maman est malade, par conséquent "ça me pompe l'air”. 


* Cut ano polon, dl ul puni." 


Non, je crois que Chandra Convindassamy a raison, ce n'est pas de la punition. 


ý Elle dib : <<C wul pas que je n'aime bim Maman ; mais 
je ne sais pas co que c'élail.> > i 


Il n'y a rien à en dire, rien à en faire ; c'est de la privation. 
‘Cod Connu (qui tombe ?). " 


"Dans un durème bmps, dià de (va romplir doube 
do), 


g Kmais je m sais pas œ que célail>>, ça veut diw qu de 
TE O P TEET P a 
aden on T 


COLETTE : 


FREDERIGK 


PHILIPPE OU CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


COLETTE : 


FREDERIQUE : 


COLETTE : 


Chandra Convindassamy a raison. On est bien confronté à la privation où il n'y a ni 
culpabilité, ni quoi que ce soit. Il y a une sorte de trou commun à la mère et à elle dans 


. Cul ls deux parce quon mime bmps dl ul identifie à oœ 
moment là, elle os la mère. " 


A Cile élait cunse pown touk le imps avec sa miw o la jowie 


li à pau longue, une horwu. Conséquence : <<C mel pas 
que je n'aime bim Maman ; mais je ne sais pas oœ que célail. 


* da journée à é plus longue qu'au cower. i 


© On appund qu léoilune enbu bophio d Cici, co nul plus 
œ que c loit. fe ne Cai pas tonib hin, ma chine bophie: mais 
œ nel pas l plain qui en ol cause: >> El a pris l'habitude 
quand elle s'occupe à aude chose de ne plus tonie à sa copine. 
Ele pend du hamp. " 


"€ a de l'avance par rapport à Bophio, (Sophie doit tho on 
alenb ?) " 


" Cut paut-ibe pour alu qu'elle lu iib, pour be coup c'uf 


l'ennui qui Va empéchée dicine. ” 


cet état. 


FREDERIQUE : 


ý I y a duw choss où dhe ne soit pas w que c'ilaib : cul 
alte situation d louquolk pore de wmonbwr e gard de 
Sanony. Cl dit :<<œla me décontmane, db me [ail comme de 
la poire : mais go me fai rim... >>. Ele no saib pas non plus 
bop œ que cul. Comme si ça la nenueyail à elle un pau comme 
dll ol ramvoyée à dk dans la slualion avc sa mème. 
Giparrement. 
On voit pointer les bouts d'identification. Le Chevalier Danceny aurait été fâché, mais lui 


au moins il avait le spectacle. On voit cette idée de spectacle qui permet de soutenir la 
privation. Mais il se passe autre chose, "Par bonheur...". 


CHANDRA : 
" Ele ontu dans batni. ” 
"Elle arrive bien tard", on est toute la journée "ennuyé". On peut introduire l'ennui comme 
corrélatif de l'attente. Mais ! II faut qu'elle joue de la harpe, qu'elle s'habille... 
ALAN : 
LI ai, f A A 11 
COLETTE(?) : 
C'est la mascarade. 
CHANDRA : 
‘Eh sgaths qu'elle ne soit pas déjà bà. " 
CHRISTINE SSSR 


i X y a quand mime Madame de WMnkul qui s profi 
plus jolie. Elle sw púpos d on même temps, dl parle des doux 
pouonnes qu'elle aime l maux, Sancony el Meruil dont dle me 


J'ai tendance à partager l'avis de Chandra Convindassamy. Je ne suis pas sûr que la 
rivalité soit au premier plan. Même s'il y a une petite touche. 


CHANDRA : 
‘Cul (2) mabrnel. C'est dans le même ngishe. " 
ALAIN OU JOSYHKA : 
j Elle fait lù aussi umo dénégalion comme avec sw mère. <<ola 
n me fache pas beaucoup... > > à 
Il y a quand même cette dimension qui pointe. La dominante du texte est plus près de la 
relation d'amour qu'il y a entre ces deux femmes ; mais, il y a aussi les petites piques qui 
peuvent s'élaborer grâce à cette relation. C'est constant dans les histoires en particulier 
de l'hystérie où ça se voit bien. Le tiers homme qu'on introduit en présence sert aussi, 
pour peu qu'elle soit un peu en analyse, à construire sa relation de rivalité avec l'autre 
femme. Initialement, ce n'est pas de la rivalité mais ça peut émerger peu à peu comme 
tel. 
FREDERIQUE : 
1 ; j 4 i / 
On sont qu'dh (Cécile) est um pou puis. Ele ul puw 
; , ; n s B R 
dibu plus quele wul. Elo a inhodui un modile. 2i Maortuuil 
lu snt de référence, dll count après colo d ny amive pas aulant 
, š Il 
Elle est pressée, ce en quoi elle n'est pas hystérique du tout. Elle aimerait bien qu'on 
vienne une bonne fois aux choses sérieuses. Ce n'est pas parce qu'il y a des fonctions 
qu'on retrouve dans l'hystérie à l'état pur qu'elle est hystérique ! Elle ne l'est pas, elle a 
envie que ça avance, elle est pressée. 
FRANCINE : 
. Pan rapport à ow qui faib dipa colle dimension scondaiw 
de rival, b y a um phaw : <a ne me fâche pas 
beaucoup, pow qu olle m'aime bim... >>. " 
Si elle ne m'aimait pas, ça risquerait de me fâcher. 
FRANCINE : 


À dust qui fait lachs ume posilion de rivalite ? 7 


CATHERINE : 


COLETTE : 


FREDERIQUE : 


JOSHKA : 


FREDERIQUE : 


CLAUDIE(?) : 


FRANCINE : 


COLETTE : 


RACHID MSIE 


FREDERIQUE : 


" Co mab pas bollomant quelle lache mas cal supportable. 
L'une pub y alor de sa jalousie sams la priver de son amour. . 


Ed do haha À À * 


© Ca pla à Madame de Martuib qu'elle soit jolie, olle le di : 
<<.. elle ait même l'air d'en être bin aie... >>. ” 


© Cl on o besoin, qu'elle soib jolie. " 


" du gard de Modul sn de ut quelqu how qui soutint 
son envie. Elle voil dans le ragand de Morbuil que ça lui plait 
dono olle va dhrelun à bai pla. " 


É bi Sancny la agorde on plus ( My i i 
i Bi dl agorde Danang. C'al réciproque. ý 
" Cul comme um moin. ` 


© Cok Mortuib qui lui importe. " 


"Pona que ox gond qu'elle porke sun Sanany c'ul putta 
obi que Modul pode un do. Cut vai aus gu'l m 


upore pas Le gond de Sanony. Ele ne porte pas de 


nmonbwr s pu. ' 
COLETTE : 
" Cut b houble, d dépanait. " 
FREDERIQUE : 
" Elle dit que ça la rond bb. " 
ALAIN OU JOSHKA : 
" Ca la déconbmanc. " 
FREDERIQUE : 
á Ca la décondenance ob ça lui faib comme de lo poine E 
JOSHKA : 
‘Cul parce gudl ne connait pas œ sonlimork la. I y à 
d'aubw ponk un sentiment qu'lle connait. " 
C'est une question. Triste non, mais comme de la peine... 
ALAIN : 
" Dulce que ça val, diw ‘déconbmance ? ” 
COLETTE : 
" Co la déslabilise. Ca endives le connu. Cle diparail. 
Je dirais plutôt que ça enlève le contenant. Ca laisse le contenu mais pas le contenant. 
Ca lui fait perdre sa stature narcissique, mais ça peut lui donner du désir. 
PHILIPPE : 


"El pl sondis auasi af “ékconbmans" quand dl me sont 
plus ausi jolis qu'avant. (Bans bo lation à Merduil?) cat un 
minin ob image uk compil. " 


CLAUDIE : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


ALAIN : 


FRANCINE : 


RACHID : 


CHANDRA : 


C'est très déconcertant un miroir, très "décontenançant". Elle n'est pas aussi jolie et pour 
désirer il faudra bien qu'elle accepte d'être un peu moins jolie. La question de la peine 
irait du côté des choses narcissiques : elle est moins jolie parce que ce n'est pas cela qui 
la fera désirer. 


à le ol moins jolie parce qu'elle w compas à d'au 
plus après, plus sophisliquées ; pan rapport au couvend où elle 
naval pas d'éléments de comparaison. . 


" Mainbnart ele s'est foie une bonno idio dus choses. " 


j Cal quand dhe wnconte lw yeux de Banany. : 


Ca la décontenance parce qu'elle désire mais elle ne le sait pas cela. 


Co wal pas on wmo de wlalons aux aubus femmes, cok 


par rapport à lui d pan rapport au faib que qa la und 
bout (Aoin 


* Cu qui wst cuinn cut qu quand dle be gard, olle emdallt. " 


Il y a un jeu de regard où si elle le regarde, elle embellit ; et si elle rencontre son regard, 
elle est décontenancée. II y a ce jeu sur l'alternance des regards. Ce n'est pas au même 
moment que cela se passe. 


' Jl ne Jaul pas que ga w croise. 


" Cile aiment Basin que Mnbul soit plus jols qu'elb. 
Montaul a une foncion d'élayage : pouvein amivn à quelque 
chow une fois qu'elle l'aura ou, une fois qu'elle launa Jos. 


COLETTE : 


ALAIN : 


FRANCINE(?) : 


RACHID : 


CHANDRA : 


ALAIN : 


JOSHKA : 


Cul pour aa que je nv pense pas Ulloment à la rival. Ce 


" Cuk um idéal comme Madame X. " 


" Co qui at ford cub quand dh price "panov quelle m'aima 
bin". Co nal p% dangerur, au connai. Dans h sn 
d'élayage. Elle m'aime bin, ollo m'aide. " 


Ce me porle, elle me foib avano. " 


' Me w l dit à dle-même ca. ' 


Rien ne dit que c'est vrai, ni faux mais ce qui est sûr, c'est que c'est ce qu'elle se dit. 
C'est ce qui la fait avancer. Ce "comme de la peine" est certainement profond mais pas 
très explicite. II y aurait des choses à chercher du côté de la pudeur, de la gêne 
(J.Schidlow), des fonctions qui émergent tout juste, mais qui vaudraient la peine d'être 
développées. 


" Poul—ilw que ça n'avail pas D mim ww qu'aujourd'hui. 
Cul plutót un poids où quelqu chow comme cla, qu'une 
/ C 


© aunas andano à le rapprocher avec ennugux. " 


L'ennui c'est quand elle attend Madame de Merteuil et Danceny. Là c'est quand elle 
rencontre le regard de Danceny. Ca ne peut pas être la même chose. 


* L'ennui sk on faco de sor mène qu'elle l'inouse. " 


Chandra Convindassamy a fait une nuance tout à l'heure très juste. La lettre est bien 
scandée. Quand elle est avec sa mère malade, là, c'est le trou, c'est le marasme. Dans 


un deuxième paragraphe, "ils vont venir, mais je m'ennuie." L'ennui c'est déjà qu'il y a 
l'affect du désir d'autre chose (C.Convindassamy), l'attente, et qu'on n'est pas loin du 


désir. 
dans | 


C'est une nuance à garder. Quant à la peine c'est l'affect qui risquerait de surgir 
e moment où le désir apparaîtrait. La petite est loin du désir. Ca pourrait lui arriver 


mais elle n'en sait rien. 


CHANDRA : 


JOSHKA=< 


COLETTE : 


FREDERIQUE : 


CHANDRA OU PHILIPPE(?) : 


JOSHKA : 


PHILIPPE : 


" da poire, je lo mathais on rapport aveo Le havail. " 


i Ca wut diw que ça demande un ofort. i 


" Iy a once beaucoup à faine. . 


"IL y o une phras qui m'inhique : <<C'ul biem honnèle à dh 
de me l'avoir dib ! dhe avait même lain don thu bim aise. Pan 
umple, j n conçois pas a. ? >. Pourquoi dibole ça là ? " 


i Ele ne compund, pas ça qu'elle puisse lo soutenir. : 


è Cost la pumin fois que ga lui aise œrlainement. à 


Š On snt quand même combien elle osb on difficule. Ta serait-ce 


Elle se sert des mots de la Mère Perpétue, des termes reçus des adolescentes : "être 


jolie", 


"être coquette". 


ALAIN : 


$ primani gros opimis d ke quisa paai fas j m 
Sp pa at piks D m anb pat Pe pein 
que Cul œ "en" ? Blos que cut le pik … 


Elle ne conçoit pas que Madame de Merteuil lui dise que Danceny la trouve plus jolie. 


FRANCINE OU COLETTE(?) : 
"EL qu'un plus, de aik Uain d'en ha sata. " 
Josika : 
" <<fe n'amive pas à y osin. >> " 
COLETTE : 
"<< Cat la pumin fois qu'on me b dit. >> " 
Le "par exemple" est une exclamation. 
ALAIN : 
" dpponemmunt c'ak imporlant, lonqu'elh, lune pan rapport au 
fail qu'ale n'élil pas owo Madame de Morkuil, que sa mère ra 
b vois pas. Conhañement ouz confiduss qu'a put faine à 
Mahal, avec so mène i fouk cacher bws sordimants. " 
JOSHKA : 
a Cut lo mauvaise me. " 
La seule, la vraie. 
FRANCINE : 
" El, n'u pas mauvais, mais de ul indifhnente quand mima. " 
JOSHKA : 


"El la où comme al par rapport à Mau. " 


COLETTE : 

" C'est plus du côté de lo femme que du côte de la mère. 
PHILIPPE : 

da mrw lombe malade le jour de so promin sorlie à l'opéra. " 
ALAIN : 

" Ele s couche bòs vile pour sasur que la journée osk finie. " 


Vous prenez la première partie de cette lettre et vous coupez la deuxième, vous avez 
une hystérie qui commence. Si vous n'avez pas les ressources pour trouver les chemins 
du désir, vous êtes bien partis pour commencer une belle hystérie. Vous prenez le cas 
Elisabeth des "Etudes sur l'Hystérie". 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 


LES LIAISONS DANGEREUSES 


(12 / 2ème année) 


LECTURE DE LA LETTRE XV 
Le vicomte de Valmont à la Marquise de Merteuil 


CLAUDE SSSR: 
" Jo ne me souviens plus de Lo domine bolba de Merteuil. " 
FREDERIQUE MENEE : 
" Ele faisait ss cnisw wee Gullrachu. El await Jai loul un 
nr Cul la ll où dll raconte comment de orco um 
mimálisma on prenant lo prow de plusieurs femmas, " 
CLAUDE : 


‘Cul thang colle pumin part de la bobba. I y a toujours 
quelque chow où auum dw dum partmains me ne lâche. Dw que 
a ro EA 
is vh bs ids jouent à phin colo dans un pumin bmps. 
dprès on paul sapian touk um tas d'auha, hoss du csl de la 
vus, de x tibai de la dou. fo vous aime, à ous aime, o 
aar leon 

IL en fait beaucoup. Il est certain qu'il en fait beaucoup plus qu'il n'y en a en réalité. 

CLAUDE ; 

" IL y a quelque chow qui ln lo bus ba dun, qui ut bòs 
dif à définir. Pas submont la question de la mainmis, o't 
vils ne Sy prudent pas. En tout cas pour Valmont on ne tail 
pas Lion s'l ne s'y pd pas. " 
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CLAUDE : 


CLAUDE : 


PHiLiPpe SSSR 


PHILIPPE : 


CLAUDE : 


PHILIPPE : 


C'est une question très judicieuse en effet. Merteuil, ça me paraît assez différent. Mais, il 
est à craindre que Valmont ne s'y perde. 


i N démons om jouant, mois l y à «lb impowibilié de la 
lachar. Lui ost lit à dl, là. " 
Il serait intéressant, parce que c'est assez exemplaire, si on pouvait cerner mieux ce qui 
l'amène à s'y perdre dans ce jeu-là. C'est quand même un point important du texte. C'est 


en bonne logique ce qui va l'amener à faire un maximum de conneries. C'est quelque 
chose d'important. 


' Je posais qu lu fim E firib pon la lc mav de fagon 


Morul fat um pas important, cul be pas que foit Markui 
dams quelqu chow de disbuki} pan rapport à Valmont qui lui 
pum de diw qu'il wb amourux. Co quon ne connaisai pa 


dans los Ua précidenbs. " 


IL y a certainement un lien à ce pas supplémentaire que Merteuil a fait. 


" Cat dans qualque hos de duhuclf qu'il paul waman." 


á Je m soi plus parv que je wai pas lo ble on bih, in quoi 
c'élail dhucli} domy colle lobbe ? 7 


"Cat une bibu où ode now raconb bous ws púponatjs 
amoun, on bnant ds dious bòs dffrents bw uns du 


FREDERIQUE : 


ú Cal uma be où dle ragib à co qu'elle sait de l'amour de 
ès formant. Ensuite, dl sembal pare quille unl qulque 
chow qu'elo ne paul plus nalhaper d lle s'omballe un, Bllnoche, 
un w quelle œ mis on sème owo Gallroche, dé sengag à 
PHILIPPE : 
" Ele lui monde ausi à aus w Choualir, la plac qui ne 
f; / plus. Il 
C'est ce pas destructif, la place qu'il ne tiendra plus, l'éternelle rupture, les masques 


successifs, qui l'amènent à faire un pas, à parler de son amour ce qu'il n'avait pas 
encore fait. Sous une condition de destruction à côté de cet amour. 


CLAUDE : 


" Cub l'idée d'un amour hò difunt. < <La moi b'upoin 
de whow cs moments où nous savions fau l bonheur sans 
l'enchaînen par le sœurs des illusions,» > L'idée d'un amour 
où ib ny œ pas buwin de préparaifs, de jouer ý 

FREDERIQUE : 


" H ol dons lw illusions de la jeunesse, Valmont. Bon discours 
foit quand même réfunce à ce que dib Philippe Cros, qu'il va w 
déclarr comme amoureux mais avant «la ib di : <<. je 
l'avoue, quand je songe que ab homme, sans raison, aan w 
son coun, bowo une félicité à laquelle je ne puis alindr.>?, 
sous —onhndu au Jouwl. Cul là ousi qu'il y a male pour 
li à w þpuwsyr dans la mous où Menkuil lui décrivant w 
blocage pan rapport à Jeune, il œ envie de pouvoir alim ala 
mais pas forcément avec Mardi. Mema sil a l'llnion que c'ul 
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ola. À y à ousi une ambigu dans l faib de déclaun son 
amour doms une ble à Menkul, on pal pnr quil lui 
but dE Cal se area 


CLAUDE : 


l M x à 7 y 
J a la nostalgio de quelque chose qui s'os passé onbw wm, qui 
pownaib sw passer onde um homme, une fumma, qui no w pow 
pas wo Jouwel, qui on plus le foib suive, qui wait sans lu 
7), je ne sai si Le illusions sonb à dans cv 
P par 
beamal. ” 
Je ne suis pas certain de ton interprétation. Le mot illusion répond d'abord, je crois que 
F.Margerin a raison de toucher aux illusions de la jeunesse dans lesquelles il est pris, et 


d'autre part le secours des illusions c'est quand même le cinéma qu'elle fait avec le 
Chevalier. 


CLAUDE : 


i Eux doms lun slalion n'ont pas w buoin de cw cinima à Le 
bandeau de l'ameun lun suffisait. à 


FREDERIQUE : 


"IL y a un fond d'amendume de la part de Valmont dans ll 
ble. Jounal uk marquée de quelque chose qui la- foit assembler 
à bus w aubws femmes donb on a parlé sowont, à savoir 
delà de go ok qu'ell soit marquée de oak och pib qu'il tombe de 
son péédeslal. M sw demande si goa vaub waimenk l oup œ qu'il 
ul on hain de vire avec Jowwel. | 


Je ne crois pas, je ne pense pas que la question porte là. C'est la dernière partie de la 
lettre, et je crois qu'on n'y est pas encore tout à fait. 


Francine SSSR 
t J'avais limpwmion que lw llis de Valmont commonçaionl 
loujouns comme ala, un donnant quelque chow on pâlune à 
Mb. Ed- que c'ab be moyon de pau ur db gle a 
pou s franchi, de passer à limou” tilnda)." 
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PHILIPPE : 


" IL lui donne dus gage. " 


Je ne suis pas si sûr que cette phrase au sujet de l'amour, les illusions, le bonheur... Je 
me demande si cette phrase est si sincère qu'il n'y paraît. Je me demande si c'est de la 
nostalgie ou bien si c'est un gage. Ma sensation sous réserve d'interprétation est qu'il lui 
donne des gages pour s'affranchir. Je ne la sens pas cette phrase, les flambeaux, les 
bandeaux, les amours, les illusions...Si je recevais une phrase comme cela, j'aurais des 
doutes. C'est plus un gage donné pour essayer d'entrer dans cette dimension de 
négociation, de rapport de force qu'il y a entre eux. C'est une phrase qui me paraît 
s'inscrire dans une rhétorique du rapport de gage et de force où ils sont. Il lui donne des 
gages pour aller voir ailleurs. 


CLAUDE : 
" Mas quul-o qu ls Le, ça wimb un pu à abe 
C'est une question judicieuse. La seule réponse qu'on ait pour l'instant c'est la réponse 
de Philippe Cros, c'est à dire qu'il y a quelque chose de destructif. lls sont manifestement 
l'un et l'autre dans un rapport de destruction. C'est à celui qui cassera l'image de l'autre 
tout en maintenant la sienne et en même temps en maintenant l'image de l'autre. C'est 
la piste qu'on a pour l'instant. En tout cas il faut garder ta question parce qu'elle est 
importante : qu'est-ce qui les oblige à ce jeu ? 
Louisa Ses : 
il mu A) u 
Il n'est pas du tout certain que ce soit le même. 
CATHERINE SRE: 
ù Ju dis la plaw qu'il ne limda plus, mais lu où qu'il ul 
dupe de cb bbw quolk li à envoyée ? Be lub al 
machinae, œ monlage qu'elle œ faib avant lout pour l récupinn 
UN omme. Ju di qu cub deshucur, sh y répond om li 
donnant dw gages, bc qu'il nab p% li- mim à foi 
swmbant de la noine ? " 
Ca entre dans cette problématique de donner des gages en maintenant le semblant. 
CATHERINE : 


" Ca loisa d'autant plus dans l'ombre cs qui lus le ffholivomont, 
loul cœ lnlouin. | 


Tout le début de cette lettre c'est du cinéma. Je ne la sens pas sauf en ce sens que ça 
l'oblige à progresser d'un pas. Ca l'oblige à dire pour la première fois qu'il aime. 


CATHERINE : 
à Cal cniux e conhasb nbw œ moment où ib maintient on 
fora o discours, pour ue diw qu'il aime tout simplment. ' 
FREDERIQUE : 
" Dars lo klbu que Mokuil li a vo cub w quol li 
dant on bain d'aimer. Cul colo l buk de sa réponse cok de 
diw qu'on fhb, il aime. On paul sv demander ce qui v moliwe à 
répond à all hiha parce que œ nel pas une lline qui donne 
envi de répondre. J n° y à vom qui acredw si œ nat «la. N 
lui fait uns dépañt la mascanade qu'elle lu fait à la Jin. " 
FRANCINE : 
5 J paul y avoir dw msconadw accnochuuses aussi. ; 
Je ne crois pas qu'il soit accroché par la mascarade de Merteuil. C'est cela la question. 


ALAN STECHER : 
‘Pan conbw, d lui répond. " 

FRANCINE : 
" El-u qu'd répond sn le mode de la mascarade ousi. " 


La première partie c'est du guignol mais c'est juste pour lui donner des gages. 
L'important c'est que ça l'oblige à dire "je suis amoureux". La preuve que c'est quand 
même de la mascarade: "l'amitié inviolable que nous nous sommes jurés", ce n'est pas 
de l'amour. 


RACHID Aaa 
" Co sont dus gagus peur la consolin. " 


Il y a l'aspect aussi où il n'ose pas lui dire qu'il n'en a plus rien à tirer d'elle. C'est 
seulement un aspect secondaire par rapport à ce que dit P.Cros, l'aspect destructeur qu'il 
y a entre eux. 

On arrive donc à l'amour. Cette lettre est quand même écrite d'une manière assez 
construite, un peu trop. II commence par lui dire, "tout cela est très intéressant, je ferais 
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bien un petit tour chez vous, on pourrait faire des choses ensemble" et puis après cela 
"amitié inviolable" ce qui veut dire "cours toujours". La lettre suit une gradation pour dire, 
après toutes ces petites rigolades, "parlons d'amour et voyons ce qui se passe pour moi 
en matière d'amour". Qu'est-ce qui se passe ? Pour la première fois il dit qu'il aime. 
Jusque-là c'était un peu du genre "oui, je l'aurai", "je l'aime et ça m'agace". 


JoscHKA SSSR : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


a SE 20 plaint de l'amour. 


Il dit, "je me plains de l'amour et pas de Tourvel". On peut d'ailleurs se demander 
pourquoi il se plaint plutôt de l'amour que de Tourvel. 


"IL put inbrpréba be fil que Sound lo fait suivre comme un 
signe. " 


C'est pour cela que je n'étais pas d'accord avec l'interprétation de Claude Grosberg. 
(note : et la mienne, F.Margerin) 


" fe l'avais inlprélé comme une relombis supplémemlaire ne à dl 
al comme ls aukas". fo e sois pas bin pan qu'il y a à la 


fi quelque chose, je vais mn pohl quand mime, à upand 


Il reprend son côté libertin mais il faut essayer de comprendre pourquoi parce qu'il 
semble qu'il y ait dans cette histoire de se faire suivre, quelque chose d'intéressant. C'est 
d'ailleurs très bien mis en valeur dans le film. II y a quelque chose de très vivant et de 
très désirant dans cette chasse où il se met dans la position du gibier. Je crois qu'il y a 
quelque chose à ne pas louper qui n'est pas simplement de l'ordre de la rouerie. C'est la 
chasse de Diane. On croit chasser les cerfs et puis on se transforme en cerf. C'est la 


. chasse d'Actéon. Dans ce moment, il se fait gibier pour cette femme, ça l'amuse, mais 


ce n'est pas de la rouerie, c'est sur la voie de l'amour. 


"U di : << Qusqu'ii Wy OUY qu'on suple n waini aucun 


obid Le A J va w poma. Du coup, d w di "chic, ça 
l intinse. 


Ca l'intéresse donc elle est désirante. Si elle est désirante, ça devient intéressant. Cette 
chasse qui lui est faite donne un sens à ses pauvres promenades. Elle est désirante. Elle 
a craché son morceau. Vous vous souvenez de ces histoires où Tourvel était vachement 
désirante dans la lettre où elle disait "il n'y a pas tellement de nanas à tirer dans le coin, 
alors finalement je suis tranquille". 


FREDERIQUE : 


PHILIPPE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


i On paul suppos quelle élail au courant de œ quik faisait 
parcs que fnabmant son api de val qui foit parlu un pelit 
pau boul be mondo, vink de découvre que Madama de Jouk a 
hargi un de ss gons de faire wire Volment. Mais dipuis 
comen. de bmps ? " 


Depuis au minimum le onze Août et on est le quinze. Depuis quatre jours peut-être cinq 
ou Six. 


s M ne von élail pas aperçu. à 


Non, pas jusque-là. On a certainement fait ce qu'il fallait pour qu'il s'en aperçoive, mais 
ça n'est pas dit. C'est certainement un signe que Tourvel lui a donné. C'est clair que c'est 
un signe qu'elle lui donne. "Que fait-il donc dans cette campagne ? Si vous faisiez épier 
ses démarches, je suis sûre que vous découvririez qu'il n'a fait que prendre un asile plus 
commode..." Elle aurait pu lui cacher sa démarche, on a la sensation très nette qu'elle a 
fait ce qu'il fallait pour qu'il le sente ou qu'il l'apprenne c'est à dire pour qu'elle avoue son 
désir à elle, de le faire suivre. Ce qui est une démarche assez peu commune, hélas, 
chez les dames. 


" Ele ose ol audace. 


Elle ose le traquer. Alors que Merteuil, elle fait du cinéma mais elle n'a qu'à venir, au 
fond. 


"H di: <<dimsi donc la plus modese de lou ow once 
risquer dus choss qu'à pains nous osnions nous pmallre ! BE" 


C'est à dire qu'à peine vous oseriez vous permettre. "Cette petite innocente, vous avez 
vu ce qu'elle fait, tu peux toujours t'accrocher !" C'est superbe cette phrase, le "nous" 
n'est pas un "nous" c'est un "vous". C'est une pique, une vacherie de premier choix. 


" Durul- wi vul diw por << june bion> >, poinls de 
» 5 H 


WUAPINLON 


PHILIPPE : 


ALAIN : 


RACHID : 


PHILIPPE : 


FREDERIQUE : 


" da réalité dépasse la fiction. ' 


Il n'en revient pas et comme il ne veut pas lui en dire plus, il poursuit par une phrase : 
"bon...". Il a ferré mais c'est lui qui est ferré par le désir. 


"I osb on hair de fornon aussi Mobil. << juw bon, d 
"autant qu'il le pourrait, sans être aperçu...", c'est évident que tout a été fait pour qu'il 


le sache. Entre valets, ces choses-là se savent. De toute façon même s'il n'en était pas 
aperçu... 


" dws vahls savon loujours. 


C'est intéressant cette ruse - je ne sais pas si elle est féminine - d'être suivi. On peut se 
demander pourquoi d'un seul coup, être suivi suscite son désir. Ca me paraît clair alors 
qu'il s'ennuie à la campagne, qu'il fait de longues promenades, que l'autre lui raconte un 
cinéma qui ne l'intéresse qu'à moitié, le fait de savoir qu'il est suivi, lui apprend qu'il se 
passe quelque chose pour la petite Tourvel. Quelque chose que même lui n'aurait pas 
osé faire. 


Je ma dumande si Valmont là-dedans, L enbnd qulque chose 
du dsomoi de Morkuil. La promène portie de lo blhe n'ul-dh 
pas pour nivy co désannei dans lequel elle lui dib son amou. ' 


Parce qu'elle l'aime, c'est très important. II ne veut surtout pas entendre. 


"IL Lu signifis même une rupha on fait. <<Mais que vous vous 
donny ondènement à um duw ! quil vx um auba homme 


ouai hunaux que moi ! je ne le soufhai pas: a ai pas que 
je e sou. >> Ca vuk div : <<moi, je me case.» É 


Non seulement "je me casse", mais vous n'avez pas le droit de recommencer, vous 
n'avez pas le droit d'être heureuse même, ni avec moi, ni avec un autre. On le sent bien, 
Merteuil est dans un désarroi extrême parce qu'elle l'aime et Valmont est dans une 
position pas loin du déni à l'endroit de ce désarroi. 


ALAIN : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


ALAIN : 


FREDERIQUE : 


" E-a qu dh laime ow oc qu dh aime hur complicit, hun 
: > H 
duw, depuis le dipon. 
C'est une question mais je crois qu'on peut dire parce qu'il y a des textes qui me 
semblent aller dans ce sens-là, qu'elle l'a aimé, qu'elle l'a voulu. Ca me vient de la pièce 
de Hampton donc je ne sais pas encore où ça fait référence ici. Elle lui dit : "je vous ai 
voulu, badly, je vous ai voulu méchamment". Qu'il y ait une dimension de jeu complice, 


c'est parce qu'elle essaie de se mettre sur le terrain de Valmont, faute de savoir 
comment en trouver un autre. 


‘eme posais lo qualion de savoir à quoi avait wssembli la 
lation enba Valmont d Morbuil. J'ai l'imprauion que ca o di 
l'affaire d'uno rail, om faib. Dulun chose de fulgurant o commu 
dl dé: "on o pili um went dans b délire" d'où alt 
éhrnolle ruptum. On a l'imprssion de quelque chose qui o ii bòs 
fulgurant, qui a existé d disponu aussilél d qui doit w pinnis 
dans cle po. " 

Restant dans la réserve si Valmont l'a aimé. Le point important c'est que Valmont 


baguenaude autour de l'aveu de Merteuil, et n'en a rien à foutre. En plus il lui balance de 
sacrées piques du genre: "éternelle rupture", "amitié inviolable", "nous-mêmes on 


n'oserait pas faire ça"... 


one suis pas sûn qu'l non aib nn à foubw. . 


Disons qu'il la nie en tout cas. 


i Mais il continu à garder le lion. ÿ 
C'est exact, alors comment voir cela ? 
g Mortuil vb um pu son bons nécssains à Valmont dans son 


œwenlune. Comme si c'éat son liuw nomma. À yon à um 
aube de ns cut Rowmonde qui aunait pu prndre une place 
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plus forks mais d semblait qu but cos, d ait choisi Mort 
comme bons. ` 


Il y a l'aspect de destruction, il y a l'aspect tiers nécessaire qui ne sont pas forcément ni 
incompatible ni identiques. Il ne faut surtout pas chercher à tout identifier. C'est vrai qu'il 
a besoin d'elle pour qu'elle lui dise qu'il aime Tourvel, sinon il serait passé à côté. 


FREDERIQUE : 
; On pownait penser que œ qui produit lo desbuclion onde ls 
dum, cut la bmlalwe de Lun o laubu, d'amigas lauba dans 
sans avël de namenn l'aube à la plaw où on œ buoin qu'il 
soil. Pour Modul, cul son aubw d pour Valmont cul son 

ALAIN : 
‘Ge qui of indoasant cul la facon dent i parle de l'amour. 
RS D ne ue 
œ quon désire, dy sacrifon son impa, w plains, so vie, je 
wis bim ridlmanh omowa." Un pobit pu plu bas, "h 
n aurais même riu du loul à vous appende à o sul cab 
à double sons. H ma rim à appundw par rapport à ow qui 
vinh après, sous —ondndu "uous aussi vous saw oœ que ooh. ; 

FREDERIQUE : 
' Alain, tu ws biom d'accord poun Une los phrase dans be uns: on 
sanifw son bmps, sw plaisiws, sa viv à œ quon disiw, soms 
jamais le poid. ” 

COLETTEMSSNIRAR 
Il Ca échappe toujours. Il 

ALAIN : 
j Cul pour coola que quand ib dib je wouaiw mime rim à 
vous approndhe à œ sub", ib ouma?) um passage. (..?..) i 
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FREDERIQUE : 


ALAIN : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


Comment vous lisez cette phrase ? 


" bavila son lmps, w plaisirs, sa viv à ce qu'on disiw sans 
jamais e posséder. " 


Ce n'est pas dit ça. 


A E im De talion. " 


‘Elo qu'on ub d'acord, pour le liw comme ça ? " 


Je suis d'accord et c'est intéressant de voir comment la phrase commence et comme 
elle finit. On se trouve devant une définition de l'amour qui est d'une banalité à toute 
épreuve, et il serait intéressant de voir dans le texte - parce qu'on cherche quand même 
quelques définitions de l'amour. Cette définition de l'amour commence par une platitude 
c'est à dire l'amour c'est posséder ce qu'on désire. C'est une définition qu'on devrait 
pouvoir trouver chez Saint Thomas. La phrase continue, on y sacrifie son temps. Quand 
on sacrifie son temps à quelque chose, on ne possède déjà plus grand chose. "Ses 
plaisirs", si on y perd ses plaisirs, qu'est-ce qu'on possède encore ? "Sa vie", qu'est-ce 
qu'on possède si on laisse sa peau pour ce qu'on veut posséder. La phrase est 
complètement paradoxale. C'est ce qui est intéressant. I! commence par une définition 
de l'amour complètement stupide, et il finit en beauté, sacrifier sa vie. C'est ce que le 
texte nous produit. Non seulement on n'a rien possédé du tout, mais on a tout sacrifié à 
ce qu'on désire. C'est un comble, c'est la passion. La dimension de la possession c'est la 
toute première dimension, mais ce n'est pas du tout celle qui compte. 


" Bailurw cob du fait de sacnifon son timps sw plaisiws d sa 
viv quil condub qu'il ub bin ralment amownus. ` 


Et qu'il n'a rien du tout en main. 


Qe won sus que plus avancé. 
" bouf que la phrase wüvank introduit le raslo du bah cul à 
diw que jument ib a la pau que Jouve w fit siwe d 
qu'elle a um disin pour li. 
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Qu'elle le désire ou qu'elle l'aime, on ne sait pas trop. Du coup il se met à courir comme 
un dératé comme ça elle ne le possédera pas donc elle peut peut-être y sacrifier sa vie 
aussi. 


PHILIPPE : 


(2) quand d dib : <<Qu prélond calle pnma ?>> " 
FREDERIQUE : 
" Pukit que ça l'encombre alle révélalion. " 
COLETTE.: 
Mai, avant de songer à me venger de colle nu Jminine 
coupons-nous de hour bs moyns de la bumm à nobu 


FREDERIQUE : 
" da use om db-même, dle l frait plutt Jun parce quon a 
bin vu que Valmont avait lindane à hs rapidement punda 
la lungh (Éaandn) Ch pun w wòb den du 
pur. On se posait la queslion panov qu'il. o seuvenl dus vel 
lyiquw où ib œ lui-même limpssion de pouvsir alkinde wn 
prenne il teuk um coup d dinapai vew dur chou touk Ù 
foit anachroniques pan rapport à ov qui précidail. C'ul puub-thu 
bin la pous chuy lui qui produit ala. " 
"Que prétend cette femme ?" Elle désire et ça, c'est très embêtant. D'un certain côté, ça 


le met dans tous ses états parce qu'il y a du désir chez l'autre. Mais quand même c'est 
très embêtant. 


FREDERIQUE : 


$ J va say d'on faine quelque chose. j 
Donc il va se faire l'objet de la chasse, faute de savoir ce qu'elle lui veut. 


FRANCINE : 


"de ap de a das. " 
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FREDERIQUE : 


FRANCINE : 


FRANCINE : 


ALAIN : 


C'est important parce que non seulement il crache le morceau qu'il aime, mais en plus il 
apprend l'aveu qu'elle lui veut du bien, qu'elle lui veut quelque chose. Jusque là c'est lui 
qui avait fait du cinoche avec Tourvel. 


(FACE 2) 


"Adieu ma belle amie". Ton cinéma, j'en ai rien à foutre, "adieu ma belle amie". C'est à 
la limite de la grossièreté. Ce n'est pas: "Madame, je vous baise les mains", c'est " 
Adieu, ma belle amie, j'ai mieux à faire. " 


" Dans le flm, on b monbw un pu grosi. É 


Une de mes patientes, qui a très bien vu cela a dit, en trouvant son rôle remarquable, 
qu'il avait au début spécialement, une tête et elle utilisé un mot anglais, une tête de 
cochon, de sanglier (wildpig). 


i Pour om wonin à olte quslion de pouvoir diw quil wk 
UMOWE qu'après œ côl dehuckur, wc quon pul diw 
aussi, sbo que c'al bú?" 


Ce n'est peut-être pas mal non plus ça. Comme dit Freud à propos du refoulement, "il y 
en a un qui pousse et l'autre qui tire", au fond il y a peut-être des deux à la fois : le pas 
destructeur de Merteuil et l'aveu désirant de Tourvel. Il y a les deux qui d'un seul coup 
viennent d'apparaître. A la rigueur Merteuil, il sait comment la traiter. D'ailleurs, il la 
traite très mal. Elle aime d'une manière un peu spéciale tandis que Tourvel a manifesté 
cela sur le mode du désir, c'est à dire qu'elle n'a pas levé le petit doigt, elle n'a rien dit, 
rien montré, c'est le valet qui s'en charge. On est dans la dimension du désir, de ce qui 
se passe sous la chaîne signifiante. Ca c'est beaucoup plus inquiétant. Il vient de se 
rendre compte qu'il est amoureux parce qu'elle l'est et vient de le manifester. 


" On peut diw gu'l faut la conjonction dw dum. " 


La conjonction des deux sinon, ça ne viendrait pas. Plus la dimension Merteuil. II faut 
beaucoup de choses pour se rendre compte qu'on aime. 


i Juand on s'n wnd comh, cul déjà passé. i 


FREDERIQUE : 


COLETTE : 


COLETTE : 


ALAIN : 
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Lecture de la lettre XVI 
Cécile Volanges à Sophie Carnay 


On peut remarquer que c'est la première fois, dans cette histoire, que quelqu'un parle 
d'amour. C'est une lettre qui est remarquable par le fait que quelqu'un nous décrit ce 
qu'est l'événement "amour" quand ça lui tombe dessus. A part Thérèse d'Avila, et deux 
trois personnes comme cela, il n'y a pas grand monde qui ait écrit ce que ça leur fait. Là, 
on a l'écriture de l'amour. La lettre est soumise à l'effet dans le style : elle y perd son 
français, c'est écrit avec tous les détours de la sensation de l'événement "amour". Quand 
elle s'endort, elle le voit - quand elle relit sa lettre c'est comme s'il était là - quand elle 
baise la lettre, elle n'ose pas dire ce qu'elle en pense. Ce n'est pas négligeable d'avoir 
cela dans la littérature. Ca peut paraître effectivement très cucul, mais il est à craindre 
que l'amour n'aille jamais plus loin que cela. Ni plus, ni moins. "Ca lui fait un plaisir", elle 
ne peut plus songer à autre chose. Le plaisir de la révélation de l'amour, c'est cela l'effet 
de l'amour. C'est cela qu'il faut remarquer, c'est cette perception presque hallucinatoire 
de l'événement de l'autre. Jusqu'à présent, on parle d'amour, on cherche des définitions, 
on voit les détours de l'amour, mais on ne sait pas ce que c'est. 


" On y réllchi, Valmont d doit y flickr. " 


à X w dind pusqu. M nos pas dans la même position. d 


Cécile, elle nous dit ce que ça lui fait. Quand Valmont sera capable de nous dire ce que 
ça lui fait, il sera trop tard pour lui. Cécile peut encore pour des raisons qui tiennent à je 
ne sais quel facteur - je ne pense pas que l'âge soit le seul facteur. 


" << suis dans un houle. >> " 


i En même lmps, dle nous dionib œ que ga lui foib à lui. Cl 
nous dib quil wb si bise, si bise, h Cub mow plus que de 
coulume au moment où il dipos colte lbw. I y œ ume angoisse, 
una inquiélude, ume bisse, ça elle le père. : 


L'amour rend triste. 
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ALAIN : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


FREDERIQUE : 


COLETTE : 


ý Joub Le imps pub—ibw que ls choss non pas de réponse. 
bisbuwe, comment sayer de la (?) dipos ? " 


‘bons w dédaun puisque pour e moment lui sul déda à 
lle. El, na pas pondu uncow. i 


"El s déclare quand même auprès de son amie. " 


Une fois de plus on remarque que le circuit de l'amour, au moins chez les femmes, 
implique plus de deux personnes, puisqu'il y a Merteuil qui va bientôt être dans le coup. 
Au lieu de répondre ce qu'on pourrait croire être une réponse simple et directe du genre: 
"J'y vais, je lui répond", ça passe d'abord par une semblable et ensuite par Merteuil, par 
une autre femme. C'est très intéressant de voir comment le circuit de l'amour fonctionne 
chez une femme, deuxième intérêt de la lettre. Jusque là c'était, "elle serait bien 
heureuse si elle était son épouse", des fleurs en bouton en quelque sorte. Là on voit 
apparaître cette nécessité qui fait qu'en tant que femme, elle sait déjà de toute éternité, 
que ça doit passer par une autre femme pour qu'elle puisse en dire quelque chose. 


" D'autant que Mit lui avait Jait dus promesos de plaisrs. 
Dans ls bles précidenks, à cawe de l'opéra rabi, Cécile lait 
pc. Cul alt condilion de privation qui randal poule 
l'amour ol Menbuit lai répondait on nm de promus de plais 
Villmark ou promusses onk ik bras. " 


<<Madame de Merteuil qui m'aime bien.>> 


" Jai lu un line do Caroline Von Hurdnode qui s'appelle la 
da Jin nou l'appellrens l'amour, d a ommna pan une 
olle écrit à ume aude femme um pau comme cola. é 
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Ce détour magnifiquement redémontré qui fait qu'elle entre déjà dans une dimension, 
non de dubplicité, car ce n'est pas tout à fait ce qui convient, mais l'amour tout cru ne peut 
pas exister, en tout cas pour une femme. Pour un homme, je ne crois pas non plus, car 
dans ce livre, il faut qu'il passe par elles. On ne peut pas s'aimer soi-même, donc il faut 
que ça passe par elles, par les circuits de l'autre. 


CHRISTINE SSSR 


‘Ce plain of de courbe durée pare qu'elle ul dijs lin on 
peine, Ban umbamauée. Co sonk ba fsunmends de L'amour. " 


"Les douloureuses angoisses qui procèdent d'amour", comme disait une poétesse 
française du Moyen-âge, Hélisenne de Cvenne. Il y a eu une nuit de plaisir 
hallucinatoire… 


RACHID : 
" M doit là. | 

ALAIN : 
" fo lai emporto doms mon lib, dl puis je Lai baisée comme si... 
Cab poul-ülne mal fait de baiss ume dilbw comme co, mais je 
nai pas pu mem ompêchan. 

FREDERIQUE : 
" Touba au pe ouh, dle va pouvais La die à dopin 
À Morul, dle va lnis um discours différent, dll va imin b 
dixouw de Lamour du prochain. Comment ul- qu dh voib 
Mertuul parce que cosb une confidenle mais on même imps cul 
Madame de Meruil es une femme de vorlu, d on à du mal à 


Pour l'instant, Cécile voit Madame de Merteuil comme une dame bien à qui on peut faire 
des confidences et qui saura vous aider à trouver des solutions. 


COLETTE : 
ù En ne Jasard que co quelle me dia, je n'aurai rim à me 


proche. 
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FREDERIQUE : 
E o vo um pau commnn à user Mortuib ausi. l 


On croit que c'est Merteuil qui l'utilise. Pas du tout. 


COLETTE : 
Elle commence à manipuler Merteuil à ses passions. 
COLETTE : 
Je trouve que c'est quand même plus qu'un miroir parce qu'elle lui met quand même à 
plat toutes ses sensations. 
PHILIPPE : 
' Ca ne solina pas du couveni. g 
COLETTE : 
` Cub de s diw quib y a quelqu'un du même âge, cub dans 
FREDERIQUE : 
l Cob aussi une facon de dépend. Elle dit : “duwl-œ qu tu 
me consuls ? Mais tu nom sais pas plus que mai. ' En fin de 
comple, ça pol à Cécile de w dégager um pou. Elle dépos des 
choses qui sonb quand même as? lourdes à quelqu'un qui no va 
ibu vraiment le dépesilains. " 
XH : 


á Che ne lui demande pas qu'elle répond. 


FREDERIQUE : 


FRANCINE : 


COLETTE : 


FREDERIQUE : 


CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


" Déjà, Bophie ol bonus au silence dons le lb. Ca ne veuh pas 
choses qui ne sonk pas de l'onde du savoir qui inle Cécile. 
On non a pas de hac là. | 


" A portin du moment où elle mendonme Mertuib, il y a quelque 
è à 11 ù es) « 
chose qui change, om elle, elle pensait quesl—c que je wasn, 
, , a k H S aa : u 
uut w que je fais d là db si je faisais œ que je wn Un 
peu omme si Modul l'aulorisait, h vais lui ionin." 
C'est la position dans laquelle elle met Merteuil, comme quelqu'un qui va l'autoriser à 
entrer dans le jeu des réponses et à sortir aussi de son émoi, de cet état de présence où 
elle est avec Danceny. Manifestement, ça a quelque chose d'incommensurable. Ca ne 


peut pas se répéter ou si ça se répète, c'est toujours la même chose. Il va falloir qu'on 
entre dans le circuit du discours. 


ne envi d'en parler à Madame de Montuil qui m aime 


ù Ele pi ça, on paul sw demander œ que ço vu diw de 
m aime bin. 


il 5 il 
Comme UNY MAW., 


' Jancine wait dib une mw vivanke Laubw Le jour. ý 


D'une part on voit qu'elle va commencer à utiliser Merteuil dans son jeu, mais d'un autre 
côté, outre le fait que c'est le premier aveu d'amour de quelqu'un qui dit ce que ça lui fait 
puisque Valmont commence à courir, si elle négocie avec Merteuil, ça veut aussi dire 
qu'elle va entrer dans le jeu de Merteuil. Elle va entrer dans une relation beaucoup plus 
compliquée avec Merteuil que le "bien m'aimer". N'oublions qu'il y a un fil dramatique qui 
n'est pas encore noué pour l'instant qui est le fil où Merteuil a envie que Valmont se la 
saute, histoire de faire des ennuis à Gercourt. Cécile utilise Merteuil mais en 
contrepartie, elle va donner à manger pour entrer dans le jeu de Merteuil. Autant elle 
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manipule Merteuil, autant elle se fait elle-même objet. C'est la première fois qu'elle entre 
dans ce jeu-là. Elle prend le risque que ce tiers en présence que doit être Merteuil par 
rapport à Danceny, ne soit beaucoup plus qu'un "bien m'aimer". 


FREDERIQUE : 
i Qusgu à présent c'élait Monduul qui élaib in demande vis à viy 
de Cécile. ” 
JOSHKA : 
l Cab Monk qui a mi ola on pla, dh à préparé b 
banain. | 
Si elle ne veut pas entrer, elle n'entre pas. Si elle entre c'est qu'elle le veut. C'est tout le 
problème de la séduction. Elle n'est pas obligée d'entrer dans le jeu de Merteuil même si 
Merteuil a préparé le terrain. 
CATHERINE : 
ù Juuko qu'ils onb tous à mbur dans le ju de Merkuil, wn 
Ww þisant bus diluer de œ qui wait une rvélalion de 
suramchénissoml e 
peur w pas fair wuplun. 
L'amour, on ne sait pas quoi en faire. II vous tombe dessus et vous met dans tous vos 
états. L'autre est présent, il n'a même pas besoin d'être là. 
CATHERINE : 
" Cub ca le bonhan ! " 
C'est tellement insupportable qu'on met tout de suite un tiers en présence et Merteuil a 
des propensions remarquables à occuper cette place pour des raisons à mieux cerner. 
On va commencer à le raconter le lendemain matin à sa petite copine, et puis on va voir 
Merteuil pour tenir conseil. Même chose pour Valmont qui écrit à Merteuil qu'il a vu qu'il 
était suivi. II ne supporte pas non plus d'être suivi. 
CATHERINE : 
1 ) E ` 1) ) E 11 
C'est Sociale qui passe son bmps à (..?..) d'dlcibiad. 
ALAIN : 


" Joub louve aulour de Mantul. ' 
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LouIsA : 


COLETTE : 


RACHID : 


CATHERINE : 


LOUISA : 


LOUISA : 


FREDERIQUE : 


j On ne saib rien de son amour. On b devine par son disamoi. j 


Et par la manière de faire monter les enchères avec Valmont. 


" Cub pour ala qu'dle puk tba lo biva. On n'imagine quh 


on sai quolque chose. " 
* Qu'il doit savon y fai. " 


" Cat comme si dle ne fuyait pas, mais ou las de fain, dl 
wsoyaib de prendre le ju on main. 


" Enfin dl ne w one pas." 


Elle ne se confie pas et ne laisse pas de trace écrite. 


" Co qu'elle conf d'elle c'es un aupacl au brille d d'alluns 
quand. on connatha: la brun de us belbas, all fror l'obat de la 
si naine guo cle (D dailhnaes }d l'autre qui nous foit pur pan 
son côl bòs manipulakun, bòs dun dl ès poid. Cut d'autant 
plus palhélique ; pourquoi si w nel pas boub à fai ola, ra 
poull pas... " 


" du sul bmoignage qu'en aib de œ quel Mobil cut o 
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craimen Ju à quelque choss qui ne sx pas applundé. " 


Il faut garder la question de Catherine Victor : qu'est-ce qui amène Merteuil à occuper 
cette place d'attraction universelle pour les divers personnages du texte. 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (13) 


Introduction : Amour et innocence. 


Dans l'amour, il y a un certain nombre de choses qui se passent et il est très difficile d'y 
accéder. C'est tellement évident par certains côtés et par d'autres, dès qu'il s'agit d'entrer 
dedans, on ne sait plus très bien quoi dire. Il y a un de ces phénomènes de l'amour, qui 
s'appelle la déclaration d'amour. À ce propos nous avions parlé de Charulata. Il m'est 
venu une remarque de plus à propos de cette déclaration d'amour qui serait la suivante : 
"Les Liaisons Dangereuses" nous posent un problème qui serait de savoir en quoi 
consiste leur danger. Ce qui est clair c'est que ce dont il s'agit n'est pas un danger de 
mort mais un danger de vie. D'abord il n'y a pas de danger de mort quand on y réfléchit 
bien, une fois qu'on est mort il n'y a plus de danger et aussi longtemps qu'on est vivant, il 
n'y a toujours pas de danger. Le seul danger c'est de vivre. La dimension dangereuse du 
désir c'est une dimension qu'on peut appeler sommairement de vie, au sens large du 
terme. Au fond, le danger est dans le désir. Ce n'est pas moi qui ai inventé cette formule. 
Nous avons un problème éthique, qui est celui qui se présente dans les "Liaisons". Ce 
problème éthique que se posent les personnages et qui est ouvert par la déclaration 
d'amour c'est celui-ci : est-ce qu'on a le droit - si je puis m'exprimer en termes pseudo- 
kantiens- de désirer et de le dire ? Désirer d'une part, le dire d'autre part, et ce quelqu'en 
soient les conséquences. Désirer et dire sont deux choses très différentes, mais est-ce 
qu'on a absolument cette dimension du droit de dire le désir. II me semble que c'est l'un 
des problèmes posés par la déclaration d'amour. L'un des problèmes est de savoir - si on 
met de côté la question du droit - ce qu'elle change à l'être. Une déclaration d'amour doit 
manifestement changer l'être. On peut au moins dire cela sur un mode à la Guitry, c'est 
que si elle ne change pas la personne qui la reçoit, elle change du moins la personne qui 
la donne | a déclaration d'amour est un don qu'on fait à quelqu'un. On peut par là même 
se poser ta question : de quoi se décharge-t-on en se déclarant ? Si déclarer l'amour c'est 
donner, qu'est-ce qu'on donne ? Je ne veux pas me précipiter sur les formules comme 
“aimer c'est donner ce qu'on n'a pas", mais rester simplement sur le don qui est évoqué 
par Freud dans "La finesse d'un acte manqué" où Freud se pose la question de ce que 
c'est un don quand on l'a déjà fait et qu'on le refait une deuxième fois. De quoi se 
décharge-t-on en se déclarant ? A ces questions, je n'ai pas de réponse mais elles ont le 
mérite d'être posées. Nous pouvons dire que la déclaration d'amour au moins crée un 
risque et tous nos personnages se rendent bien compte que c'est un risque, ou un danger 
que de déclarer l'amour. Madame de Tourvel va nous en relever ce qu'elle a appelé "les 
orages" c'est à dire que par delà la dimension de l'éloge que Valmont fait de l'amour, ce 
qu'elle lui dit, ce qui est la révélation pour elle de ce qu'elle reçoit par cette déclaration, 
c'est que quand on parle d'amour, "des orages" de l'amour se déchaînent. Est-ce que 
pour autant on a le droit de la taire. Ethiquement, non pas au sens de moralité mais au 
sens de l'incidence sur le sujet, quelle est l'incidence de cette déclaration d'amour ? 


kkkkkkkk 


J'aimerais vous parler à partir d'un film qui de prime abord paraît un peu sommaire et 
choquant, "Basic Instinct", qui a failli être un grand film où il y a une belle formule utilisée 
par la femme présumée coupable qu'incarne Sharon Stone qui parle à propos des romans 
qu'elle écrit de l'état dans lequel ils mettent le lecteur : "a suspension of disbelief", "une 


suspension de la non-croyance". L'état dans lequel est le lecteur est une suspension de 
la non-croyance. L'idée est la suivante c'est que ce film, "Basic Instinct", amène le policier 
qui est dans un état de "disbelief" complet, il ne croit plus à rien, à cette femme qui va 
l'introduire dans un état particulier qui est "suspension of disbelief" c'est à dire une 
nouvelle zone de son être qu'il n'avait encore jamais rencontrée et qui est celle de 
l'amour. Il est intéressant de savoir pourquoi et comment elle l'y amène car tout le film est 
fondé là-dessus. Est-ce qu'elle l'a déjà écrit avant ? Est-ce que ça a déjà été vécu ? Est- 
ce qu'elle a écrit pour attirer un mec à cette position ? Cette question de la suspension de 
la non-croyance qui va amener le détective dans un état de suspension de sa non- 
croyance, c'est ce qui se passe pour lui dans la rencontre amoureuse à un moment même 
où il ne sait pas encore qu'il est amoureux. Il est dans un état d'instinct premier". Quel est 
donc ce "Basic Instinct", cet instinct premier? 

C'est une innocence. C'est l'innocence qui fait qu'il sait qu'elle ne se défendra pas. Au 
moment de l'interrogatoire, avant même qu'elle ait parlé, il dit qu'elle ne se défendra pas. 
Sharon Stone lui répond d'une manière humoristique : "j'ai manqué une réplique?" C'est 
la phrase qu'elle aurait dû prononcer éventuellement et lui sait déjà qu'elle ne se défendra 
pas. Il est déjà dans le champ de l'amour, dans le champ d'un rapport innocent avec elle 
par delà la supposition de culpabilité et c'est là qu'elle voulait l'amener. C'est là 
malheureusement que le film va déraper, là où il devrait continuer, le film va accumuler 
les horreurs au lieu d'approfondir cette question. 


CLAUDE BROSSE : 
Co qui ub énigmalique peur moi, cwb de quoi s déchange-t- 
on dans alte déclanaion ? Ce qu'on a là cut que œ nul pw 
souloment la puson qui donne qui ul dangereuse. i 
L'autre a de toute façon un poids à porter maintenant. 


CLAUDE : 
ANT M 


Certainement, là aussi il faudrait approfondir les rapports entre la dette et la promesse 
parce que c'est un problème délicat dans l'amour. Est-ce que c'est une dette qu'on refile 
à l'autre ? Ma petite découverte personnelle c'est tout de même cela : déclarer l'amour 
est un don et ça transforme l'être, au moins et c'est la plaisanterie de Guitry, "Une visite 
fait toujours plaisir, si ce n'est pas quand on arrive, c'est du moins quand on s'en va." Ma 
remarque est calquée sur cette remarque de Guitry, si ça ne marque pas la personne qui 
la reçoit, au moins ça marque la personne qui la donne. 


JosHKA SRE : 


" Cat un don inupporlablement lourd." 


C'est très clair au moins dans "Les Hauts de Hurlevent", où Catherine ne supporte pas la 
déclaration qu'Heathcliff lui fait. Elle n'a qu'une solution c'est de se marier dare-dare. 


PHILIPPE GRIS 


JOSHKA : 


" A um oubw quelle n'aime pas d'ailleurs. 


' Mais cul moins imsupperdable que la déclanat ion. " 


Il faudrait aussi explorer ce qui est très bien montré dans "Charulata" c'est que la 
déclaration d'amour est un moment poétique. Ce n'est pas forcément ridicule de le dire. 
Dans "Charulata" c'est dit sous la forme d'un poème, une chanson, je crois bien, que le 
personnage chante à sa cousine au moment où il déclare. Il déclare sous forme d'un 
poème. La dimension poétique, ne serait-ce que pour l'intérêt de la chose 
indépendamment des incidences supposément analytiques, l'originalité poétique de la 
déclaration d'amour me paraît être à repérer. On pourrait remarquer les mêmes choses 
chez Alcibiade avec Socrate, ses déclarations à son propos, en cherchant bien, on 
pourrait trouver la forme d'un poème. 


CHANDRA CENNSSSSRNNS 


des chows saint codainemunt à ani à parti de (..?..) 

at d forbed daln à e E 
A due un puis pugs duinc, qulqu dos comma 
lupao polenliel. Ca a um rapport owo la posie comme faiw 


CHRISTINE Ay 


PHILIPPE : 


' fo perns ousi à Cyrano de Buqnac. On voib que la belle wt 
buche por b poème pas par Lomme (Btilandin)" 


C'est très juste. Voilà quelque chose d'intéressant à soulever. Ce n'est pas tant la 
personne qui déclare ou qui porte la déclaration c'est le texte poétique. Il y a quelque 
chose à exploiter. Du coup, vous me faites penser à une contrepartie de l'autre côté, 
c'est que dans Don Juan - et aussi dans "Cosi fan tutte" -, Don Juan est remplacé par 
Leporello pour la déclaration, et ça n'en a pas moins un effet sur la belle. C'est un peu le 
même problème que dans Cyrano. 


" compris l'échange des rôles. " 


L'échange des rôles est sûrement quelque chose de très intéressant. On a tendance à le 
prendre comme quelque chose d'un peu cynique et rigolo qui est également une 
dimension à exploiter mais je ne crois pas que cela suffise. La dimension cynique et 
rigolote est plus superficielle que vraiment fondée et cette dimension d'échange des 


PHILIPPE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


ALAIN STECHER : 


PHILIPPE : 


ALAIN : 


rôles est certainement une métaphorisation du personnage dans le poème, avec la 
création d'un espace. 


"Il y o bout le tiiba de Manvaus qui vint la. " 


On se trouve devant deux problèmes en plus. Le poème comme forme de la déclaration 
et du fait de cette forme poétique, un personnage se substitue un alter-ego dans cette 
déclaration, sans que pour autant cette déclaration perde son efficace. Au contraire, on a 
peut-être l'impression que c'est cela qui lui donne son efficace. 


" Hy a un flm qu nu pas mal aulour du al cul "e 
lour de Martin Dune”. 


Je n'aurais pas du tout pensé à Cyrano et ça permet de mettre à jour un problème très 
important. 


" da ow n'at pas tank lo quuion de la subsbilulion que le bxh 
ú dans Don fuam aussi, " 


" Dans Don luam, ow nub pas que e bezhe. Cab quand mime 
ls au niveau de l'imaginaire, à quelqu'un, à Den Juan. i 


Mais du côté où on est censés savoir, nous, on a vu qu'il s'est produit une substitution de 
personnage. 


" Qai b vague souvenir d'une nouvelle d'Aphonsw Allais. Un 
homme ol une þmme qui dowonb w remcenbur dans un bal 
masqué ob ily onlivent lun mosque dl »'apoçoivent que où n ilail 
pas lui ob que o n'ilail pas dh". 


Et pourtant ça a marché. Finalement elle se fait sous le masque, la déclaration d'amour. 
Et néanmoins, ça marche comme si c'était vrai, si je puis dire. 


i Elo que, que o so lv masque où le poème, œ nul pas là 


que ga foit gliswy la ‘suspension de la non—coyane °? 
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PHILIPPE(?) : 


CHANDRA : 


ALAIN : 


C'est vrai que dans la mesure où dans la vie quotidienne, nous sommes dans 
l'incroyance constante, nous ne croyons pas aux choses sérieuse, on peut se dire que 
dans la déclaration d'amour quelque chose traverse les personnages qui est plus vrai 
que leur non-croyance. 


: On pourrait sw demand si œw nul pas boujoww sows be 
J Il 
Il y a ces conditions de l'artifice et il y a cette temporalité spéciale de la déclaration qui 
est un moment très particulier qui arrive pour les personnages concernés. Il se passe 
quelque chose pour eux ou au moins l'un d'entre eux de tout à fait original et qui est 


désigné dans "Basic Instinct" comme "suspension of disbelief" mais après tout il y a 
peut-être d'autres formes. 


K<non— croyance? > nul pas hs wach. Cat la noyamnce 
padu, éganéo. Å 


C'est presque le "désenchantement" de Max Weber. 


' duc qui fib qua un moment donné, ço wma on cu 


1 
ça ? 


Dans la rencontre amoureuse, la personne qui vient nous percuter à ce point-là , fait que 
ça remet en cause cet état. C'est un problème assez extraordinaire de savoir pourquoi 
diable ce moment où nous sommes touchés sur un point radical, vital, ce point ne puisse 
émerger que sous la condition du masque et du poème ? 


FREDERIQUE OSSI 


" Vous aviy parli dus fanlôrus l'aube fois. Bono la décoration 
d'amoun, la podure o'st w undhe comple aussilst que o n'ul 
mi lui ni dh. (Cud la pomul de Philo Gos. L ailandin) 
Ca renvois à quelque chose qui b au-delà, w que disait awmi 
Chandra Convéndasams, quals chose qui ust comme hélnogine 
au Hoche tsuk d'un coup. " 


Les personnes qui se rencontrent dans l'amour, ce n'est en effet ni lui, ni elle. Ce sont 
des fantômes qui se causent à travers nous. 


PHILIPPE : 


" En wpagnol, Jamlasma veuh die fanlème. " 


Si on prend les choses sous cet aspect très radical, on comprend mieux pourquoi il y a 
besoin de masque, parce que ce n'est pas nous qui parlons dans la déclaration. La 
personne à qui nous parlons n'est pas une femme ou un homme, c'est encore autre 
chose. C'est certainement très intolérable pour nous qui sommes vivants de rencontrer 
ces personnages par l'intermédiaire de l'autre et c'est certainement ce qui nous fait fuir 
très rapidement le moment de l'amour. 


FREDERIQUE : 
li A s s NOF: 
Je pensais wdout que la diclnalion, ça na faisait pas bombon 
ls masques, mais ça ls vie. ” 
Ca les révèle parce que comme dans la bonne tradition de la transe et de la danse 
africaine, le masque c'est l'ancêtre que nous incarnons à ce moment-là. 
CHRISTINE : 
à Je pensais jument aux diférunts nil aulour de l'amaur d 
du mariage d notamment à Madagascar, ib yœ um haïn-lni 
de touk co qui leurre aulour de l'éloge qu'en fait à la bolbe, " 
Batman et Catwoman ont le même problème. Sous le masque, ils se haïssent et ils se 
posent la question : "est-ce qu'on va pouvoir enlever les masques pour enfin s'aimer 
vraiment ?" Et ils ne peuvent pas. Ca finit en tragédie. 
Lecture de la lettre XVII 
Le Chevalier Danceny à Cécile Volanges 
CLAUDE : 
II ? vo os A 4 
Cul ume shaligi de conquile. Ca démavw doucmant, ca 
accélène dl ça jme. 
CHRISTINE : 


i Pour tumin par : <<Pan vous je vais thw tlnedlement 
hournaux ou malhewrauxz.> > " 


CLAUDE : 
" I ost malin, ib lui laine le choix. " 


On voit que Cécile a un petit poids sur la conscience. 


PHILIPPE(?) : 
ý du dbut, l y à pub-ibw um dibul de répon ù œ quon 
woquait touk à bhun : uw vais-je fais après touk que 
vous monbwr vol oumage LR 
Donc, c'est l'oeuvre des femmes. S'il est dans cet état-là, c'est sa faute à elle. 
CHANDRA : 
: Ct lle pouk voir là, son image. É 
Prenons cette idée d'image, c'est son image à elle qu'il lui donne à voir ? 
CHANDRA : 
É M lui propos une image qu'elle pub wonnaibw comme la 
NMNG, qu dho paul connate comme lui cenuenani. ' 
PHILIPPE : 
ALAIN : 
i dh ! dils um mot, à ma félicilé, wa vole oumage. ý 
Est-ce que c'est cela l'objet de cette déclaration, est-ce que c'est de proposer à Cécile 
une image où elle pourrait éventuellement se reconnaître. En quoi est-ce que Danceny 
ça l'arrangerait qu'elle s'y reconnût ? 
FREDERIQUE : 
i On a l'imprsion dans ow qu'il dib, i voi quelque chow qu odl 
no voib po- i 
CHANDRA : 


© À l'aime. 


Ce n'est pas qu'il le voit, il l'affirme. 
CLAUDE : 
" Co mub pas sument du côté de limage mais cul dll, cu 
son CU. Elle usb la couse. À la limi bsub c qui apparait 
du côl de limage vint confor cola mais ele ol la cou. : 
ALAIN : 
" Eh l pourquoi vous Jâchosy-veus d'un wnliment que vows 
aveg fait raie ? " 
Tout y est pour qu'elle soit la cause de cette image. 
CHANDRA : 
i Une image ofhcliwoment cub osse approximatif mais cut pour 
alr plus vilr, parce que qu évoque quelque chow qui a à voin 
avec le misin d'une foson ou d'une aubw ii 
CLAUDE : 
. Dans ls phass suivankes, "vobw charmante figue, vy åw 
echanbraws, cl touchan candun”, b y œ diflaniw louche 
à l'image. Cab à la fis la pruonnalis, (.?.), lo bouts, la 
qnâco. H 
CHANDRA: 
" Bono, ap, o pas suivant cul clui de l'aulhandilicalion. 
Cécile dinait : <<C'u moi, je my wconnais.? > " 
FREDERIQUE : 
i Jusqu'à préwnt, on a vu ls qns avoir un rbai. Mortouil 
faisait slais peur que lw gens puissent w prauoir. On w posait 
qui échappent au maw  ‘wlalionnl précédent Ô … Chandra 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


CHRISTINE : 


Convindasamy parlait de produa quique how, iù £ li 
conshuit quelque chose qu'alle pourait oulhondin. " 


i Je où qu'elle paul L'authontifon parce qu'il y a à chaque fois, 
um double aapacl, deux côtés du minsin : celui qui agarde b 
qui wb gondie. J y œ loujouns V'albibulion à conaclinisation de 
che fuma- Cob on ola que cut aullunblé, à nul pas 
land qu'elle sy racennaise que lui le reconnait. à 


Cab um liou de wncone, la enconie de deux raganda. " 


C'est la question, est-ce que les regards se rencontrent, ce n'est pas sûr. 


à Je no ci pa. Je croi qu cul lui qui dicide, ga vint de 
lu, (2.4 comme aubw du miroir. ' 
Il y a plusieurs questions dont l'une c'est qu'en effet rien ne dit qu'elle s'y reconnaîtra. Lui 


en tout cas se mettrait en position de l'autre du miroir pour qu'elle ait une image. Il la 
constitue. Le problème c'est que c'est lui qui la constitue et pas elle. 


"Comme sÉ parait à quelque chose qui iait conhe sa 
déclaration. EL tous a quaonnemants qui vinrent brusquement 
‘À qu'aie à vous diw, È pour quoi vous fächoisy-vous, o 
que vais-je pirs"... db puma u fiches (B Frilendn).. I 
s'albnd au piw mais om même bmps ib w lame. doant qu'il 
dis, dy a dé le mgodi, la condui, L nul pas 


k oué 


Il y a cette dimension qu'il va falloir faire émerger qu'elle pourrait effectivement se 
mettre en colère, que le pire n'est pas toujours sûr mais qu'il pourrait arriver et que 
néanmoins il se lance, donc c'est bien une déclaration sur le fond d'un destin possible. 
"Mon bonheur, mon malheur, c'est vous, vous êtes la première, vous êtes la seule”. 
Comment est-ce qu'on pourrait cerner cette question de l'image qu'il lui propose et de 
l'authentification, avant d'avancer plus loin. 


FREDERIQUE : 


CHANDRA : 


PHILIPPE : 


PHILIPPE : 


CLAUDE : 


" Est- qu'il puk thw influan pan L'idée qu'on avait vus chy 
Cie : pour Ciak, Banany Béoriquement ne pub avsi de 
femme, comcrèlemant d réellement. El ub dans Vidéo que si une 
précisément. Edo qui nos pas possible qu'il soil lui-même 
sows influmo de collo idiw dl qu'il fasse émanger un idéal d'elle- 


Ca me paraît soutenable.. Ce qui est sûr c'est qu'on est dans une dimension de l'idéal, 
de l'image. 


"Il y o una phrase que l'on doit Une dans son sn Le plus ford 
le plus radical : pourquoi vous fichonioy-vous d'un wnlimunt 
que vous woy faib naiba ? "cul à diw que œ qu'il li propos 
cul dl (.2.)" 


" Et la suivant : "Emani de vous, sams doube ib wb digne de 

vous bw clan À "(2 JE no faib que li ronda cv qu'elle lui à 
Aimer c'est donner ce qu'on n'a pas puisque c'est l'autre qui vous l'a donné. Au lieu de 
prendre cela pour des fleurs de rhétorique, il faut les prendre à la lettre. Notre souci 
devant ce texte-là, c'est de le prendre à la lettre. C'est bien d'elle que ça émane, c'est 


elle qui lui a donné. Ce qu'il y a c'est qu'elle ne le savait pas. On a cru comprendre 
d'après ce qu'on a lu jusqu'à présent qu'elle n'en savait rien du tout. 


" I foit don de ce qu'a li o donné. " 


Tout à fait, ça nous ferait une définition de la déclaration d'amour : faire don de ce que 
l'autre a donné. Je crains que ce ne soit tout à fait vrai. 


" Pour l'instant, pe ne praha pah da maa Ca va produiw 
mais pour V'inslamk on osb dans la rúciproqun, " 
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FREDERIQUE : 


PHILIPPE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


C'est un problème de savoir si cette déclaration, c'est de la réciproque mais il n'empêche 
qu'elle lui a donné quelque chose, qu'elle a fait naître quelque chose. Donc ce n'est pas 
si réciproque que cela. Autre problème : est-ce que dans la déclaration, il y a cette 
nécessité que la personne qui déclare propose à l'autre cette image où elle pourrait se 
reconnaître. Pourquoi est-ce que techniquement ça paraît nécessaire ? Eloignons-nous 
des problèmes de la séduction, ça ne marche jamais ces trucs-là. 


' Cal vrai que géménalement c genre de démarche fait Jun. 


" fe où que cuk quand même aswy eclaendinais que Lace 
ai mis la lle de Cicle Volanges, want. M à mis Cot avant 
la cauo.(..?..) " 


Elle était déjà en quelque sorte sur le feu et elle ne le savait pas. 


i On nub pas sûn de son image. ' 


O CE l'auréhique cut qu'ill ul conste avoin dijà apin ss 
rouquuns, so mois à lui. Colle bbu osb pague de hop. <<du'ai- 
je à vous diw, que mw ngarda, mon embaras, ma condui o 
même mon simo, ne vous aint dil avant moi ?>>" 


Justement c'est déjà montré, mais ce n'est pas dit. Là, il y a un texte. Il a tout montré, il 
s'est roulé par terre devant elle, mais ça ne fait pas une déclaration. 


Ca n'avait pas échappé à Cial, cut pourquoi dh s 
demandait poungusi il thai si be. " 


Elle se demandait, donc elle ne savait pas. Elle avait bien perçu quelque chose mais ça 
n'avait pas d'explication. C'était juste une question qui traînait. 


* En plus on o ls dll de sa non=ripons à dh, un li. Ele 
raconde qu' li o toit la vale, b 18, ob dl ne li o pas 
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CHANDRA : 


ALAIN : 


PHILIPPE : 


répondu. On l voit vinquiéhn de no pas wave d'agémant à 
son hommage. " 


0 Il ma umblo que quond dbe ponle de la hishase c'ab want 
d'avoir mgu lo be, olle faib lab de œ quelle à wenti avant. 
Ele di qu'il lat dé de plus im plus bisu... En tsuk cas pour 
(.2.) d nwb plus quon d'ul(?) du tout. Bon image daparai 
sous l'efl que ca lui faib. ' 


Et où trouver une image de femme au milieu de tout cela, "les hommes après tout sont 
bien nos prochains". La petite lâche complètement. 


Dans la hiba piddu, on pare boucoup de la hüdow 
comme si c'éluil um poinh d'appui. Cl que cub de la 
sduclion ? La chow louent oulour de alle bisse. Ele, cut 
alu qui lo budo. En mime bmps, lowgu'l pore, E di : 
pueston que jù peu fihi peut nana onu deb ua | 
On pub sing si "vob ownage mo pas om porliv sa 
hist. 


"Voie ownage cwb dhclivemant du ganw : "voyy, je suiv bisle, 
E non pour plus. 


" Vow ilw la cause. ' 


On voit qu'une fois de plus c'est "la touchante candeur" qu'on a déjà vue chez Valmont 
qui le met dans tous ses états lui aussi. Elle est l'arbitre de sa destinée. On n'a pas bien 
résolu cette question de l'image, de tout ce à quoi ça sert. Ce qui est clair en tout cas, il 
s'est mis certes à la place de l'autre pour elle, pour essayer de lui proposer une image 
qui lui convienne, mais d'un autre côté, il lui dit maintenant : "soyez l'arbitre de ma 
destinée", c'est à dire qu'il la remet à la position de l'autre qui est celle qu'elle a à 
occuper en tant que femme. Comme dirait Joshka Schidlow, c'est quand même un petit 
peu lourd à porter. 
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FREDERIQUE : 


CHRISTINE : 


CLAUDE : 


CHRISTINE : 


CLAUDE : 


ALAIN(?) : 


© Cub vrai que son sud problème à dl, c'est d'êle l'anbihe de 
sa dalináe ù de. On s'apençeil d cub œ que disait Chandra 
n'enbond pas du tsuk colo, db. Ell voit uniquement l'incidence de 
o dom, "É qu'ut-o que je vais n hube, moi ? Cle di 
même, "o pifo mows qu'il soil bih pulit que d'avoir du 
mmndumnbs". Pare que dum oubw csli, pui-üw qu 
MSancony lui-même n'aurai plus bonne idée de moi !', k y 
a lhisloie d'idée cul à die qu'à lo limite ib vaudhail pute 
mieux, “pour que moi je sois bim hanquill, quil conlinu à ie 
bish mais que sunleul ib no change pas d'ici. 


" Dans boul co tlogo le mot amour nub pas prononcé. ' 


n L u 
AMOU ANA AMOU. 


Dis um mot, mais lui de son côté won dib guine. " 


On remarque une fois de plus qu'ici il est question de dire quelque chose, c'est ce qu'il 
veut absolument c'est qu'elle dise un mot. 


1 ; & } , u 
C'u à dl de diw lamou. 
Finalement comme tout cela émane d'elle, que c'est son ouvrage, en plus il faut qu'elle 


dise l'amour, il faut le nommer. Ce n'est pas pareil du tout, sinon il n'y aurait pas besoin 
de déclaration d'amour. 


‘du ddaw ss snimnbs, comme sib allendait qul nomme. 
Cube que alo vouk div leu la> >. : 


FREDERIQUE : 


JOSHKA : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


JOSHKA : 


CLAUDE : 


" Æ didaw w unimna dent il ne dit nn à œ nu 
comment ça paul von. 
Le mot "sentiment" est très important. L'amour est un sentiment, ce n'est donc ni un 


affect, ni quoique ce soit de ce genre. Ce qui pose le problème métapsychologique du 
sentiment. 


ù JE omplir le mot amour : <<de run, sorait me laiwo 
wiw que vous vous ouvey ofanais, ob mon cœur mul garant 
que mon pech égale mon amour. >> i 


Quand même... De toute façon, il faut qu'elle devienne l'arbitre de sa destinée mais c'est 
vrai que le mot amour y est. 


x <<dibw um mol b ma félcié sra vole oumag>>, déjà que 
lounag œ it quelle inspire des snliments, ib va falloir quelle 
inspire la félicite. " 


Comme quoi les femmes sont chargées d'un travail très lourd. 


" dà cuk mon amour alow que lo ash lait son oumage. Ca 
uno oo qu'on dioit bub à Pleure au sib de la réfhion 
d Alain Bhclun ou sujet de mon oumage vobw ownage. lugu à 
prisent i diorit cv qui wak "vob oumage" dl un la Jin d ponchw 

"mon amour" mais i faudhail que ab amour sit son 


ourage. C'ab ola gu'l albmd. " 
" L'amour cuk faib, maintmant la its. " 
ý du fond cul ola qui l'inbigw, dh. Ju ut-a que yw ua ibu 


que olb filii ? À la fois, dl conim à le chormas touk on 
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FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


ALAIN : 


JOSHKA : 


CHANDRA : 


dont candide, À fub qu'elle usb candido, o'st une pande 
vodu de lo vginik, cak de alu dent d s'agi, dl en mime 
bompa 8 fauk que le rando hawana. Cul um boulot d'en. " 


"El doit sondws homous ququ'un dont dl ponse qu' doi 
von passr, puisgu ib wb Chovalin de Malla... Je ponse que ça va 
œainement um pau bop vile pour elle, mais dl œ quand même 
alignement hanchi un cap. " 


En amour, ça va toujours trop vite. C'est une question de précipitation. 


" Cu al qui ul infnasant dons la belua que tu as file a 
du phaus bès coupés, c'ab qu'on ul dans la pécpilalon. " 


Il faut que ça passe ou que ça casse ; il faut que quelque chose se précipite au sens 
presque chimique du terme qui sinon n'aura jamais lieu. 


" Cul um dément applmnhie, on parlait de masque, on 
parlait de pots ob ib y a ousi e wylhme. le oi qu cut 
imporlant be mps d Le rythme, Cul un inpédun imporond. " 


Une fois que c'est loupé c'est loupé. Il y a un moment bien précis où la déclaration doit 
se faire, si elle ne se fait pas, parce qu'on est névrosé par exemple, c'est loupé. 


‘Le masque gu'l li ofhe c'ab ali de lo hu. Co gu'h li 
demande cut de l'arraclun. " 


C'est peut-être cela, la demande d'amour en tout cas pour Danceny. Il lui demande 
d'arracher ce masque de tristesse. Va-t-elle y arriver ? C'est une autre question. 


© fe posais à la question de la bisse. Pan rapport à ale 
lumens, de signiliants. Ésl-œ que pour condlilun olo, ib ny o 
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CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


PHILIPPE : 


CHANDRA : 


TR 
côl justement. Aulremant dib sbt- que l'amour s conslilurail à 
panin du mamami où Tospik ul omowa, à ÿ à be pe de 
loule une snio de choss que précisément on n'allnibus pas à cb 
obal aimé ob qua parlin de lù on a um maniement subjectif 
dans ume conslilulion nowele, une alion. i 


Donc des traits, qu'on n'attribue pas à l'objet aimé. 


5 M y œ un timp de pude, um duil de colte perde. Co qui ub 
ag 


pour que ouw OR A dd 


d'oubw qui vend the mis dans bs dwus, Ed-c qu la 
l'amour puise w produire. ` 


: M dé : "bons vous je maw mow, non pas havaux mais 
hanquille" I parle de son repos, d'una distabilisadion." 


: Pas de plaisiv, pas de déplaisin. à 
| Col ilal de bnislomse ces co qui œ disparu. 5 


à Ca saib une sorbo d'indication, de signe, une ac de œ qui 


déparait, qui aurait th d'aube slots qui owain pu 
convenir à une aubw, une aude enconlw où um aude imps. i 


FREDERIQUE : 


CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


ALAIN : 


CHANDRA : 


© Mois le deuil donb tu pans, cost le deuil de lui-même. 


Å Je ne da pas de lui mais d'um onlain nombre de possibilit 
de nominalions qui vxislunb om lui, qui sonb on lui, mais qui vont 


Et en même temps de refouler d'autres possibilités. 


ĝ Co qui produinait la bisha, œ saib de w sandie comple que 


lo sungissement ne paul w faiw qu'au prim..." 


à Cab vraiment onini à "w nduw œmph, ct l lachar 
sungil?) " 


" Cub dows la porke du masque de lisse. Co nul pas dans 
Vidin de bisous ; cul qu'd em unait Là à porda ov masque. 
Co qui saib sous—jaconl à ce masque de brise, co wnail louky 
une siniv d'autres qu'en ne saib pas, mais à perdhe." 


© À perde où qui s dévoiler nb ? " 


© À perde d je dinais non aduenu. j 


CLAUDE : 


PHILIPPE : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


CHANDRA : 


PHILIPPE : 


JOSHKA : 


O Hya u bi. Joub w qui w paw là va fain que 
“bislesse vo veshompen. Ch loul oo qui relwail de “his , ow 
wub pas sorbi. I y à un lahor plus qu'une pub. Un dix 
imconscnt. 


Ed y ona un sand maque, be masque de los fi. " 


" Cust pour que fat advienne. " 


Dans le texte de Freud, "Trouble de Mémoire sur l'Acropole", le problème de la tristesse 
est expressément posé par Freud comme le temps préliminaire où justement il va avoir 
le sentiment de "c'est trop beau pour être vrai" sur l'Acropole. Il intègre précisément ce 
sentiment de tristesse dans le sentiment ultérieur. Disons qu'il y a deux temps dans le 
sentiment, le sentiment de tristesse suivi d'un "c'est trop beau pour être vrai”. 


"à la dur bmp, w saik  mauque de bisha o emule la 


précipilalion à celle déclanadion. Co qui pow la qualion de co qui 
déclenche ct déclanalion à w moment-là. Co qui dit dans sa 
blbw, cu qu dho ol à point. ' 


Est-ce qu'on pourrait en dire plus d'après un contexte. Est-ce que Merteuil a fait une 
pichenette dans un coin, en disant "Mon cher Danceny, il faudrait peut-être envoyer une 
lettre à la petite". 


i Co saib hélénogène à lun wnconte. ` 
j I ny a que lui qui na pas buoin de médialion. " 


" h db quel va Joie œ qu Madame de Menkul lui 
1, " 
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CLAUDE : 


$ Co mel pas once à œ moment là que Morbul à consili à 
Madame de Volanqus de faine on sorte qu'il csse de voir sa fill ? " 


Pour l'instant elle essaie d'obtenir que le petit Danceny saute Cécile. C'est seulement 
quand elle va s'apercevoir que ça ne marche décidément parce que le petit Danceny ne 
fait ce qu'il faut à son avis à elle, qu'elle va utiliser l'autre voie, l'interdiction. On est 
encore dans le premier jeu. Je crois que Chandra Convindassamy a raison, c'est très 
hétérogène aux démarches des autres personnages, donc la raison de la déclaration 
n'est peut-être pas très importante, sauf qu'elle est à point. 


FREDERIQUE : 
: Je pensais à Menu. Bon inbrêl nut pas dans colle hisloir 
rappord à Valmont. El ob quand même mow on bain de 
pers que Valmont va venir s'occuper de Cécile. j 

JOSHKA : 
' L'inbnét pour Montuil, col que Cécile n'amiwe pas vinge au 
manay. 

Pour l'instant c'est tout ce qu'elle veut, du moins en apparence. 
CLAUDE : 


l En lub cas, cub oœ qui dam foit prix colle hilore, lo 
Paésidente d Cake, la candun. La rawe candeur de Jouwel o 
ici, une candeur touchante." 


La candeur, c'est capital. 
FREDERIQUE : 
j Hy à um symébe nbw duw wlalions : une rlalion ent 
Jouuel k Valmont qui tme d'échappn à Maruib d uw 
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CLAUDE : 


" A cause de Cécile. À cause de l'amour de Cécile pour Madame 
de Markui. " 


Parce qu'elle a besoin d'une autre femme. 


ALAIN : 
‘ fushmont, je mgandais quelques bles avant, ligue Cicih 
b Chwal anony lo bowait plu boe qud. fe me 
qu'il la bowe à point, wc que o nul pas dl qui à hauens 
une phrase comme cll—ci, emolmche ls choses °? à 
En effet, Merteuil a déjà bien planté une pique pour que Cécile soit attentive à ce que le 


Chevalier Danceny peut ne pas dire, puisque c'est à elle, Madame de Merteuil, qu'il l'a 
dit. Elle l'a déjà bien réchauffée pour qu'elle soit à point. 


ALAIN : 
© Elle ol on plus maux quelle." 
JOSHKA(?) : 
" On voi l bio." 
On voit quand même que Merteuil a déjà permis l'état d'attention dans lequel peut être 
Cécile. 
CHANDRA : 
© Îe marque au suat de lw candun quib y a cw dux figwwy 
de la candun, Cécile Volomgws d la Prisideno Jouweb d puis 
olla qui no le sont pas, Moruil, Madame de Volangu, 
Madame de Rosmonda. ” 


CLAUDE : 


! Rosmonde nuk pas non plus dans la sains frman, cle ost 
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Elle a sur l'amour des phrases extrêmement belles qu'on verra plus tard. C'est elle qui dit 
les choses les plus intéressantes sur l'amour dans ce texte. 


FREDERIQUE : 
' Je me demande sib ny œ pas um rapport de cw femmas aw 
désin qui w diffrent aussi, Je ponse que cul Rd que ça 
pou qu'en Le dune, dlo, sous ee dame dd pav d'auba 
Comme si quelque chose choy ls aulres élait usé. s 

PHILIPPE : 
0 Eb œ que b mot candun dans la bouche de Valmont à b 

CLAUDE : 
" Di on pos qu'il aime la Présidenke de Jounvel, co saib cw 
qui AT Bi 

JOSHKA : 
" Ca le sol. ” 

CLAUDE : 
" Mois au plus profond bor causo. " 

ALAIN : 
i X dib au sul du sendüment que sil est brülant comme mon 
âme, À ob pur comme la vêle ', bnland ave tout œ qu'en 
pub imaginer, alow qu eh, cok pur. i 

JOSHKA : 
"Co coltu puas qui Le amd, brilant. 

CLAUDE : 


‘da chow bòs inéresane pour bous ls deux, cul quil ny a 
dlu os pasque mani. i 


21 


ALAIN : 


© Bla que x nl pos ol qu fa que pu ang, be fal 
Garenne ve va sa pr proue Co que je veux diw pan 
lv, col que par rapport à oœ qu'en disail quand, on parlait de 
la suspension de la non-cnoyanc, à panün du moment où on w 
dit que cw nel pas possible, col là que lw choses pauverd pan 
UAPA ONN. Di d'un côl lui doit entr dans hs ordas, d 
nie al dns be de ok ed Le 
w mijar de quoi qu œ soil K ny a pas d dang 
bombos sa gardo, " 

CHANDRA : 
ù Cécile ne sail pas qui œ tl choisi par sa mère. j 

FREDERIQUE : 
ý le na pas lb nom. Cl non sait rion. fe ponse qu'elle sait 
que Si élait là, dll saib manie. Donc, on peut penser qu'elle 
ne pos pas que Domeny el son promis possible, Banany vb 
som maibw de chant, la raison d'ibw aux yum de sw miw cul 
ala. " 


ALAIN : 


“Aa His quil soie GA que sh die née de ape 


cu qu elle UA A MU. 


L'idée d'Alain c'est que du fait qu'ils ont chacun et chacune abaissé leur garde puisqu'ils 
sont tranquilles, et que c'est cuit, effectivement il va y avoir une surprise. 


CHANDRA : 


baksu Cid, pe gu pur Sanany cul um 
iima 
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CLAUDE : 
"EE ele qu'il ut pas pause de ans 7 " 


Il est pauvre et c'est probablement pour cela qu'il est Chevalier de Malte. La lettre finit 
une fois de plus dans la comédie : "vous pouvez vous servir pour me répondre du même 
moyen...", la jolie pirouette comique. 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES 
(14 / 2ème Année) 


Lecture de la lettre XVIII 
De Cécile Volanges à Sophie Carnay 


CLAUDE HEMEN: 


n Ca ma fait post quand je le lisoiv, aw bale de Laing 
qui s'appelle "o / Aa "Ty noii qu jo i que M ee 
qu je ei, “puisque que Maman mi dit al". En PA 


résume pub—iba à dw chosw plus simply mais on mime 
bumps je pense quil y a, hormis lw lanrmw d'amouraux qui 


no pas son mol d'amour, b y a quelqu chow d awg 
son ob Boules, elle ust prism.. " 


Chandra Covindassamy avait formulé à propos de Danceny la 
question suivante qui était que Danceny propose une image que 
Cécile aurait à authentifier. Là on se trouve devant les 
conséquences : qu'est-ce que ça lui fait à Cécile, la proposition de 
cette image. Cette jeune-fille, qu'est-ce que ça lui fait que quelqu'un 
lui fasse une déclaration, en quoi est-ce que ça influe sur son image, 
qu'est-ce qu'elle authentifie ou pas. 


CHANDRA SEME : 


CLAUDE : 


j Co la fib boul de suie chong de plaw. D'onhés de 
ju, dl dit à bophi:"si tu ilis à ma plaoe..." e ut 
dfclivemamt um pau retournée. i 


j (...2...) mais d y a quelqu chose de plus jusle on même 


"Si tu étais à ma place", par définition elle ne peut pas y être, non 
pas seulement parce que c'est une autre femme mais que ce n'est 


pas une femme, Sophie. Elle n'a pas encore reçu de déclaration, 
disons. L'autre à laquelle elle s'adresse, c'est celle d'avant. 


CHANDRA : 
" Hy a un cb un pu jubilodoine. | 
Elle est ravie de son coup. 
CHANDRA : 
"(2..) El à ac à au chose. " 
Elle ne rit pas de s'être vue si belle dans ce miroir mais d'avoir reçu 
une déclaration d'amour. 
CLAUDE : 
" Du coup, dl produit um ac quel ne voulait pas 
pour un lw pismo de Madame de Modul, l 
jugemend de Bephie. Là, dl produit quelque chow. ` 
PHILIPPE GRO} : 
0 Cust œ qui Eombanass. " 
CLAUDE : 
" fo ne sas pas si dle à de lombomos. e na pas hop 
de douls. ` 
"Elle me laisse là au moment de l'embarras". 
CHANDRA : 


" L'itymologie d'imborras, wh cv qui à à voin auch fait 


NUUNUU. 


FRANCINE GROW, : 


" IL y a quelque chose de bound dans le style. " 
Il est intéressant de souligner que pour ce qui est d'authentifier ce 
qui se passe : elle est seule, elle est dans l'embarras, et plus 
personne des femmes qui l'entouraient ne peut l'aider. 
FREDERIQUE NSSNSRNS 
" Môme sa mène ol occupée à discul , wo sa copine. | 
FRANCINE : 
Da mèw L'aide bin on l'occurence. Pour un fois de 
pud um pau de bain. | 
Et Madame de Merteuil très judicieusement, s'est retirée. 


FREDERIQUE : 


"EE mow ülne obligée de me décidn...>>. Cat la 


pamira fs que y Jai face. Et dis low qu'elle dicic, 
cel Dion visé quand même. i 


PHILIPPE : 
É Je no sais pas oœ qu'en pourrait on Jai mais cu une 
sème de Déâlw, ib y a dw omées, des sorties. Cas une 
scène quasim ant mule. ` 
CHANDRA : 
il (ont du < l, lI 
On va essayer de suivre l'idée de Philippe, de voir les entrées, les 
sorties. En partant de l'effet de la déclaration d'amour. Qu'est-ce que 
cela provoque. 
FRANCINE : 
" On a limpion d'abord quil y a ume swrtie dw 
femmas. Elle foit sortin bophio dt Madame de Merkuil. " 


Elles ne font pas partie de la scène, encore qu'on ait besoin d'un 
témoin. 


CLAUDE : 
i Cul cunaux, il y à quelqu un à qui cub ads. On 
pourrait. ibu dans une mis om sème ob limaginn le des 
louvné à w qui w jour Be. 
La première scène (je ne sais pas si c'est la première, il faudrait faire 
une analyse soigneuse de la chose) est muette en effet. C'est une 
pantomime comme on dirait dans "Hamlet". C'est presque muet à 


l'exception d'un "Ah ! Mademoiselle". Apparemment, ça ne peut pas 
durer. 


CLAUDE : 
" Co mob pas lou à faib wai, Brême : <<Un inslant 
après i me dumanda si je voulais qu'il allot chach ma 
hampo. de cows me ballail si forb, que œ Jul bouk œ que je 
pies jabra que nine geat A> 

FREDERIQUE : 


" Coth harpe csk un old qu'on ne vu pas au début d 


La harpe, c'est par là que passent les écrits. 


FREDERIQUE : 


i D'abord comme d ny œ ren dedans, ça lui fait peur 

qu'il oills la hochon. Apr, une bis quille sul did, 

dh on a ès uwi. Cab bòs bigoa. Une harpe, oo nul 

). e il 

Ce n'est pas tout à fait muet, mais le moins qu'on puisse dire c'est 
qu'ils sont très embarrassés avec la parole. Mis à part la demande 
"voulez-vous que j'aille chercher votre harpe, réponse oui", le reste 
se passe entre "Ah ! Mademoiselle", le fait qu'elle n'a plus de voix, 


on demande à Cécile de chanter mais ça passe mal. Lui ne peut 
vraiment pas chanter. La voix ne passe plus. 
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ALAIN STECHER : 


ALAIN : 


CHANDRA : 


CHANDRA : 


: PE ge ce pour que Le van Ue agana ren pl Ÿ ne 


En fait c'est une scène, - c'est à dire qu'il y a une prise en 
considération de la représentabilité -, il y a une scène sur laquelle 
tout cela est mis quand même mais sous le mode du "ça ne passe 
plus". 


© Pen pasa plae rl ee qu pr Sa ja 
ga Jail pas un aubw message. 


Ca fait passer des objets pulsionnels. Ca les sépare de leur 
articulation. 


! Lt d lo non-niponse ? " 


Ca met en évidence le regard et la voix comme des objets d'autant 
plus fortement et intensément pour les deux participants que 
justement ils ne peuvent pas ni se regarder et s'exprimer, ni se 
parler, pour l'instant. On est dans un moment où le regard et la voix 
comme objet sont d'autant plus présents qu'ils n'ont aucune 
médiatisation. 


" Il y à un notation qui usb imbéresand dans œ conbrb, 
cu l'nhés du cames où c'ub dans l'audit. i 


C'est d'ailleurs très joli que ce soit cela qui la décide : "j'entendis 
entrer un carrosse, je cessai, et le priai de rapporter ma harpe." Là 
elle se décide au moment où le carrosse arrive, ce qui veut dire : 
une dame arrive. 


CLAUDE : 
" Ele louve à © moment-là. lu ó 


Le bruit du carrosse veut dire une dame arrive. 


CLAUDE : 
par aw ninau de la porshe. i 
C'est très important, le carrosse de Cendrillon... Je crois que c'est 
Annie Arcangioli qui m'a fait remarquer cette chose intéressante que 
dans le film de Frears le bruit du carrosse est très différent du fond 
sonore ordinaire. A chaque fois qu'un carrosse part ou arrive, c'est 
un bruit d'enfer. Ce bruit est tellement intense qu'il efface le contexte 
de la scène. || crée des coupures, il ponctue et il marque le bruit du 
destin qui avance. lci c'est un peu différent, mais ce bruit de 
carrosse c'est une dame qui arrive et ça lui permet de se décider. 
PHILIPPE Giiitga 
à M y quand même dw choses qui sonk lies au fait que 
j Ż ji | Il 
CLAUDE : 
g Ca orv um décalage. dps œ quele aux à puduie 
w moe à ienie. | 
Ce n'est même plus de recevoir de l'écrit qui fait battre le coeur c'est 
le simple fait d'avoir à écrire qui le fait battre. 
CLAUDE : 
g Donc liib pund un salut ausi de diclonalion, d'ach 
CHANDRA : 


ALAIN : 


ALAIN : 


CLAUDE : 


" de décalage ol pardculèrement par rapport au visul, 
Ces ads um pau aulumenl. i 


s Pan rapport à l'audiif, l y œ quand même le fot 
qu'elle ponse que ca bahit plus, j'élais bim siw que je nv 
pourrais on chanbwy ULUN, ú on w mal aperçu de 

chose”, comme si lo fait de chambn aurait hahi l 
ane CO" 


Alors que la chute des regards ne trahit pas. Ce qui montre bien que 
quand j'ai parlé d'objets tout à l'heure, la voix et le regard ne sont 
pas du tout sur le même plan. Cécile joue à un jeu très intéressant, 
elle ne lui a pas écrit mais on ne sait pas très bien pourquoi elle ne 
lui a pas écrit. «J'avais bien peur qu'il ne s'en allât en même temps”, 
on dirait qu'elle a pris le risque qu'il ne s'en aille comme s'il y avait 
là une sorte de mise à l'épreuve du fait que restant là, elle peut à ce 
moment là lui écrire quelque chose. Elle joue le risque de la perte 
avant de pouvoir écrire. 


“fe ne sais pas si lle jour Le risque de la perle ow si cul 
pres pl peu De aliga des d pede gii e ge pa 
accélère l mouvement. du début dle ot hésilank. Ele lui 
di : ‘lu sais jo no dois pas répondre o cv qu'elle dd cu 
que posone w soil jamais bow dans le cas où je suis 
cul à diw sul dwant une décision comme «la alew que 
lui va abandonner. dlow qu owe le risque qu'il parle, cu 
l coup qui accélère. ` 


" Ou lu lamas, Cut lù où jinbodusais doing, dle ul 
pusque diode, dle n'uf pas dicide dono dlle ne l'o pas 


ALAIN : 


CLAUDE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


Jai, de aa pas tou, El n'a pas ind, de ut ds ému 
por b "Ah ! Mademoiselle, ob ls lanmas. des larmes cul 
imsuppenlable dl là ele na pas pu nésisler. Comment ls 
lamu de Laube viennent, quul-œ que qu induib chy 
db Go prod sors ac, eus lovrus, 


| On avait déjà vu cola quelques lbs auparavant quand 
bol j U 


“Dans l gite de linsupporlabl, dans l wgibw de 
ga mul pas posible qu je produis chy Coube cl 
hial =f" 


"da fuon de fans owo cote bisw cosb boub oœ qui 
fonclisnne dams un lmps logique. X y à qulquw chow 
du(.?.) qui vinh w condun avec ls larmus. duant À y a 
loule une sr d'albnbs, de suspensions. do larmes (.2.). | 


"Je sentis que j'allais pleurer" au sens où "pour s'éviter à soi-même 
de pleurer". 


i ar a a 


: Co nul pas cola qui pourait la cenduie fonément à 
fus une diclanalion d'amour. S'aillurs, ol ne la fait 


pos- 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


"EM lui fat uno promus, de étanche la larmas, " 


‘El oib la diclanalon d'un aude. Elle ont sous Colb 
d Clancha Esvindusmy avait dé qu'dle dat Hlmnt 
ou lt qu'elle wait cmpbhmun lquilé s propa 
image. Ele ne powaib pas du bouk la disver là-ddans 
le wb sous l coup de la sinne mais dl num œ pas 


" Cob ume suapanalon (.2.). 


‘© suspend bus dl day l'aube d pulihe day dl 
puisqu'elle dib om ravemanl, une fois quel a w dipos k 
blbl, qu'le dit plus banquilh. Elle ait sus be chauma 
mais dle wb passée à thw sous le coup de quelque chow de 
fuaucoup plus forb. d y a une ape d'opprauion, son 
mbarans wb ousi une oppwwion parce qu'elle a ofhndu 


cl pas Bono, le heu axul f à ll 


os el ont Re a 
supendre mais elle m'est pas om mauw de se déclann. 


De suspendre la tristesse de l'autre ? 
FREDERIQUE : 


"Ets ds duy de de al hübas d de ch 
bel D 


CLAUDE : 
i Co qui ol bòs doin cub quon ne saib jamais si dlh ut 
àù mème d'aimer al homme. Elle ol pris dans co qui lui 
at dt. Ce wub pas lmt qu'il loime mais vu qu'il 
and quelque choss d'ile. I oflnd quelque hos d'u. 
Ch ne li dona pas ola but on ilank ombomasste. de 
"dh ! Madmoilh" la boube mais ls lonmw lui font 
chose. Je me diais que ol hislois de bislss œ nu pas 
nécssaioment la manque du disin chey lui. Donc, de no 
va pas venir combler quelque chose de son csti à lui. El 
va élanchen cw lumus pan une promesse. Une promese qui 
wb dans b même où que lui, cul à diw quelle 
produit de lion. C'est pul-êhe go le production. " 
On a quand même changé de registre grâce au fait qu'on est dans 
l'écrit. 
CLAUDE : 
" El produit de linit non pas qui soil sa diclnalien à 


dll, son ac à de mais quelque chow qui pond à son 
dent à lui, sa demande. " 
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CLAUDE : 


PHILIPPE : 


CLAUDE : 


FRANCINE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


* Ello sapand ur concision. " 


C'est quasiment un temps pour comprendre. 


" Luand on à lu la ble de Banany, co n était pas bòw 

f ) f w L 
Chacun attend de l'autre qu'il déclare son amour. C'est une question 
intéressante de savoir si dans la déclaration d'amour on a affaire à 
la même sorte de malentendu, c'est à dire si ce qu'on prend pour 


une déclaration d'amour n'est pas ce qu'on voit là c'est à dire 
attendre de l'autre une réponse et qu'il fasse une déclaration. 


* jen lu blbe TVIS, dis quid ai di qua chon 


C'est sa faute à elle. 


Cul pub-ibw owi pour cla quelle ol waimani 
clou d'un sadisma chap dl ot qu'elle no apporte pas. " 


"QE ul Jak, L li di aperdont vou, vous donne de 
ma bikso, vous min demand la cause, quelqugois 
même j'ai ou vois qu'elle vous cfa", d smak alu, d 


plus on vrai. g 
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fe me demandais co quelle paul savon dw lonmw dw 
hommes ? " 


On a trouvé des trucs autour de sa tristesse et de ce que ça suscite 
chez elle comme promesse de répondre... 


FREDERIQUE : 
" da dumin fois on wait dib que c'élail la how d'un 
lâcher de signifiant 1) “ 
CLAUDE : 
7 J'ai no : pole dw bails qu'on nalibus pas à bobi 
cal sa demande d'amour o il rl là. " 
FREDERIQUE : 
fe lacho ça o tu En 
CHANDRA : 
j Je lâche co dl osb=o que tu vas me diw que je puw b 
L'important dans ce fait de l'amour c'est ce qu'on peut faire surgir 
chez l'autre et ce qu'il ou elle peut faire surgir chez nous. On a 
besoin de l'autre pour créer du nouveau. Non seulement pour le 
créer en soi mais pour le créer dans l'autre. Au fond ce qu'on peut 
créer de nouveau en nous-mêmes n'est pas très important parce 
qu'on a l'impression qu'on sait déjà ce qui est complètement faux 
sinon il n'y aurait pas d'inconscient. Le point important c'est qu'on 
crée du nouveau chez l'autre, c'est cela qui est assez merveilleux 
dans l'amour. Ce n'est pas tellement ce qui se trouve créé en nous 
mais ce qui se crée dans l'autre. 
CHANDRA : 
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CLAUDE : 


PHILIPPE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


CHANDRA : 


" Qu dans l'inwrwalle. Coll suspension qui usb le va avoin 
pour dll de donnar plus de consistance ob de povrelie que 
ga dise plus. " 


© Dans la quon de la bius À y à quand même 
quolque chose du non-diun. " 


* Cuh on icha. I y à un ral du côté de Banany " 


5 Je nouas pas dib que lo bishase ol qulque chow du 

préalable, de portu prialabl, à um disin. " 
Préalable, c'est juste. Et si vous y pensez bien, il va falloir encore 
beaucoup de conditions pour qu'il y ait du désir. En particulier, il va 
falloir que Valmont passe par là. Si la tristesse est bien le préalable 
à cette idée du désir, on sait bien et Merteuil s'en énerve assez, que 
Danceny et Cécile n'arrivent pas au bout de leur peine tous les 


deux. Si la tristesse est bien le préalable, il faut un petit quelque 
chose en plus. Ca n'a pas frappé juste. 


' On os dons um ragislne de demande d je ne sais pas si 


ce quon de demande wb um préalable ou cul 
vraiment um aulne nivo de l'amour. ” 


! 2 on nabrat à qulque de qui nai dal. I y oma 
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CLAUDE : 


s On andicipe on diomh bhois mime si on on sait quelque 
chos poro que pourquoi wl-c que o sai l bhois qui 
fab naiba l disin ? " 

PHILIPPE : 


Pe 

CHANDRA : 
" Cu accompagne l passage du disin à l'amour. Jows lw 
lur popu disin. " 

FREDERIQUE : 
"À y a un some où dho dib je rencondnai sw yum à i 
me Jul imposible de dilu lw mins. ds sont figis 
dans palgas deu dun pau pri. * 

CLAUDE : 
"Pas lẹ qusion de ugod œ nat pa 
qu hypnoliquw. On ne sait pas bon œ qu'il on wb mais ça 
où au chos, go one loul ow qui ol porté, dunaib s 
diw d ne w dit pas. " 


Ce qui est sûr c'est que si ça ne se dit pas, ils ne pourront jamais 
baiser ensemble. 


PHILIPPE : 


i Je pons que Banany ne sw déclare pas. g 


FREDERIQUE : 
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CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


PHILIPPE : 


FREDERIQUE : 


" On l'avait dit la dune fois d on s'il baish pundhe 
para qu'à la fn de la tbo, d ubliait bo mot amou, 
Mais on s'il bion ends ample de al, qu'il ne parlait 
pos du bub, qwl me w didat pos. J omivat à 
athibuen ow qui lcalüait b wngüsement pour bi ub à 
diw olle, mais ga askoik bh. " 


* Bans la blba de Banany, à y a qulur choe d'idial." 


C'est là que ça coince. 


I sabsorbe dans so producion pour lo woup. Cul 
pub-ihe pour ala quib cop ls sigs comme bs 
lanmas parce quelle na pas d'adwwe. Ce inib plus à 
bophie, quelle ne lui écrit à lui. Ca veul diw quelle œ plus 
à diw de w qui w pa à son ami quà lonigine 


Effectivement, ça n'a pas d'adresse les signes qu'elle capte. 


: Pour panda oœ quon disait de la brise, ul que 
pon sa bla L ne La conti pas on oliok inacmuillh ? " 


‘ da qufon de l'ulntoaton de l'image ub récusaine 
pora qu'elle mamie pas aulhendifon l'image que Sancny 


D'un côté elle est submergée mais de l'autre, elle ne peut pas 
parvenir à authentifier cette image qui lui est proposée. De fait, elle 
ne l'authentifie pas puisqu'elle lui dit "je vous promets de vous 
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répondre" c'est à dire qu'il y aura bien une réponse quand il y aura 
une adresse. 


PHILIPPE : 


gd Bon wgand aurait pu ne ume réponse. ' 


FRANCINE : 


" Danony om quelque sorbe l'avail sommée de réponde de 
la mime manière. Il la mal dans dw posilions dificils. ' 


Des positions difficiles et en même temps intéressantes puisqu'il y a 
cette harpe qui se promène. 


FRANCINE : 


à M y a où phras qu dl dib à un moment : <<loul 
samang conbw moi) ?. i 


FREDERIQUE : 

j Cost ow sob de Monkul quele di cla. <<Mme de 

venue. > >, le Hanc, b hou. <<Joul s mange conte moi 

: co oh qui wb cowe que je le connai. >>. Montaul, 

cul louk. El diporto : si Modul n'avail pas dé la, 

<e n'aunais jamais endmdu parlé de œ maitu de chant 

d je mo serais pas dans le bapor comme mainbmani.> > i 
Cela dit au lieu d'hystériser, elle va la faire, la déclaration d'amour. 
Elle est embarquée dans une histoire d'amour. Ce que je veux dire 
par là, c'est qu'elle pourrait très bien hystériser et aller voir Madame 
de Merteuil pour lui demander des conseils, elle décide, elle va 


écrire "je vous promets de vous répondre", on a bien là un sujet qui 
s'embarque dans l'aventure au lieu de produire des symptômes. 


FREDERIQUE : 
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CHANDRA : 


FRANCINE : 


PHILIPPE : 


CLAUDE : 


: he foit bòs exachmunt co qu'il Jaut Jane pour poussin 
donner une chance à cb amoun. Et pas à Menkul, à je 
puis die, incdomment. bi dl ne faisait pas ll 
A Na 
Taw 


"Quel mal peut-il y avoir à écrire". Elle crée une suspension. 


'” <<loul s mange conbw moi> >, je pnw que cul loul 

w mal om onde, w mel m rang. Co lo désigne comme 

dulimalais à œ qui manquail. (.?.) Jouw cu pronn, 

ga s jou par rapport ù moi ob là dle s coulis comme 
Par conséquent avec le problème de répondre quand il y aura de 
quoi répondre c'est à dire quand il y aura une adresse parce qu'elle 
s'est constituée comme sujet. Cette lettre n'est pas tant un moment 
d'authentification d'une image qu'elle ne peut pas authentifier, que le 
moment où elle se constitue comme sujet dans le coup mais elle n'a 


pas joué sa partie. Danceny ne lui a pas laissé la jouer et les autres 
encore moins. 


Co quon pounail diw qu dh w conil comme 
de Mortui? " 


Ele voulait dmandm à Morul lo pamimion de 
répondre um pun ` 
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CHANDRA : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


FRANCINE : 


CLAUDE : 


FRANCINE : 


j Ci même l conkmu de la hihu, si je me souviens bin. 
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‘On s'apocoil qu'ils onk un stauk d'enfant. " 


qa 
u'l wa de moi, ole li fra toujours plisin >> Ely 
laho Medal. doant ole s plaint que Morul la lèche, 
mois à la fins dl lâcha Mobil. " 


Et puis elle veut bien lui faire plaisir à lui, ce qui n'est pas 
négligeable. 


"CL dlo o upi qu'un mot d'elle qul qu’ soil lui [ra 


plaisin. 


"di fno plain je ne sais pas, lompichna d'ibe 
malhuvauxs, ça a lain d'ibw loul l lmps prsni comme 
cala. " 


" Elle dit "Uui fro toujours plan". El wab passte à auhe 
chow, un la fn. " 


" Cut le sul moment où dl le dib. " 
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C'est là qu'elle va se mettre à écrire. 
ALAIN : 
EE puis ds sw sont touchis la main quand même... " 
CLAUDE : 
<< ne fub quun moment mais je no saurais w diw b 
plaisir qu ça ma Jai. Je la mlini pourdant ; ainsi je 
nai rin à me reprocher. >> ' 
ALAIN : 
" Lui, d a quand même fait quelque chose. J li à pri la 
main qu'il wo.. E 
II aurait pu en dire un petit plus, mais c'est vrai qu'il y a du plaisir. 
CLAUDE : 
" De son côl à ohe, de son côl à lui, b y a um qui. 
bon pumi inib a produit um gue chy li d pas 
sulemant << faut que w maimw sinon je vais mourir 
de listes) >. À la fin ib nub pas sans disin, ib y a mi 
même si olho wb co qu'elle osb, osb risque. j 


ALAIN : 


" dà ui puisque "l w plosa de façon que Mamam w 

pouvait voin", de usb quand mème prés. " 
FREDERIQUE : 

oups lo souffle. Ce quilo wub cut snin son œun 
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Lecture de la Lettre XIX 
De Cécile Volanges au Chevalier Danceny 


FREDERIQUE : 
" da famaus amili qui swin. 
CLAUDE : 
à Jai de lomili pour veus, pour posonne d'aube que 
vous de mainbmant ça suffit. 4 
La parfait petite garce à certains égards. A d'autres égards ça 
devient intéressant parce qu'elle lui dit "la tristesse c'est bien joli 
mais on ne va pas continuer, ce n'est pas cela qui m'intéresse". 
FREDERIQUE : 
i bun œ bunain là ole n'a pas owie d'échamgen. g 
CLAUDE : 
La bisu lui à amaché alle pomes ob elle dit qu'elle 
n'on vouk plus. " 
FREDERIQUE : 
" Ele a owie dibe maïtowe d'le—-même, Cécile. Cat o 
qui Callie ui chy Merkuil. El wa pas envi quon 
L'accule comme cola. Co bmain-là ne b intrwsw pos. C'osl 
PHILIPPE : 


"H y a quand mime ax bòs grande dificulte de sy. 
On la snb dans ume ole dificulte, ume dificulti à sw 
ET ES. 
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FREDERIQUE : 


FRANCINE : 


Il y a bien sûr le côté comique qui n'est pas absent. A savoir elle ne 
demande qu'une chose c'est qu'il lui réécrive. Elle le remonte pour 
qu'il le fasse. La première phrase très embarrassée où elle prend 
l'air sérieux et la succession de subordonnées. Donc-cette lettre XIX 
qui n'est pas et pour cause une déclaration, serait qu'elle s'avance 
comme sujet et elle lui dit que la tristesse ce n'est pas son truc et 
qu'on aimerait bien avoir du plaisir. Par conséquent il faut qu'on 
avance les pions pour qu'il y ait du plaisir. C'est un des grands 
paradoxes du fait amoureux. On aimerait bien que ce soit du plaisir 
et bizarrement ça n'est jamais cela, rarement du moins. Pourquoi 
diable faut-il que cette exigence de plaisir qui est pourtant là, soit 
quelque chose de si difficile à faire émerger dans l'amour. 


Ca lois bout l monde suspendu cote question. ` 


Donc pas de déclaration d'amour contrairement à ce que nous 
avions cru jusqu'à présent. 


Transcription, Frédérique Margerin 
Mise en forme, Alain Stecher 
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LES LIAISONS DANGEREUSES (15) 


Abolir notre dette. 


Je voulais introduire une distinction qui ne me paraît pas inintéressante. Dans le fonctionnement psychique, 
il y a lieu de distinguer la dette et la promesse. La dette, revoir les textes de J.Lacan sur la question, pour 
l'instant ça nous suffira. La promesse me paraît être une dimension, je ne sais même pas s'il faut dire 
psychique, une dimension humaine, une dimension de l'estance, très différente de la dette. Ce qui m'a un 
peu mis sur la piste c'est la distinction faite dans ce film de Sidney Lumet, "Une étrangère parmi nous" à 
propos du jurement et de la promesse. La distinction que je ferais pour ma part dans des termes tout à fait 
étrangers au hassidisme est la suivante : à bien y réfléchir et en cherchant chez Claudel dans la trilogie, on 
pourrait y trouver des choses, le fait de jurer, si on considère qu'il implique un sujet, est en fait un rejet du 
désir. Quand on s'engage à jurer, on jure contre le désir. Quelque soient les conditions initiales dans 
lesquelles on a juré, jurer c'est s'engager contre le désir ou en tout cas je crois avoir remarqué que le 
jurement va se retourner contre le désir même si, initialement, ça semblait aller dans son sens. Ca a 
comme conséquence que ça introduit par rapport au désir une forclusion au sens lacanien du terme, c'est à 
dire un refus opposé à l'existence du désir dans les conséquences du jurement. 

En ce qui concerne la promesse, il me semble que ça va tout à fait à l'opposé, faisons des contrastes 
grossiers ; s'il y a quelque chose d'intéressant dans l'amour ce sont deux choses contrastées, c'est que 
quand l'amour arrive c'est un grand soulagement pendant quelque temps, parce qu'on a l'impression que la 
dette est abolie. Quand l'amour survient, nous avons fortement l'impression, bien qu'il soit en résonance 
étroite avec les conditions de notre dette symbolique, que cette dette va être abolie au sens où nous n'y 
serons plus soumis, nous ne serons plus soumis à ce qui nous tue dans la répétition. Tout cela se traduit, 
s'exprime, se manifeste comme amour. L'amour est un moment où l'on peut enfin abolir les dettes. Dans 
ces conditions, on comprend mieux la fonction de la promesse en tant qu'elle est liée à l'amour c'est que la 
promesse, loin d'aller contre le désir, va dans le sens du désir. Ca ne veut pas dire qu'elle soit pour autant 
gaie ou amusante, elle va dans le sens de faire respecter le désir qui a apparu dans cette sorte d'interstice 
qui nous est offert par la situation amoureuse par rapport à la dette. La promesse, loin de nous engager 
comme le jurement sur le sens de nous renier au titre du désir, loin de nous asservir comme le fait la dette 
à la répétition fatale qui nous tue tout au long de nos vies, il me semble que le moment de l'amour a ce 
mérite qui dure et ne disparaît pas - et pourquoi ne disparaïît-il pas quand l'amour s'arrête est une autre 
question-est que grâce à la promesse, il nous permet d'échapper à la répétition. 


CoLETTE SSSR : 


il Buts D intl DE 
FREDERIQUE RAME: 

" Ca wjoink asp bim lupni de la hadition. C'l li à qulu 
chose qui s voit dans la langue, ib ny œ pas de futur om hábrau 
; on no pub pas wallon quelque chose qui ul à venin. Dons k 
suns de c que vows dibs, jan cul olo, cot sollo une avanir. 
À parlin de là lout o qui pub amivor wo aucune influence sur 
œ que vous wey sol. da promesse, dl, engage la personne qui 
la dit dl om o sons cok elle-même qui w donne quelque chose de 
barscndand, ol pose son disin comme bansendant. Ele ul 
possible parcs qu'elle rwspeck la vacuilé de cw qui wb à vomi. À 
vous jura, veus sceller pour aulnui une delle aussi. ý 
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PHILIPPE GRR 
' Ci poukont on di : "Lw amans w juni un amour 
Philippe Cros pose un sérieux problème, le problème de l'amoûr eterrrel et du rapport au 


jurement. Il faut que je finisse la lecture de "Roméo et Juliette" pour voir comment le 
traiter. Quelle est la part d'éternité, si elle existe qu'il y a dans l'amour. 


ALAIN QRRSSEES 
i Pour Romio ob Juliote ib y œ uw ilani. ý 
Certainement mais la question qui se pose est autre à savoir pourquoi Shakespeare 
produit des tragédies touchant à l'amour sous la forme particulière de l'événement de la 
mort. Le problème est posé surtout chez Shakespeare. C'est probablement l'un des 
auteurs qui a le mieux touché à cette question. La question que pose Philippe Cros est 
juste de savoir s'il y a un jurement dans l'amour. Mon gain est d'avoir remarqué que la 


promesse n'a pas du tout la même dimension humaine que la dette. Quelle est la 
conclusion de l'affaire c'est encore une autre question. 


CLAUDE @SSSSERR : 


Je n'ai pas bin compris ù qu'a le juomeni. Cul le rit du 
désir, pourquoi, comment ? 


COLETTE : 
. On a l'imprssion quand on le dib comme cla — on pub sw 


RÉ ou de 


Ce qu'a dit d'intéressant Frédérique Margerin c'est que le jurement c'est une manière de 
mettre la main sur l'autre. 


CATHERINE VUN: 
‘On lo vot bim dons lw wvunts ulgüus quond méme. dl 
s'engagon pour l'énnit. " 

CoLerre: 

" Chop les quid où bs lounhaux, je ne sais pas sè ça we 


que peur ls garçons, mais ib y oœ Chistoiw de la promu. On 
l demande de lengage à l'égard de diu. : 


FREDERIQUE : 


s Di cub une prome, go n'implique que colui qui Comat. Mais 
D nu dE cu nlerei a QU ut Lés 
parce qu'à œ moment là — o on voit dw las d'enfants soumis 
à dw chow parce que quelqun à juré d ça wide. À Jaut que 
peux—lu disiw dans ow conditions. ù 


CATHERINE : 
i On peut normalment tbu diliw de quelque chose qu'on à juré 
que par quelqu um d'aubw. On pouk thw alé de w wnment. 
CHANDRA GG : 
" D'un wmard, oui, mais de jun je ne sais pas. ý 
CATHERINE : 
"Bomank ok juos o n'oh pas poral ? " 
CHANDRA : 
g Dans l juwment, ib y a um upio d'aulonomisalien de la 
parc. El duünt touk sudo sans st. " 
Elle impose sa loi toute seule. 
PHILIPPE : 
* On juw toujours un quelque chosn. " 
CHANDRA : 
Un joument cat quelque chow qui ul lú comphlment à la 
shucdww même du langage. Co swnail Vide qu lb langage 
senhaine. | 


RACHID SMS 


FREDERIQUE : 


FREDERIGUE | 


CLAUDE : 


" On june sun la tts de celui qu'on aime. << june un la bb 


de colui que so mène ne éenfantna plus jamais> >, le fils unique, 
dis De paoter a hs D a ol k 


Se ue 


C'est donc les enfants qui porteront les conséquences du jurement, entre autres. 


i Pour wprundu la quslien de Calhenime Viclor, on pounrraib 
pps que uale paire dre pre primal "alenn dir 


purement. 


Là-dessus il faudrait voir le texte de J.Lacan à propos de Goethe, puisqu'effectivement 
Frédérique Brion a relevé Goethe d'une malédiction qui a été faite contre lui par une 
femme, qu'il ne pourrait pas embrasser d'autres femmes qu'elle. C'est une malédiction 
c'est à dire un jurement, c'est la même chose. Il serait intéressant de voir comment 
Frédérique Brion l'a engagé sur une autre voie qui serait peut-être celle de la promesse 
en le relevant de cette malédiction. C'est le texte de J.Lacan sur le "Mythe Individuel du 
Névrosé". 


ý Co qui w powe qui cub qu'une promese on bome de la, 
wb une émoncdalion qui vaut comme loi supplimeniains. On w 
soumal à ume obligalion } supplmanlains quil foudra UMAN. 


Drâce à Diu, ça nengagra que la personne qui l'a énonce. j 


: On L'appello loi, on ne dib pas commandement. Cab œ qui ul 


bòis donnant, cub que cu pund foue de qulque chow de 
duolunal o pas de sun moi. ' 


Je peux raconter une petite histoire qui est en rapport avec la loi et le commandement. 
C'est très amusant et ça rejoint la question de Claude Grosberg. D'une manière abrégée, 
dans le film "Une étrangère parmi nous", il y a une étrangère-eti “débarque en milieu 
hasside. Elle est un peu surprise d'autant qu'elle est goy, elle est blonde, elle a tout ce 
qu'il faut pour ne pas être dans le milieu. Elle va de découverte en découverte et comme 
il y a un meurtre, il y a un deuil, elle débarque dans une cérémonie de veille du mort. 
Elle s'aperçoit avec surprise que premièrement les miroirs sont couverts, deuxièmement 
qu'on déchire les vêtements, troisièmement qu'en plus les gens n'ont pas de chaussure. 
C'est ce qui la surprend et quand elle sort disons de ce moment, elle demande à sa 
copine : "Les chaussures, comment ça se fait ?" et la copine lui répond que les 
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RACHID : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


chaussures autrefois étaient un signe de richesse et quand quelqu'un meurt, personne 
n'est riche. Il est évident qu'il n'y a aucun commandement là-dedans et c'est là qu'on voit 
très bien comment fonctionne la loi, la loi c'est simplement une manière de rappeler que 
quand quelqu'un meurt personne n'est riche. 


i Col pour rappels ausi que bsub bv monde wb igal devant la 


y à une lion qui me vünt à propos de la quation de la 
poma. bi on a limpuwsion quon va ichapn à la dith 
promaw, l y a l'idée que Laube on lonb que suscitant de l'amour 
vous sowon, Cosb li à la miso qui osb foils sur Laube. 


Ca passe par l'autre, l'autre vivant. 


Lecture de la lettre XX 
La Marquise de Merteuil au Vicomte de Valmont 


à rois sinis d'anguments qui ne sonb pas de même nalww. da 
pamäne sinis c'ab "È fub dénahura vob aco, À faut que vows 
puw. El puis quelque chos qui usb om rapport owo son amour 
pour lui. Iy à quoique chose, à db, qui lai osk insupportable 
N ut qu'il s'inhoduse dans olte ofli- d'une manine ou 
d'une oubw ok de y o pris Le mps de lo rúflrion, dit-dlh. A 
ge dns auf ane pò wh cour dun gpl, die vale 
mal pas, um auba vinbhedunx à so place. da puma wi 
c'éil une agélation de son Clavalin à db. I y o um Chavolin 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


COLETTE : 


CLAUDE : 


COLETTE : 


CHANDRA : 


on imhoducion, e sen. Un autre Chalon on conclusion, cui 
de Volangws o puis au mil les enjeux de l'amou. l 


[Les cinq minutes d'enregistrement qui suivent sont malheureusement de très mauvaise 
qualité. La transcription en a été très difficile voire impossible.] 


" du au, dl lb disigne comme chwali pusqu olle lui 
demande : <<swmblable à nos pur Chwala > >. ” 


"© n'en uk pas dupe. “hrauument, je suis curieuse de voir 


puw, œ nul pas la pause par tonib quik poumo li donnan, 
cub vraiment un morrau, nbw quillemals, de la vinginié de lo 
Présidenb. Ele mut pas dupe de œ qu'elle demande. " 


Et qu'est-ce qu'elle demande ? 
“fe dirais de pardciper à colle déflenaisen. " 
“Co quel nul plus. ' 
© Non, d'y bw. ' 
" D'y ibu mais pora quele nul plus. " 


" Co wub pw une dumande, quand dl dib cola absolument. 
Face àù Jouve, (.2.) dle essaie d'inslauner une jouissanco(?). " 


CATHERINE : 


CHANDRA : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


! Elle sumpa de quelque chose qui ol de lui pour dlh—mänu. 
Elo nut pas dans la subatilution à l'aube fmme. Ca peurnail 
paraibu comme cela mais de ub dans la subslilulion à 
Valmont. " 


h Cul pub—iba pour alo quelle wou son homosualls, on 
loul cows son disin pour Vic. À y a quelque chow on quoi ole 


(2) 


à dou al à Valmont au st de Ciclo. " 


i doant d'en vonis à Cale, b y œ um point qui wb bhòi 
compliqué, qui wt bòs dificil à molle om mois onwnant sa 
demande, enfin lu as raison, w nel pas une demande... l 


Ses conditions. 


‘Mais on mème bmps, L y o qualque chose de bòs pallétique. 
On nub pas bà dans bs juw, ly polis chwali, ba pelits 
amowallw. fo ne sus pas d'accord, awc cu que lu ow dib au sujel 
de Ciil Volangu, je osis que w wub pas ola du but la 


prai 


M y w que chou d'ube lon On senh que bad u 


PHILIPPE : 
" Ils w sonh quand mème jurés un ce fameux sofa une homal 
plus. Ci je nsis qu'elle a vraiment juré. Lui osb prêt à rovenir 
sun o smand h à malba on qualion (.?.). imagis que 
pour de œ juemum cul quauun femme w la 
RER 


Elle renouvelle, elle ne fait que renouveler l'éternelle rupture à savoir qu'elle est 
irremplaçable et que personne ne la remplacera. 


XF : 


" Duta que ca signifie, œ juremand. i 
On peut faire l'hypothèse qu'elle a quand même été femme pendant un instant pour 


quelqu'un. Il semble tout de même que le problème de Merteuil soit là justement, de 
pouvoir apercevoir son être femme. Pour des raisons que je ne comprends pas... 


CATHERINE : 
il Es | y di 
C'est condamné et à la fois tellement aperçu que c'est inoubliable. C'est à lui de ne pas 
l'oublier et en même temps elle le condamne. Elle ne peut pas FéVénir dessus parce que 
c'est à ce moment-là que ça lui est arrivé. 
PHILIPPE : 
cl parce que son bw fumme, lui, É ne von ol pas apogu. $ 
C'est clair qu'il ne s'en est pas aperçu. C'est très important. 


PHILIPPE : 


"Hla manqué. 
FREDERIQUE : 

" Boms b Jim, lo bub pm image c'al b viage de 

Moriuil dans un minsin (2...) " 


Elle sait que ça lui est arrivé dans un bref instant, (.?.) il ne l'a pas vu. Et comment peut- 
on être femme si quelqu'un ne le voit pas ? 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


COLETTE : 


CLAUDE : 


COLETTE : 


CLAUDE : 


RAT 


(...?...). C'est une enchère qui n'en est pas parce qu'il n'y a aucune enchère à faire 
monter. C'est (.?.) qui est à préserver. 


u Passage : hi j ` MAM il 


Ca ne peut pas la satisfaire parce que ça lui est arrivé à elle. Ce qui peut arriver à une 
Prude c'est ce qui peut arriver à une femme simplement. Ca lui est arrivé à elle mais le 
problème c'est qu'il n'y avait personne pour (.7.). 


Won quil ny a pas décrit posibl quolque soi co qu elle 


“Ju o lu après ‘ol quel vod elle mal sun sw aclions vd moi 
jai l RE 


" On a des varian . J'ai une idilion pardiculène À , je wai jamais 
ù un poil pòs ls hals que vous owog. i 


"Po houvais qun lor difinone taik intrasanh. " 


‘Vous avag düœurs. Dual voile olly mal un us discou, vous 
ap ? C'ab bòs dyfounk. " 


"Je serais femme à vous enchaîner de nouveau, à vous faire oublier votre Présidente ; 
et si j'allais, moi indigne, vous dégoûter de la vertu, voyez quel scandale ! Pour éviter ce 
danger, voici mes conditions." On sent bien l'ironie de l'histoire. Comme ça lui est arrivé, 
elle, d'être femme à l'enchaîner. Le problème c'est qu'il ne s'en est pas rendu compte. Il 
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COLETTE : 


COLETTE : 


COLETTE : 


CLAUDE : 


CLAUDE : 


y a un danger dans cette histoire. II ne faut pas oublier que ça s'appelle "Les Liaisons 
Dangereuses", quand le mot danger apparaît, ça n'est pas à la légère. Ce n'est pas du 
style. Le danger serait qu'elle soit femme à nouveau et qu'il s'en aperçoive ou pas, à 
nouveau. Pour que surtout il ne s'en aperçoive pas, elle va lui poser des conditions. Là, 
elle lui fait la charité, si je puis m'exprimer ainsi au sens fort, de lui éviter le danger. 


[E] À ue. Il 


A lui et à elle par conséquent. Le danger serait qu'elle soit femme à l'enchaîner c'est à 
dire qu'elle soit femme, tout simplement, et qu'il s'en aperçoive. " 


* Pour tbu fnmo, À fuk qu'il s'un apoçoie. " 


Il y a un enchaînement, donc elle va lui éviter ce danger-là. 


" En pit u pour dl aus. " 


On ne sait pas. Mais elle sait qu'il y a un danger, la question étant de savoir une fois de 
plus ce qu'est le danger, et elle va lui éviter ce danger. Simplement parce qu'elle sait 
qu'il n'est pas à la hauteur pour l'affronter, entre autres choses, qu'il ne l'a pas vu en tout 
cas. 


i Co soin ausi on buwoile sun une hypothe quon na jamais 
ivoquéx oub que celle alolion swaulle lui o fai onbwwoiv œ que 
cul quibu une pmm on promène parle, deuxième paris, ala 
no puuh avoin de vivaci pour ole que doms la masure où ib von 
aperçeil. I y a comme ça deux choses qui ne vont pas de soi. y 
En même temps, elle passe son temps à essayer d'obtenir qu'il s'en aperçoive. La 


phrase que je viens de vous lire c'est aussi une manière de dire "est-ce que tu feras un 
petit effort pour t'en apercevoir" et elle va se rendre compte une fois de plus que non. 


Bea quai ia Jam À Dans a lh, on 


on dib rien. 
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FREDERIQUE : 
á Joub lounne loujeuns aulour de colle queslion comme si c'iloit 


JOSHKA CITE : 
Sd Je suis curieuse de savoir oo que peub inim une Prude après 
um ll mount... ` 
CLAUDE : 
"ion umplaw Prude por femme... " 
Prude est évidemment là au titre de l'innocence. C'est une manière de l'injurier en disant 
que c'est une Prude mais ce n'est pas de cela dont il s'agit. 
CLAUDE : 
" Éd-c que cub la nonw owo lo jouissance , bc que 
cul la rwncontw avec de Lamour ? à 
Si on lit Thérèse D'avila c'est kif kif, mais le problème c'est qu'on paye le prix si on veut 
vraiment aller jusqu'au bout. 
CLAUDE : 
À Ca a à voir avec quelque chose qui cnéenail comme cla une 
idenülé. Dans b langage, on à bilub aulour de cela. hi on 
nocommail co krme ‘dl at faite forme. Du wl- qu dh ul 
quand de nul pas fmme ? " 
PHILIPPE : 
j On a limpssion que ga ne paul pas auoi lou deux fois, ça 
Bh 1i 
ne put pa w répélan. 
CLAUDE : 


A œ momenl-l, ib faut quelle son prive -ie no sais pas si 


puisque ny aura pas diorit infin œ ne ma pas dcible. Co qui 

laissenail supposer que la répéliion wait d'ordre symbolique. È 
CHRISTINE SD: 

" El fat quand mème monbr ly enchères. "Cul à vous de 

voin si cul un prix ep haub mais wc quelle ne mul pas 

aiment um px bop haul ? I y a quelque chow du danger, 

dl jou aveo Le pun " 


Le vrai danger serait que ça se répète et ça ne peut pas se répéter. A la place, on met la 
provocation comme technique pour faire oublier qu'il y a du danger. Elle fait l'amour à 
Valmont là, en ce sens qu'elle lui fait la charité de lui faire croire qu'il y a un enjeu alors 
qu'en fait elle sait qu'il n'y en a pas. 


PHILIPPE : 


j fe panahe oami © Calordaino, Go anne pila pauh qib 
gu mo lou quun fois, çu ne w répile pas mais ço débouche 
quand même sun au chow o on a limprsion que cw duw 
thus sonb pawis à côlé de quelque chose. Du côl de Valmont, 
on a l'impassion qu'il ol dans la dinision constamment alow 
CHANDRA : 
"IL y à quelque chose dans Mural de la position makrmalle, 
à w donna de facon si radicale. É 
En plus, elle lui dit "voilà ce qui va se passer le jour où vous y arriverez". 


CHANDRA : 


11 , i Il 

f'y sai 
Il y aura un point où ces deux femmes là n'en feront qu'une, si tant est que ce ne soit 
qu'une. 


COLETTE : 


" Col position malnmell, on la showa finalement arc Cécile 
quand, dhe di ‘lous deux sonk on admiralion dwant mai . 
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CLAUDE : 


CHANDRA : 


COLETTE : 


CHANDRA (?) : 


ALAIN STECHER : 


FREDERIQUE : 


COLETTE : 


Elle fait comme les hystériques c'est à dire qu'après avoir essayé de jouer au preux 
chevalier, elle va jouer à l'homosexuelle pour voir ce qui pourrait se passer. C'est 
alimenter la provocation du désir. 


" Ce sonk duw puciduus de üdution. " 


! EU af pontsud. " 


"Elle ne vouk rim porche. " 


Ce n'est pas qu'elle ne veut rien perdre c'est qu'elle attend de l'autre qu'il se décide à 
reconnaître qu'il y a eu un moment de jouissance pour elle. Comme l'autre n'en est pas 
capable structurellement parce que d'abord elle fait ce qu'il faut pour qu'il ne s'en rende 
pas compte en le provoquant, pour le coup elle met en place un "je ne veux rien perdre" 
mais ce n'est pas Ça. 


Elle va feindre avec Cécile d'organiser les mystères. Il faut prendre la phrase de 
J.Cocteau, "Puisque nous ne savons rien de ces mystères, feignons de les organiser." 
Elle va organiser la formation de Cécile comme si c'était cela une solution au fait d'être 
femme. 


* On paul so pour lo quation si (.?.) " 


Ce qu'elle a manqué elle. 


"Bi db at dans une posilion malnralh, À y à put-the du 
hanas pour qu'il wib à Cole la révélation pour dll, d'ibe 
fnme. ” 
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CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


CLAUDE : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


‘Bars mon busts enfant a ou masculin. " 


i duand dh dit "Ou je me bompe, ou de deviendra une de nos 

femmu ls plus à la mode, œ wut pas ülment raunant. C'est 

bigane comme loume “noy femmas", um homme dinaik cla ? ; 
Ca tomberait mieux dans la bouche d'un homme, c'est sûr. 
Il faut quand même bien que les intrigues se nouent, c'est important même si on ne sait 
pas encore pourquoi et on peut se demander pourquoi elle ramène Cécile à la fin de 
cette lettre. Quel rapport elle essaie d'établir entre Cécile et l'action de Valmont. On peut 
dire qu'elle a toujours son petit projet de pervertir Cécile parce que Gercourt lui a fait des 


misères, c'est une affaire entendue. Mais comment est-ce qu'elle s'arrange pour que ça 
précipite Valmont ? 


"Eh porsait plutôt ttln Valmont du cski de qulque chose qui 
L lui éch a 


i Co que je comprnds cast à la dumire phrase "Dull vb donc 
on fht Vinsoni sionit de ob homme, qui ow domiy 
hanquille, landis qu une femme , qui a à w plaindre de lui, nv 
vab pas once vengée ? Ca me rappel “mon que vous 
ds, loula cs choses-là." 
Ca peut s'entendre pour lui, Valmont, en effet. Ca peut s'adresser à Valmont beaucoup 


plus qu'à Gercourt. Gercourt, on s'en fiche un peu il faut bien le dire. II est en Corse 
jusqu'en octobre. 


" Cul poudant por lüfnunl, que le dose w nou, cul 
œ qu a no Modul d Valmont, b y a quand même ww 


Une place archéologique sur le couple parental, avec Gercourt et la femme qui a plaqué 
Valmont. 
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FREDERIQUE : 


"Re pow la mimo qulon que Modul, quil ul done 
linsolnb suit de cl homme, qu'ut-w qu cut ? " 


CATHERINE : 


"De ne pas AW UHN... 
.… qu'une femme qui a désiré est prête à se venger. 
FREDERIQUE : 
" Esd- que le pait que Valmont n'a pas vu Morbul, ww 
del bn 
mmoanc w sù colla insolenle cuit a 


C'est compliqué mais c'est pas mal vu. 


FREDERIQUE : 
© Pona quelle a à w plaindw de Valmont. " 


Et comment, il l'a rendue désirante pendant un petit moment. Elle cherche à le mettre à 
l'abri du risque qu'il y aurait à revenir vers elle. Elle s'aperçoit qu'il est innocent de tout 
cela, il est restitué à l'innocence. 


CHANDRA : 
" Ca val diw quil va w précipilen Ai parce quil y à 
œ bouk Vaubre aspecl qui usb de monbwr à quel point “dl saib œ 
qui w passe end um, be Tinen d Brno Cl hount de 
œ sh là ousi la quon de l'insolmde sicuri. Ca cul son 
savoir d ca bille. ” 
Valmont va réagir quand même. 


ALAIN : 


i P'avais l'imprassion que celle phrase panda de Boncourt. Ca à 
um lim ave Bencounl quand même dans la mew où dll à œ 
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désin de w venger aussi de Hercount. Di de a bllement uwe de 
w vengar cwb qu'elle œ peut-il vécu dw choses avec lui. : 


Ce n'est pas exclu, en effet. Est-ce que Valmont serait juste un alibi pour Gercourt ? 


ALAIN : 


j Je ne sai pas si cost om wame d'alibi où si cub om bme... 

ba doux on mème imps. i 
C'est l'un ou l'autre, en ce sens que si ça ne se répète pas si ce n'est pas l'un, c'est 
l'autre. II y a une part archéologique qui est très intéressante et sur laquelle on peut faire 


une hypothèse, c'est que ce serait avec Gercourt que ça se serait passé et que ce qui se 
serait passé avec Valmont ne serait qu'un masque de cela. 


FREDERIQUE : 


de rwncontur Valmont, Monduil avait des raisons de vouloir w 

uengen de Hncouwt. ” 
Si Gercourt fait partie du couple primitif, se venger de son père n'est pas forcément 
incompatible avec ce qui se passe avec un amant. D'ailleurs "Cat People" commence 
par un rappel sur l'archéologie sur le peuple des chats, qui autrefois dans la préhistoire 
couchait dans les arbres. Ce n'est pas pour rien, c'est simplement pour rappeler que 
l'archéologie est importante pour expliquer ce qui arrive aux femmes. Le peuple des 
chats qui se réveille chez les dames quand on les réveille, elles. 
C'est intéressant de faire cette hypothèse parce que comme par définition on nous dit 


qu'on ne nous a donné qu'un fragment de la correspondance, nous sommes plongés 
dans le mythe du fait de la partie de la correspondance qui nous manque. 


CHANDRA : 


j (2) d'y a une nols qui wb énigmatique ou sul de colte 
lbw, ça ne covwspond, à rion : ‘Colle lbw qui répond: à to lbw 
TUV, sub croûte avec ls bllrus VII b LVIII. On a prfr 
de la plaan aps pour que b hour connit la station du 
vicomde de Valmont quand ib la qu." Or bw biws VII à 
TUIII n'ont riem à voin, c'ut Volanges dl dophie Connoy. I y 
a um fhb qui sb chonché un b bcur comme sil qu'il b du 
t du mylo. Ridibn olb idw d'une cormpondencs d'aulant 
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COLETTE : 


FREDERIQUE : 


PHILIPPE : 


CHANDRA : 


PHILIPPE : 


FREDERIQUE : 


ý Co a um fht, ça dénoud. à 


" Dans mon idilion la nols ul planquis quelque part parce que 
ça davail bw incompréhensible pour colui qui œ fait l'élablissement 


Une des conjectures qu'on peut faire c'est que cette note est destinée à nous dire que 
Valmont est déjà lié à ce qui se passe pour Danceny et Cécile alors que justement il 
n'est pas lié, puisque cette lettre est ce qui l'introduit dans la situation. En fait c'est nous 
qui sommes déjà dans la situation de Valmont. Nous sommes dans la situation où 
Valmont est censé être puisqu'on est censé savoir ce qui s'est passé. 


Pas tout à fait. 


© y a parois de invnsions. ` 


" do sue invosion cul par nappord à Cécile oh Sancony. . 


Et l'inversion ne concerne pas la structure dramatique. 


" Ele w owie wo be blu LVII à FVIII, els ne pausni 


LE] 


pa w coin. 


Croiser n'est pas le mot qui convient puisqu'il n'y a pas d'interaction. On est en train de 
nous dire "ça se croise" donc il y a interaction. On nous pousse, exactement comme on 
est en train de pousser Valmont, on est soumis, nous, à être Valmont. 
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COLETTE : 


PHILIPPE : 


PHILIPPE : 


CATHERINE : 


CATHERINE : 


COLETTE : 


"M y à uno inbnbon, b, " 


Qui est de nous pousser dans la position d'un Valmont qui devrait savoir et qui par 
conséquent devrait se hâter un peu. 

C'est une question très singulière de savoir pourquoi diable, cette petite Volanges dont 
elle raffole, mise à part la question sur l'insolente sécurité de cet homme - c'est une 
autre question, là Cécile sert d'allusion à la position de Valmont -, en quoi lui parler de 
Cécile (une fois de plus, puisqu'on sait que c'est l'un de ses grands projets à elle), est 
censé faire saliver Valmont pour qu'il décide à s'y mettre. C'est une énigme au fond. 
Pourquoi parler de sa passion à elle est censé, lui, le pousser. 


j Is sont pauline on nivalilé vis à vis de Cécile. ý 


Rivalité, oui, elle peut faire mieux que lui. 


"E a ponis Caib & Vabnont. ‘ 


C'est l'un des aspects, je pense. Elle lui montre qu'elle pourrait en levant le petit doigt, 
faire beaucoup mieux que lui et la mettre dans son lit sans effort, alors que lui Valmont 
n'en est pas encore là. 


" Ele ub odius. Cut curieux quel ne psw pas quib sw 
wnd odius aux puw de Valmont on faisant comme, gas j 


Vu la rivalité, être odieuse est plutôt un argument pour. 


È Co mob pas comme «la quelle w wndux intéssank aux 
gaim de Valmond. * 


Elle se rend intéressante sur un terrain très spécial qui sera celui de "je me trouve 
plaisant dans votre folle idée". Il ne faut pas oublier que l'un des problèmes c'est de jeter 
à Valmont la poudre aux yeux susceptible de l'aveugler, et pour se faire elle l'aveugle là 
où il est sensible c'est à dire le terrain de l'insolence. C'est là où elle peut rivaliser avec 
lui. 


" Luand dll dit "ow je me hompe ou dl dwindra umo de nos 
femmes lw plus à la mode’, chacun oua sa femme à la mode. 
du aurait Madame de Jourwel ob dl aurait Cécile. " 
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PHILIPPE : 


"Jen comprends pas, om quoi wc que Madame de Jouwel 
ub (..?..) uno femme à la mode ? " 


Je ne crois pas là non plus. 


COLETTE : 
i Dans le ju qu'ils onb onwmbb, cilat dans œ un là, dans 
Le ju à bois. ; 
JOSHKA : 
É Cl punso à ole pour pundi sa succion, iba dons son 
sillage, Jouel ne pouk pas Cibu, alle sait déchu. " 
CHANDRA : 
de forms à la mode c'ul une dw (?) un laquelle, lle, 
Menteul, règne. ' 
Comme ancêtre, il y aura une généalogie des femmes à la mode. 
ALAIN : 
il Duhh, i sl il 
Qu'elle voudrait contrôler car n'oublions pas que tout cela est adressé à Valmont. Elle se 
met dans cette position en en parlant à Valmont. 
FREDERIQUE : 


“fe pensais là leu de suile, par rapport à ce qui wk dipiin 
ombre Morul k Valmont dans cte lle, cale femme faile e lo 
proposte à Cécile pan Domany o on a Limprwion que, n œ 
qui conve Valmont, Moduil w vu ol image d Valmont 
s'on uk ompané, wb ponli aveo, Ello lui envie ce qu'il a foit d'a, 
parce qu'il le gando. Sancuny be proposait on allndant de Ciel 
calle connaissance. C'est pour nuoma lws posilions o voir on 
quoi Wünluil peul rigor, paul w pour om livw dans la rolalion 
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CATHERINE : 


FREDERIQUE : 


CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


ALAIN : 


CATHERINE : 


onbw Cécile ob Sancny d me pas pouvsin du boul w pour ole- 
méme dans ah slaton vis à vis de Valmont. En Jin de 
compl, fur d'y wonin, cul jun de mbur à ue 
position aussi. On drait qu Valmont a fait quelque chow d'l 
qu'il a caplé sans le swoin, ib ne sait pas qu'il l'a. C'ab oo qui 
l'incite sun o chemin um pau aqnesil. 


" Cut db qui of l'olage de qulque chose. " 


Elle est l'otage de ce que Valmont a en effet capté sans le savoir. 


" Cl ot déposséche d dla- mime, dlo n pub von solin qum 
l; Ela } | [E] 


j Pour pouvsin avenir d'une ordaine facon, ib faudrait que 
Valmont fasse auba chose. " 


Qu'il fasse du nouveau et pour l'instant le pauvre n'en est guère capable. 


: dub qui saib indinessant ) pour Maruibh dans Vide que 
Valmont fase la même chose au Cie. À on suppose qu'il ul 
défundun de quelque chow dont dl ul dipouédie, que put-dl 


Par rapport à Cécile parce que le nouvel instrument que Merteuil tente de lancer c'est 
Cécile. 


" X pourait foins d'elo una femme. " 


" duelque chose qui paul iclens à nouveau. ' 
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CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


JOSHKA : 


JOSHKA : 


CHANDRA : 


FREDERIQUE : 


i Pour que ço marche, ik Jaudhail quon ne réponde pas ù sa 
demande, d Jauchait qu'il puso aubo chos, bi propos du 
wmblable d'una anlaine fagon?) " 


Ce que dit Chandra Covindassamy est juste, néanmoins pourquoi est-ce qu'elle pense 
que ça devrait passer par Cécile. C'est quand même un sacré problème. N'oubliez pas 
qu'elle fait ce projet-là avant de savoir qu'il est engagé avec Tourvel. 


" Ee y tmk malh lamour qu'il o apogu de Vabment à 
Journal. Elo tunt pan dal à cw lam wec Cicibe. " 


A votre avis pourquoi ? 


' Cici ob umo upio de doubl påle, sib y œ une lan owo 
Cécile, ola le tamb. " 


Est-ce que tu crois qu'elle a conscience de ça, qu'elle le tiendrait par Cécile ? 


Elle no puut pas on Jaine sa chose de Cécile ? " 


Mais de lui pas. 


* Pour qu'on puise l'en à Cécile pris. Eb la facon dent 
db à dû ihe bailie. " 


Il y a un problème et on ne sait pas comment le traiter pour l'instant. 


<< fe vois son polit cou w développer dl cu um wpeclach 
ravissand> >, ao quelle ne voudrai pas assis à quelque 
chose qui ne le sa plus, le voin doms une au. à 


Effectivement là, on est sur le terrain du semblable. Mais c'est par là qu'elle essaie de le 
rattraper. Elle, qu'est-ce qui l'intéresse dans Cécile ? 
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COLETTE : 


FREDERIQUE : 


CHRISTINE : 


PHILIPPE : 


FREDERIQUE : 


FREDERIQUE : 


ý Co qu dh 07 ralh. Å 


i Co queh a prdu sons savoir vraiment co que c'élait. Elle sait 
qu'dle à pordu quelque chose qui sk uciah, mais dle n'o pas sua 
œ qu Célail parc que colui qui un wb posa wo pas vu 
qu'il l'avait. 


Qu'est-ce qu'elle a de particulier Cécile par rapport à Merteuil ? 


© Elle osk june. 


Elle est jeune, elle a quinze ans, elle pourrait presque être sa fille. 


"y a cu b Jul dans at bibu cut qu Hour 
apparait, ov Hoœuid cab quand même cui qui sut relié, 
En plus il la laissée lombar. H val lié ob ib ne éapparatha 
pas, om ne saib même pas il mise vaimeni, Je pensais um pou 
qu'il avait l ssl du Commandun. Cicle ul la promu du 
Commandun. J y a cui quelque chose d'inaupperdable à si 
pouvait faia de deux piwas, um coup ' 


De deux pierres un coup, ce qui est effectivement le cas. 


"I y à qulque chose d'un pur inclu. " 


C'est bien ce que je veux vous dire. Ce n'est pas très original mais je crois que Cécile 
est la fille de Valmont. Ca fait longtemps que je vous la garde dans la manche cette 
carte. Vous vous souvenez du film où il est question de la relation avec Volanges et de 
savoir avec qui elle a couché cette nuit-là. 


i Dans le film ib lu dit, "vous niliy pas náv ob auwilél on w 
demande si œ nul pas sa Jill. ' 
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JosHKA : 


à Co mes pas dans le bouquin. i 


FREDERIQUE : 


il . j 7 ni 
J y a um how dans le bouquin qui y wb cul le fausse 
couche de Cécile. On paul s demander o qui fait que cl fai 
n élait pa viable. " 
C'est parce que c'est un enfant de l'inceste. Et pour conclure vous apercevrez dans la 
pièce de C.Hampton que c'est à partir du moment où il y a la fausse-couche que 
Valmont va à la catastrophe. Le moment où Valmont accepte d'aller à la catastrophe 


c'est quand Merteuil lui fait remarquer qu'il n'a engendré qu'une fausse-couche, jusque là 
tout est sauvable. Tout est récupérable jusqu'à ce moment précis. 


ALAIN : 
r Co qui wb ceux cul que ga pow si Modul, à Urauns 
Cale, nat pas on baim desuper de pour onbe Cale d 
Valmont, cv qui Jai qu'on duvient une femma. bi db ne cherche 
pas à avoir un cobaye pour obswor comman ça fonclionne dl si 
dll no cherche pas non plus à savoir si cul lui qui paul donne 
ov slalu de femme ok s'il paul be ápi " 


On sait que ça ne peut pas se répéter, donc il faut créer du nouveau et pour cela il n'y a 
qu'une solution c'est de faire un enfant. L'enfant a déjà été fait, c'est Cécile. 


{Certains passages inaudibles ou réservés à notre travail en commun n'ont pas été 
transcrits. Gérôme Taillandier.} 


Transcription : Frédérique Margerin 
Mise en forme : Alain Stecher 
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